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A MONSEIGNEUR

D'ALBERT DE LUYNES ,

EVESQUE DE BAYEUX.

M

ONSEIGNEUR ,

Quandjemerappelle les fçavans & elo-

quens Difcours queje vous ai entendu pro-

noncer , je crains d'être téméraire en vous

dediant ce Journal , dont le ftile eft extrê-

mementfec , & dépourvu de tous les orne-

mens de l'Eloquenc Vous n'y trouverez



point , MONSEIGNEUR , ces graces que

vousfçavez, mettre dans tout ce que vous

dites , & dans tout ce que vous écri-

vez ; cette exactitude , cette puretéde la

Langue Françoife que vous poffedez, par-

faitement; ces expreffions fimples & nettes

qui donnent de la dignité à vos pensées

Jans leurrienfaire perdre de leur naturel

de leur clarté : ne faites attention , je

vousprie , qu'aux fentimens de mon cœur.

Penetré des bontés dont vous m'honorez, de-

puis fi long-tems , j'ai faifi avec empreſſe-

ment l'occafionde vous endonner un témoi-

gnagepublic, & d'apprendreàtout le monde

que perfonne ne fçait s'attacher les cœurs

comme vous; mériteplusflatteurpour ceux

qui ont l'honneur de vous approcher , que

tous les talens qui vous diftinguent , & qui

excitent leur admiration. Je fuis avec un

très-profond respect ,

MONSEIGNEUR ,

DE VOTRE GRANDEUR ,

Le très-humble & très-obéiflant

ferviteur OUTHIER.
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E n'avois fait ce Journal que pour ma

proprefatisfaction , &fans aucun deſſein

de le donner au Public. L'ayant communi-

qué à quelques perſonnes qui m'honorent

de leur amitié , & par l'avis defquels je me

fuis toujours conduit , ils ont exigé de moi

de le faire paroître : j'ai eu beaucoup de

peine à merendre à leurs inſtances , n'ayant

point affez bonne opinion de ce Journal

pour le foumettre à la cenfure publique ,

&ne voulant point d'ailleurs fortir de la

fimplicité dont je fais profeffion.

On trouvera peut-être que je fuis entré

dans de trop grands détails ; mais je ſupplie

le Lecteur de faire attention que dans un

Journal on eft affujéti à l'ordre des événe-

mens , & qu'on eft obligé de les raconter

tels qu'ils font. La vérité , la fincérité de

mes recits , la nature des chofes que je ra-

conte , & qui font quelquefois par elles-
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mêmes intéreſſantes , pourront dédomma-

ger le Public de ce qui manque à mon ſtile.

On verra dans cet Ouvrage , que la deſti-

née du régne de Louis XV. eft d'être éga-

lement glorieufe dans tous les genres ; &

que la fageffe qui préfide à fes Conſeils , em-

braffe également tous les objets quitendent

à ſa gloire. On y verra que la paſſion des

Sciences rend les Hommes capables de

grandes entrepriſes ; & qu'elle pourroit ,

comme la paſſion de la gloire , avoir ſes Hé-

ros. Le détail exact de nos Obfervations

apprendra avec quel fcrupule on traite au-

jourd'hui la recherche de la vérité ; & que

l'on ne fçauroit trop louer la magnificence

de nos Rois , qui ont établi une Compagnie

de Sçavans, capables de répondre au Public

de lavérité , d'une maniere auffi fatisfaifan-

te. Enfin quand ce Journal ne feroit qu'un

monument pour conferver la mémoire du

Voyage entrepris au Nord par les ordres de

Sa Majefté , cela ne pourroit-il pas fuffire

pour m'autoriſer à le faire paroître ?

8.
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En 1736 & 1737.

A Terre eft-elle allongée ou applatie

vers les Poles ? voilà la famcufe que-

ftion agitée depuis long-tems parmi les

Sçavans ; les Systêmes ingénieux ima-

ginés de part & d'autre , les Opérations

Géométriques & Aftronomiques , faites

jufqu'en 1735 , ne fuffifoient pas pour la décider.

Le meilleur moyen pour terminer tous les différens ,

c'étoit de meſurer fous l'Equateur , & vers le Cercle

Polaire , un ou plufieurs degrés du Méridien , par des

A
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Obfervations Trigonométriques & Aftronomiques faites

avec la derniere préciſion.

M. le Comte de Maurepas , toujours occupé de ce

qui peut contribuer à l'avancement des Sciences & au

bien du Commerce & de l'Etat , procura en 1735 à

Meffieurs de l'Académie des Sciences , tous les fecours

néceffaires de la part du Roi , pour faire des Obferva-

tions , dont le réſultat étoit important pour perfection-

ner les Sciences , & pour rendre la navigation encore

plus fûre.

L'Académie reçut donc les ordres du Roi ; on fit

conftruire tous les inftrumens
néceffaires. Quoique la

France eût pour lors une guerre confidérable
à foûte-

nir , on n'épargna aucune dépenfe ; plufieurs Meffieurs

de l'Académie
partirent au mois de Mai 1735 , pour

fe rendre au Perrou fous l'Equateur ; M. de Mauper-

tuis s'offrit pour faire le voyage au Cercle Polaire. La

longueur de ce Voyage , les fatigues exceffives qu'il

falloit effuyer , les rifques qu'il y avoit à courir ; rien ne

fut capable d'arrêter fon zéle : Meffieurs Clairaux , le

Monnier & Camus , de l'Académie
, lui furent affociés ;

il me fit auffi l'honneur de me demander pour
faire avec

lui le Voyage.

Quoique prévenu contre le climat du Pays du Nord ,

je partis fur le champ , & quittai fans héſiter les agré-

mens que je trouvois chez Monfeigneur l'Evêque de

Bayeux à qui j'étois attaché. On ne devoit partir de Pa-

ris que dans le mois d'Avril 1736 ; je m'y rendis ce-

pendant dès le commencement de Décembre 1735 ,

M. Celfius Profeffeur d'Aftronomie à Upfal devoit nous

joindre en chemin. M. de Maupertuis demanda en-

core à M. le Comte de Maurepas , M. Sommereux
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pour Secretaire , & M. Herbelot pour Deffinateur.

Nous paffâmes les quatre ou cinq mois qui précé-

derent le départ , à veiller à la conſtruction des Inftru-

mens qui nous étoient néceſſaires , & à pourvoir à tout

ce qui pouvoit nous être utile dans le Voyage : nous

fimes auffi chezM. Camus fur le Pendule fimple , beau-

coup d'Obfervations dont nous devions faire les corref

pondantes aux environs du Cercle Polaire. C'étoit là

que M. de Maupertuis avoit réfolu d'aller faire fes Opé-

rations pour déterminer la figure de la Terre ; mais il

avoit balancé long-tems s'il iroit en Iflande , fur les Cô-

tes de Norvege ou vers le fond du Golfe de Bothnie.

Les meilleures Cartes marquent le long des Côtes de

ce Golfe un grand nombre d'Ifles qui devoient vrai-

ſemblablement être très-avantageufes pour l'ouvrage

qu'on avoit à faire. M. de Maupertuis ſe décida donc

pour le fond du Golfe de Bothnie , & demanda à M.

le Comte de Maurepas les ordres du Roi , & les re-

commandations néceffaires , & de vouloir bien faire

écrire en Suede.

La réponſe ne fut pas plutôt arrivée que nous nous

difpofâmes à partir inceffamment. Tous les Inftrumens

étoient prêts , & furent emballés avec.foin. Le Roullier

qui les portoit , fut accompagné juſqu'à Dunkerque , par

un des Domeſtiques que M. de Maupertuis avoit pris ;

il en avoit encore quatre autres , dont l'un avoit déja -

été pendant quelque tems à Stokholm , & fçavoit la lan-

gue Suedoiſe. Dès que le jour de notre départ fut fixé ,

nous retînmes toutes les places du Carroffe de Voiture

de S. Omer , pour le Vendredi 20 d'Avril 1736.

A ij
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1736.

20. Avril.

21.

22.

23.

24.

DEPART DE PARIS.

Nous fommes partis , Meffieurs de Maupertuis , Clai

raux , Camus de l'Académie Royale des Sciences ,

Meffieurs Sommereux , Herbelot & moi par le Carroffe

de Voiture , le Vendredi 20. Avril , avec quatre Do-

meftiques. M. le Monnier qui avoit été retenu par quel-

ques affaires a fuivi dans un autre Carroffe , & nous a

joints avant que d'arriver à Louvre , où nous avons dîné

avec Meffieurs Nicole & Hellot de l'Académie des

Sciences , qui nous ont accompagné jufques là. Nous

avons paffé à Senlis , & fommes allés coucher à Pont

Sainte Maxence. Le Samedi nous avons dîné à Gour-

nay où il y a un beau Château , avec des Canaux & de

belles Fontaines , & avons couché à Roye petite ville.

Le Dimanche dîné à Myaucour , & couché à Perrone.

La Ville eft jolie ; les Remparts prefque tous de gazons,

font d'agréables promenades ; la Ville eft entourée de

beaucoup d'eau & de marécage. Le Lundi nous avons

dîné à Bapaume & couché à Arras : nous fommes arri-

vés de bonne heure , & nous fommes allés voir l'Abbaye

de S. Vaaſt , ſa Bibliothèque & fon Tréſor , dans le-

quel on nous a montré une Epine de la Sainte Cou-

ronne , & un morceau de l'Eponge.

Le Mardi nous avons dîné à Souchet & couché à

Bethune , fort belle Ville avec de belles fortifications.

Le Mercredi dîné à Aire & couché à Saint Omer :

ces deux Villes font belles & grandes , les rues très-

propres. Nous avons vû à Saint Omer l'Abbaye de

Saint Bertin & fon Eglife , dans laquelle il y a au haut

d'un pillier le Crapeau & le Lezard , dont on fait un

conte connu de tout le monde,
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Le Jeudi matin nous nous fommes embarqués fur le

Canal dans un très-joli Canot ; nous avons dîné à Bour-

bourg , & continué notre route dans le même , Canot

jufqu'à Dunkerque. On a fait toute la route à la voile

par un bon vent en très-peu de tems. Comme nous ap-

prochions de Dunkerque , nous avons trouvé fur le bord

du Canal le Docteur Lythenius , Médecin Suedois , qui

'étoit venu en France avec M. le Comte de Chronihelm

Seigneur Suedois. M. le Comte de Maurepas avoit

donné fes ordres pour qu'ils repaffaffent tous les deux

avec nous à Stokholm ; il avoit auffi envoyé fes ordres

à M. de la Haye d'Anglemont , Commiffaire de la Ma-

rine à Dunkerque , pour nous faire préparer un Vaif-

feau , & le pourvoir de ce qui devoit nous y être né-

ceffaire.

D'abord que nous fûmes arrivés , nous allâmes voir

le Vaiffeau qui devoit nous porter à Stokholm ; il étoit

petit , mais fort fûr , & fourni très-abondamment de tout

ce qui pouvoit nous être néceſſaire. M. d'Anglemont

nous avoit arrêté à Dunkerque un logement : Le Ven-

dredi nous avons dîné chez lui avec Meffieurs de Jan-

fac & d'Alembon. Le Dimanche au foir , comme nous

foupions , M. Celſius eft arrivé de Londres ; il avoit vû

à Paris M. de Maupertuis , & s'étoit chargé de faire

conftruire en Angleterre quelques Inftrumens qui ont

été d'un grand ufage dans la fuite.

DEPART DE DUNKERQUE.

1736.

27. Avril

LeMercredi 2. Mai , Meffieurs de Maupertuis , Clai- 2. Mai.

raux , Camus , le Monnier , Celfius , Sommereux , Her-

belot & moi , accompagnés de M. le Comte de Chro-

A iij
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1736.

2. Mai.

nihelm & du Docteur Lythenius , nous fommes embar-

qués à Dunkerque fur le Vaiffeau le Prudent , com-

mandé par le Capitaine François Bernard , & conduit

par le Pilote Adam Guen-

EXTRAIT DU JOURNAL ftelik.

du Pilote.

Embarquement à Dunkerque

pour Stokholm dans le Navire

le Prudent , commandé par le

Capitaine François Bernard

Mai 1736.

5

Tout l'Equipage étoit de

quatre Matelots & unMouf-

fe. Nous avions les cinq

Domeſtiques venus de Pa-

ris & un Cuifinier qu'avoit

donné M. d'Anglemont.

Nous avons appareillé

& mis à la voile às heu-

Le 2. jour Mercredi , à 5ris

heures & demie du matin , nous

avons appareillé le Port de

Dunkerque , le vent vers le

Sud , petit frais , tems humide.

Etant dehors avons mis la Cha-

loupe dedans , M. de la Haye

partit du bord ; puis avons fait

voile route au Nord fur le Com-

pas.

A 8 heures le vent a varié

de Oueſt , à Oueſt-Sud-Oueſt ,

res & demie du matin ; M.

de la Haye d'Anglemont

nous a accompagné à en-

viron une demie lieue.

Quoique la mer ne fût

avons relevé à Dunkerque au pas fort agitée , nous n'a-

Sud S. O. de nous fur le Com- vons pas tardé à nous trou-

pas , fuivant notre eſtime à trois

lieues de nous.
ver prefque tous attaqués

du mal de Mer , & moi plus

qu'aucun autre.

Le vent à L. O. & pluie.

Par eſtime nous avons en la

latitude 51 degrés 28 minutes.

Dunkerque au S. environ à

6 lieues de Flandre. Avons

gouverné au Nord Nord-Eft , dans l'Entrepont qui n'a-

Comme le Vaiffeau étoit

petit , nous avions nos lits
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& bruine.

voit que trois pieds d'élé- le vent S. S. E. petite pluie

vation , l'écoutille y fer-

voit de porte & de fenê- O. avec petite fraiche , beau

tre.

Le Jeudi nous nousfom-

mes tous aſſez bien portés .

M. Celfius avoit apporté

d'Angleterre un petit quart

de Cercle de nouvelle con-

ftruction pour prendre hau-

teur fur mer ; nous en fi-

mes l'effai , & nous nous

en fervîmes les jours fui-

vans. On étudioit , on cal-

culoit. M. de Maupertuis

nous foûtenoit par fa gaïe-

té & par les charmes qu'il

mettoit dans notre focieté.

A 8 heures du foir le vent S.

1736.

tems,avons gouverné au N.N.E. 10 "

Avons gouverné au N. N. E.

le vent E. S. E. petit frais juf-

qu'à minuit.

Le Jeudi à 4 heures du ma-

tin , le vent S. E. avons fondé

& trouvé 24 braffes.

pour

A 8 heures avons parlé à un

Navire Norvegien venant de

Chriſtiania , chargé de bois

Dieppe , difant avoir été 26

jours en Mer , & faiſant état

d'avoir Yarmouth à L. O. N.

O. de lui à 9 lieues avons fondé

26 braffes , vent S. bon frais.

୨

A midi route au N. 15 de-

grés à L. E. fait en chemin

18 lieues de Flandre , dont

2gagné 72' & Nord 15′ à l'Eſt

la latitude eſtimée 5 2 degrés , 5 2

minutes.

Yarmouth à L. O. 3 degrés

N. à 11 lieues de Flandre.

Sondé 27 braffes , ſable meflé

de noir & de coquillages ou

Calipes rompus.

3. Mai.

Vent S. petit frais , fondé 25

braſſes vaſeux , Calipes rompus. 8 heures.

Vent S. S. O. frais de mê-

me ,fondé 22 braffes gros fable, to heures,
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Le Vendredi à 4 heures du

1736.

Le Vendredi on a vu

matin , vent S. S. E. petit frais , une petite Verdiere dans

4. Mai. fondé braffes gros fable. les Mâts , elle voltigeoit
24

Vent S. petit frais , avons

vû un Navire qui avoit le Cap

8 heures. à l'O. fondé 23 & 24 braffes

gros ſable , mêlé de noir & de

calipes rompus.

Midi.

Route au N. 14 degrés à l'E.

fait en chemin 23 lieues de

Flandre , gagné au N. 89' &

22' à l'E.
10

quelques fois fur les bords

du Pont, & par-deffus les

Cordages ; elle a ſuivi juf-

qu'au 8 du mois , après quoi

on ne l'a plus vûe.

Il eft auffi venu au haut

du grand Mât , un gros

Oiſeau femblable à une

Bûze , qui cherchoit à fe

Latitude obſervée par Mef- repofer ; il étoit venu de

fieurs 54 degrés 34'.
l'E. & après environ une

Par le Capitaine & le Pilote demie heure , il s'en eſt allé

$4° 36'.

A 2 heures avons fondé 20

braffes , fable valeux , vent S.

S. E. frais.

Avons vû deux Navires ve-

nans à nous avons iffé notre

Pavillon.

L'un a répondu du fien qu'il

étoit Danois , il y a apparence

6 heures. qu'ils alloient à Dunkerque.

5. Mai.

A 10 heures avons fondé 15

braffes , fable fin blanc qui étoit

du Dogger banc. Aurore bo-

réale.

Le Samedi à 2 heures vent

S. E. bon frais , fondé 17 braf-

fes fable fin callipe.

vers l'Ouest.

Nous avons pris hauteur

à midi avec l'Inftrument

Anglois , & avons trouvé

la latitude 54° 34'.

Le Capitaine & le Pi-

lote ont trouvé avec leur

Arbaleſtrille 54° 36'.

Au commencement de

la nuit il a paru une affez

belle aurore boréale. Le

Pilote a dit que c'étoit le

préfage d'une tempête.

Le Samedi le tems de-

vint gros , & je fus très-

incommodé.

Nous
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1736.

A 4 heures vent S. E. a ra-

fraichi , fondé 19 braffes , mê-

me fond.

Avons fondé 20 braffes , fa- 6 heures.

ble fin , le vent ayant rafraichi ,

avons ferré notre perroquet.

Sondé 22 braffes , faifions 8 heures.

état d'avoir paffé le banc.

Nous avons encore ob-

fervé la hauteur du Soleil

avec l'Inftrument Anglois , E.

& avons trouvé la latitu-

de à une minute près de

ce qu'on l'avoit eftimée
par

la route.

Lorfque le tems étoit

Sondé 28 braffes, fable vafeux. 10 heures.

La route nous a voulu N. Midi.

de N. 3 degrés vers l'E .

fait en chemin 24 lieues de

Flandre
, dont avons gagné

78′ au N. & 56′ ‡ à l'E.

Latitude eftimée . . 55° 54'.

Latitude obfervée par Mef-

fieurs.

beau , quoiqu'il fit du vent , te.

· •
55 55.

Par le Capitaine & le Pilo-

55 55.

( comme il arrive prefque Le vent à l'E. S. E. petit

toujours , ) on dînoit fur le frais , avons vu deux Navires

Pont : il étoit quelquefois qui venoient au S. O.

A 8 heures le vent à l'E. fon-

a diminué.

fi penché qu'on étoit prêt à dé 23 braffes,fable noir. Le vent

rouler avec fon affiette

ce qui mettoit un peu de

defordre dans nos repas.

Le tems a continué tout

le Dimanche d'être affez

gros ; j'ai toujours été ma-

lade , & n'ai pu prendre

aucune nourriture.

6. Mai.

Sondé 35 braffes même fond. Minuit.

Le Dimanche à 2 heures du

matin le vent a rafraichi , avons

pris un ris dans le grand hunier ,

groffe mer venant de l'Eſt .

Vent rafraichi , avons ferré 10 heures.

le grand hunier.

La route nous a voulu N. 3

degrés vers l'E . fait en chemin

B

Midi.
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56° 58'.

Latitude obfervée ... 57° 6'.

Avons gagné 62′

16 lieues de Flandre. Latitude

1736. eftimée.

Il eft venu une vague

qui a couvert une bonne

au N. &

14′ à l'E.

partie du Pont ; le Capitai-

ne nous a dit d'entrerprom-

4 heures.

7. Mai.

10

Avons vu trois Navires cou- ptement dans la Cham-

rants au S. O.

Le vent à l'E . S. E. Le vent

renforçant , avons ferré le grand

focque.

A minuit le vent à l'E. S. E.

avec pluie.

Le Lundi vent comme aupa-

ravant avec bruine.

A 4 heures le vent a diminué ,

bre.

Le Lundi qui fe trouva

celui des Rogations , la

avons viré de bord , avons mis mer continua d'être fort

le Cap au N. N. E. au plus près. groffe.

10 heures. Avons mis le grand hunier

Midi,

8. Mai.

tems embruiné , vent S. E. avec

un frais , le ris dans le hunier.

La route nous a voulu à l'O.

fait en chemin de lieue , dont44

au Sud & àavons gagné

l'O.

Latitude eftimée 57° s'.

Le vent S. E. à l'E. bruine.

A minuit avons fondé 55

braffes , fond comme fromage

pourri.

Le Mardi vent S. E. petit

frais , bruine.

A 2 heures calme tout plat

juſqu'à 9 heures.

La nuit a été fort noire ;

on voyoit la mer toute cou-

verte d'étincelles de lumié-

re. Nousfîmes tirer de l'eau

dans un ſceau ; & en la re-

muant avec la main , nous

fimes paroître quantité d'é-

A 9 heures vent S. E. bruine, tincelles femblables qui fui-
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voient le mouvement de A 10 heures la bruine a com-

l'eau,& s'enfonçoi
ent

la plu-

part vers le fond du fceau.

Ce Vaiffeau Norvegien ,

gros & d'une vilaine figure ,

auffi bien que les hommes

qui paroiffoient fur le Pont ,

mencé à s'éclaircir , avons lar- 1736.

gué le ris hors le hunier , & mis

le grand focque dehors , avons

gouverné à l'E . Avons vû deux

Navires faifants même route

que nous ; un étoit Norvegien ,

difoit venir de Londres , & aller

à Langfond. Le vent S. S. E.

petit frais.

dre.

La route nous a voulu le N.

nous pouffoit infolemment E. au N. 3 degrés vers l'E .

en poupe , allant beaucoup fait en chemin 5 lieues de Flan-

plus vite que nous ; il nous

auroit briſés, fi nous ne nous

étions rangés pour lui laiffer

le paffage.

Latitude eftimée 57 degrés 22'.

Tems clair , le vent S. S. E.

bon frais , avons vu la terre au

Nord de nous à la diftance eſti-

mée de 4 lieues , avons finglé à

I'E. S. E. jufqu'à minuit.

Le Mercredi vent S. O. bon

frais.

A 2 heures avons vu la terre

au N. de nous , c'étoit une terre

montagneufe.

A 8 heures avons obfervé le

Cap de Derneus , entre N. &

N. de N. E. à la diſtance eſti-

44

mée des lieues , avons finglé à

I'E . S. E.

Avions l'Ile de Waker entre

N. & N. de N. O. à la diſtance

Midi.

4 heures.

9. Mai,

Midi.

eftimée de lieues , avons fin-

glé à l'E. S. E.

Bij
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1736.

1o. Mai.

& heures.

Levent O. S. O. bon frais ;

tems embruiné & apparence

de plus embruiné.

A 11 heures du foir avons

fondé, & trouvé 10 braffes à la

Côte de Jutland ; avons viré de

bord, & mis le Cap au N. O. le

refte de la nuit.

I

Le Jeudi à 2 heures avons

Le Jeudi Fête de l'Af

fait voile , & avons parlé à des cenfion,le tems fut fort gros ;

Pêcheurs Suedois , auquel tems nous allâmes très-vite &

avons vu la terre , qui étoit la tout penchés fur le côté ,

pointe de Skagen ; avons relevé depuis Skagen juſqu'auprès

ladite terre qui étoit au S. E. du détroit du Sund. Le Pi-

de nous à lieue de diftan- lote tout le jour n'a pas per-

du de vûe un Navire qui

alloit devant nous , & y a

toujours tenu le Cap. J'ai

demeuré tout le jour fur le

Pont , ne pouvant fouffrir

d'être enfermé ; j'étois obli-

ce.

Avons vu toucher un Anglois

fur le Trendel , avons gouverné

au S. S. E. & au S. S. E. &

avons paffé entre le Trendel &

4

le Lezeau.

A 3 heures après midi avons

relevé Anholt au S. S. O. de gé de me tenir à un corda-

nous à 1 ½ lieue de diftance. ge vers le bord le plus éle-

Avons arrivé jufqu'au S. E. pour

éviter le Reffif, & avons encore

gouverné au S. E.

vé du Pont. Nous étions fi

penchés,que l'autre bord du

Pont étoit fouvent couvert

de la mer.

Dès qu'il fut nuit le Ca-

pitaine & le Pilote furent

A 8 heures avons relevé Kol

à l'E. S. E. à la diſtance de

2 lieues , avons cargué toutes

nos voiles , mis à la Cap avec bien embarraffés ; ils crai-

le trinquet ; le Cap au S. O.gnoient l'entrée du détroit ,

groffe mer, grand roullis ; fon- & craignoient également
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'de demeurer en mer , & dé & trouvé 20 braffes juſqu'à

d'être jettés par lės vents

fur quelques terres. On plia

toutes les voiles , & onpaf-

fa une terrible nuit dans des

roullis affreux & continuels
.

Tout ce qui étoit dans les

Armoires fe heurtoit &

roulloit avec fracas. Cette

fituation nousparoiffoit d'au-

tant plus effrayante , qu'elle

étoit nouvelle pour nous ;

M. de Maupertuis confer-

voit tout fon fang froid , &

nous raffuroit par la féréni-

té, & même par la gayeté

de fon efprit.

minuit.

A minuit pareil vent , avons

fondé & trouvé 15 braffes d'eau

vers la terre de Zéelande .

1736.

11. Mai.A 2 heures du matin avons

arrivé & fait voile pour la rade Vendredi.

d'Elfeneur.

A 8 heures avons mouillé à

7
la rade d'Elfeneur , braſſes

d'eau , fable vafeux , en compȧ-

gnie de 8 à 10 Navires. Le vent

N. jufqu'à N. E. bon frais : le

Capitaine defcendu à terre pour

faire fa déclaration en compa-

gnie de Meffieurs de Mauper-

tuis & Camus , quatre débar-

qués.

A S heures du foir lefdits

Meffieurs revenus à bord. Vent

pareil juſqu'à minuit.

Enfin fur les 2 heures

après minuit à la pointe du

jour on mit à la voile , on

entra dans le détroit , & on jetta l'Ancre devant Elfe-

neur. Meffieurs le Monnier & Celfius defcendirent pour

s'en aller par terre à Stokholm : Meffieurs de Chro-

nihelm & Lythenius defcendirent auffi pour s'en aller

vers Gottembourg ; Meffieurs de Maupertuis & Camus

s'en allerent avec le Capitaine à Elfeneur pour faire

leur déclaration. On dit à ces Meffieurs , chez M. Ans

Conful de France , que nous étions le premier Vaiffeau

François qui eût paffé cette année. Meffieurs de Mau-

pertuis & Camus dirent à leur retour fur les 5 heures du

foir , que quand ils avoient mis pied à terre ils avoient eu

beaucoupde peine à fe tenir debout & à ne pas chanceller..

B iij
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1736.

Elfeneur.

12. Mai.

9. heures.

13. Mai.

Dima
nche.

Midi.

coup

Elfeneur eft une petite Ville prefque toute de bois :

le d'œil de deffus le détroit en eft affez agréable :

il y a un beau Château avec des Canons , fous lefquels

on eft obligé de paffer. La Côte étoit affez belle , cou-

verte de verdure & d'arbres. La Côte de la Suede

au Nord eft plus feche & plus ftérile. On y voit El-

fimbourg avec une groffe Tour & une Terraffe , fur

laquelle font quelques Piéces de Canons.

Le Samedi matin nous
Le Samedi à 2 heures du ma-

țin , tems calme , avons levé avons paffé au S. O. de

autrefois
l'ancre , accompagnés de 8 à l'Ile d'Huene

demeure de Tychobrahé.10 Navires.

A 8 heures vent N. E. bon A la place où étoit fon Ob-

frais , avons paſſé le Droghen fervatoire , on ne voit plus

devant Coppenhague.
qu'une petite Maiſon.

Les Côtes de Suede & deA 8 heures du foir avons ob-

fervé l'Ile de Meün à la diftan- Dannemark étoient toutes

ce de 2 lieues à l'O. N. O.

de nous.

2

Avons viré de bord , mis le

Capàl'O. calme juſqu'à minuit.

heures du matin avonsA 4

relevé
Meün

à l'O. de nous
à

1 lieue
; très

-grand
calme

.

Avons
relevé

Meün
au N.

O. 4O. à la diſtance

de 4 lieues
.

Toujours

calme
.

Vent E. latitude obfervée par

Meffieurs , 54° 51' .

A 6 heures avons relevé Ru-

guen au S. S. O. à la diſtance

de 6 lieues ; avons vû la terre de

Scanie au N. de nous à 8 lieues.

couvertes de la Neige qui

étoit tombée durant la der-

niere nuit.

La nuit étant fort noire,

nous avons fait tirer de l'eau

dans un fceau ; quelque agi-

tation que nous lui ayons
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donnée , elle n'a point ren-

du de lumiere.

Nous avons trouvé auffi

que l'eau de la mer Balti-

que eft très-peu falée.

On a vu le Lundi depuis

11 heures jufqu'à midi un

halo autour du Soleil ; fon

rayon depuis le centre du

Soleil jufqu'à la circonfé-

rence intérieure , étoit de

21° 30' , & jufqu'à la cir-

conférence extérieure 22°

30'. Ce bord extérieur du

Cercle étoit mal terminé ;

mais le bord intérieur l'étoit

Le vent a changé au N. avec

le la pluie ; tems ſombre jufqu'à 8 heures.

minuit.

Le Lundi tems calme.

A4 heures avons relevé Born-

holm à l'E. de nous à la diftan-

ce de 4 lieues ; vent E. N. E.

pluie & calme.

A 8 heures avons relevé Born-

holm à l'E. S. E. de nous à la
44

diftance de 3 lieues.

A midi avons relevé Ham-

marhus au S. de nous à la diſtan-

ce de 3 lieues ; tems calme.

A 8 heures du foir avons rele-

44vé Hertholm au S. E. ¦ E. & la

pointe du Nord de Bornholm au

s. S. O. le vent variant d'O.parfaitement, du moins vers

le Zénith & vers l'Horizon. S. O. juſqu'au N.

Lemêmejour Lundi , j'ai

pris hauteur à midi , & j'ài

trouvé la latitude 55° 40′ ,

le Pilote n'atrouvé que 55°

30'.

1736.

14. Mai.

Le Mardi le vent N. O. bon 15. Mai,

frais , Mer groffe de l'E .

A midi avons relevé Zuderoo-

der au N. E. N. de nous di-

tance de 6 lieues.

Le Mardi la Mer étoit

fort groffe, quoiqu'il n'y eût

que peu de vent ; il le fal-

loit prendre au plus près , frais.

Vent N. juſqu'àN, N. E. bon
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Avons pris un ris dans le hu- & le Vaiffeau tanguoit hor-

1736. nier , & ferré le grand focque. riblement.

16. Mai.

17. Mai.

8 heures.

18. Mai.

A minuit avons viré de bord

& mis le Cap au N. O.

Le Mercredi à 1 heure avons

viré de bord, & mis le Cap au

N. calme.

A midi nous eftimions Zuder-

ooder N. N. E. de nous à la
4

diſtance de 4 lieues.

La route nous a voulu E. N.

E. fait en chemin 3 lieues , le

vent S. S. E. petit frais. Tems

fombre jufqu'à minuit.

Le Jeudi à 4 heures le vent S.

O. bruine.

A midi eftimions Stecnara au

N. O. N. 3 degrés vers le N.

diſtance lieues.
S

La route nous a voulu N. E.

3 degrés vers l'E , & fait en che-

minlieues.

A 4 heures avons vu la terre

au N. O. O. de nous , diſtance

eftimée de 4 lieues.

Avons vu un Bateau Suedois ,

& lui avons parlé , a dit qu'il

2

Ce Bateau Suedois a de-

mandé à venir de compa-

alloit à Stokholm , & venoit de gnie ; mais il avoit de la pei-

Dermemel en Curlande , &foune à fuivre. Comme il fe

haitoit nous tenir compagnie juf- trouvoit un peu loin en arrie-

qu'à Stokholm.

Vent O. petit frais jufqu'à mi-

nuit.

Le Vendredi vent O. petit frais.

re , le Vendredi matin , M.

de Maupertuis a dit à notre

Capitaine de l'attendre , &

d'en inviter le Patron à ve-

nir
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6.

ures.

Mai,

ures.
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nir dîner avec nous. Notre | A 3 heures avons relevé Got-

Capitaine a fait mettre en land au N. E. E. de nous à la 1736.

travers la manoeuvre eft diftance de fix lieues : fommes

venus au vent pour gagner l'ifle
extrêmement fimple ; en

pouſſant la barre du gouver-

nail , le vaiffeau fait un pe-

d'Oland

A 8 heures avons relevé la

tit demi-cercle qui demeure pointe d'E. de Gotland à la di-

ſtance de lieues , & voyions

marqué fur l'eau ; on abaiſſe

la terre des deux bords.

les voiles & on attend.

Le Capitaine du Brigan-

tin Suedois a remercié.

Cet autreNavire Suedois

eft venu avec nous jufqu'à

Dalheron.

A 11 heures il y a euune

aurore boreale , quoiqu'il fit

beau clair de Lune.

3

A midi avons relevé le petit

Carel au S. E. de nous diſtance

de 3 lieues : vent Sud moyen

frais.

Avons parlé à un Navire Sue-

dois venant d'Amfterdam deſti-

né pour Stokholm , avons di-

minué les voiles , & laiffé cou-

rir à petites voiles jufqu'au point

du jour.

Le Samedi vent pareil ; avons

vu la terre devant nous ; c'étoit

A 8 heures avons tiré des

Cette Tour eft la Tour

de Langfoort , placée fur la

pointe des torres : la plus la Tour de l'entrée du Lidt.

avancée a environ 6000

toifes plus au Sud que le lieu

où nous avons pris hauteurà

midi , & trouvé la latitude

59 degrés 15'.

coups de Canon pour avoir un

Pilote.

A 1 heures , le Pilote à bord

avons forcé de voiles pour mon-

Lanavigation a été char-

mante les quatre derniers

jours ; on faifoitjour & nuit ter le Lidt.

plus d'une lieue par heure

fans fentir le moindre mou- 59° 15 '.

yement.

8 heures.

19. Mai.

2 heures.

Hauteur prife par Meffieurs Midi-

A7 heuresavons falué le Châ

C
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teau des Dalhers de 3 coups de

1736. Canon ; il nous a rendu le fa-

lut avec deux feulement &

nous l'avons remercié d'un.

>

A 8 heures avons mouillé de-

vant le grand Dalherön fur 20

braffes d'eau,

A 10 heures avons levé l'an-

cre & mis à la voile , nous fom-

mes venus en haut.

Dalherön eftun gros Vil-

lage divifé en deux fur les

rochers de côté & d'autre

du paffage. Ses Maiſons ex-

trêmement petites toutes de

bois peintes en rouge , avec

des Cheminées blanches &

leurs petites fenêtres garnies

Le 20 Dimanche à 4 heures

du foir , avons falué le Châ-

teau de Vaxholm de 3 coups de

Canon , il l'a rendu & nous l'a- de Vitres , préfentent un

vons remercié comme aux Dal- coup d'œil agréable.

hers. Tems très-calme.

Fin du Journal du Pilote.

il

Affez près de Dalherön

y a une belle Maiſon de

Campagne fur le bord de

l'eau. Au refte le pays eft

Lidt , ou Lit de la Riviere

qui eft plutôt un bras de Mer. Ce ne font que Rochers

abfolument fecs avec quelques Sapins très-petits.

affreux des deux côtés du

LeDimanche , jour de la Pentecôte , on fit route à la

fuite de la Galliote Suedoiſe & d'un autre petit Navire.

Je dis la Meffe, & à la Communion le Pilote entonna ,

Domine, falvum fac regem noftrum Ludovicum , que tous

les Affiftans continuerent. Il n'y avoit point eu de nuit ;

à minuit je lifois dans un livre de très-petits caracteres.

On paffa devant un petit Village nommé Lindal , &

à un mille plus loin , près d'Ouxyoup où il y a un Châ-

teau. On paſſa dans un endroit fort étroit , & où l'eau

étoit affez rapide ; les Matelots allerent à terre pour tirer

avec des Cordages le Vaiffeau dans cet endroit. On fit
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1

1

un demi tour autour d'un Rocher , & on vint devant le

Château de Vaxholm , où M. de Maupertuis alla faire

voir fes Paffeports au Gouverneur qui parloit François.

On paffa entre ce Château & le Village , qui eſt encore

plus joli que celui de Dalherön. Celui de Vaxholm eft

fitué fur un Rocher en prefqu'Ifle , vis-à-vis le Château.

Sur le foir , comme le Vaiffeau n'alloit pas fort vîte ,

nous defcendîmes M. Camus & moi dans la Yole ou Ba-

teau du Pilote Suedois , & nous allâmes à la rame à quel-

ques Maiſons fur le bord de l'eau par curiofité ; nous

eûmes bien de la peine à regagner le Vaiffeau.

Le Lundi à 3 heures & demie nous entrâmes dans le

Port de Stokholm . Nous faluâmes de trois coups de Ca-

nons ; d'autres Vaiffeaux qui entroient auffi , faluerent en

même tems , & on répondit pluſieurs fois d'un Fort ou

Château voifin.

୨

La viſite du Vaiffeau étant faite , nous allâmes fur les

9 heures à terre, où nous trouvâmes Meffieurs Monnier

& Celfius. J'allai avec Meffieurs de Maupertuis & Ca-

mus, chez M. de Caſteja Ambaſſadeur de France ; j'y dis

la Meffe du Lundi de la Pentecôte. Ce l'étoit en effet

en France , pendant qu'en Suede , les Catholiques auffi

bien que
les Lutheriens , avoient feulement le Lundi de

la feconde ſemaine d'après Quaſimodo ; ils avoient fait

Pâques cinq femaines plus tard que nous.

Les Proteftans en Suede n'ont pas reçu la réformation

du Calendrier, faite par le Pape Gregoire XIII. Ils fai-

foient contre les régles la Fête de Pâque , non-feule-

ment dans la feconde pleine Lune après l'Equinoxe ,

mais encore le fecond Dimanche après cette feconde

pleine Lune. Cependant les Catholiques de ce Pays-là

feconforment à l'ancien ftile & àl'ufage du Pays , pour

1736.

20.Mai,

21. Mai.

Arrivée à

Stokholm,

Cij
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1736.

23. Mai..

n'apporter aucun trouble dans le commerce de la vie ci-

vile. L'Aumônier de M. l'Ambaffadeur me dit qu'ils y

étoient autorisés par une Bulle du Pape.

Nous eûmes quelques occupations pendant que nous

fumes dans cette Ville : il fallut d'abord faire vifiter nos

Ballots à la Douane ; nous eûmes lieu de nous louer de

Meffieurs de la Douane ; ils fe contenterent le plus fou-

vent de la déclaration que nous leur faifions ; il eft vrai

qu'ils purent connoître quelle en étoit la fidélité : ils eu-

rent toujours l'attention de nous expédier d'abord que

nous arrivions.

Chacun de nous faifoit de fon côté ce qu'il pouvoit;

M. de Maupertuis fe trouvoit preſque par-tout ; il s'ar-

rangeoit avec des Banquiers pour avoir l'argent nécef-

faire pendant le Voyage ; il cherchoit des connoiffances

pour le Pays où nous devions aller , & des moyens pour

nous y tranſporter avec nos Ballots ; enfin il pourvoyoit

en vrai Pere de famille , aux befoins d'une nombreuſe

troupe qu'il alloit établir dans un Pays inconnu , fans

fçavoir pour combien de tems.

M. le Comte de Caſteja , Ambaffadeur de France à

Stokholm , nous a fait toutes les politeffes imaginables ,

& nous a procuré tous les agrémens que nous pouvions

fouhaiter. Il nous dit que s'il avoit affez de place , il ne

nous laifferoit pas aller dans une Auberge ; & il pria fi

inftamment M. de Maupertuis de prendre une Chambre

chez lui , qu'il ne put s'en défendre.

Le Mercredi M. l'Ambaffadeur nous a prefentés au

Roi de Suede : nous fommes revenus dîner chez fon:

Excellence , & l'après midi nous avons été préſentés à

la Reine , & nous avons encore eu l'honneur de faire

notre cour au Roi ; il nous a marqué beaucoup de bonté,,
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& nous a parlé à tous en très-bon François ; il dit à M.

de Maupertuis que nous allions faire un terrible Voya-

ge ; que quoiqu'il eût été dans de fanglantes batailles , il

aimeroit mieux aller encore à la plus cruelle de toutes ,

que de faire le Voyage que nous entreprenions ; qu'au

refte c'étoit un Pays de Chaffe. Il donna à M. de Mau-

pertuis un Fufil , dont il dit qu'il s'étoit fervi lui-même

très-long-tems.

1736.

Le Samedi après avoir dîné chez M. l'Ambaſſadeur , 26. Mai

nous allâmes voir lancer un Vaiffeau en Mer : enfuite M.

l'Abbé Hennegan , un des Aumôniers de M. l'Ambaſſa-

deur , me mena voir les Eglifes de fainte Catherine & de

Saint Nicolas , qui font affez belles.

Le Dimanche il me conduifit avec M. de Maupertuis 27. Mai

à l'Egliſe de fainte Claire pour y voir faire l'Office Lu-

therien. Le Célébrant avoit une Chafuble , au dos de la-

quelle étoit un Crucifix brodé en argent : ils chanterent

en Suedois Gloria in excelfis , Credo, Sanctus & le Pater ;

plufieurs perfonnes communierent , s'en retournerent

très-dévotement & paroiffoient fort recueillies. Leur

chant accompagné par l'Orgue me parut beau ; pendant

la Prédication un Bedeau portoit une longue Canne , &

frappoit fur la tête de ceux qui dormoient : ils recueillent

auffi les Aumônes pour l'Eglife , dans une bourfe qu'ils

avancent dans la foule au bout d'une longue Canne.

Nous avons été un autre jour voir l'Office des Grecs

Schifmatiques Mofcovites , dans une Chapelle qu'on

leur permet d'avoir à Stokholm. Il n'y avoit qu'une quin-

zaine d'Affiftans , entr'autres un jeune homme qui par-

loit fort bien François ; il nous a fait entrer dans le San--

&tuaire qu'on ferme. En entrant dans la Chapelle ils font

un nombre prodigieux d'inclinations aux faintes Images

C.iij
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29. Mai.

31. Mai,

& aux autres Affiftans , & après chaque inclination un

figne de Croix. Il y a toujours grand feu dans des Ré-

chaux ; le Célébrant encenſe fouvent ; il fe fert d'eau

chaude pour mettre avec le vin dans le Calice. Leur.

chant eft très-fingulier ; ils répetent certains mots avec

précipitation jufqu'à perte d'haleine , comme fi nous ré-

pétions coup fur coup , Deo gratias , Deo gratias , Deo

gratias. Ils font leurs cérémonies mauſadement. Le Cé-

lébrant fe mouche quelquefois avec fes doigts : ils ont

au refte une contenance fort dévote.

Je fuis allé avec M. l'Abbé Hennegan voir la Biblio-

theque du Roi ; M. Benkfilius Bibliothécaire, nous a fait

voir ce qu'il y a de plus curieux : il m'a fait préſent d'un

Manuale Lapponicum , qui eſt un Livre de Prieres en

Langue Lapponne , me difant que je ferois le Patriarche

des Lappons.

Nous avons été au Bureau des Cartes Géographiques :

il y a pluſieurs perfonnes qui travaillent toute l'année à

la Géographie de ce Pays-là : pendant l'Hyver ils vont

meſurer fur les glaces , & pendant l'Eté ils réduiſent leurs

mefures , & dreffent leurs Cartes avecbeaucoup d'ordre

& d'exactitude. Le Roi de Suede eut la bonté de donner

fes ordres , pour qu'on nous fit,dans le Bureau,des Copies

des Côtes du Golfe de Bothnie , où nous comptions de

faire nos Operations. On nous expedia donc une belle

Copie de la Côte Occidentale, que nous emportâmes : on

n'eut pas le tems de finir avant notre départ la Copie de

la Côte Orientale ; mais on nous l'envoya quelques jours

après.

Nous allâmes le même jour voir le Jardin du Roi , où

nous remarquâmes dans les ferres des Orangers avec des

Oranges. Nous venions de voir dans d'autres Jardins, du
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Lierre tel que nous l'avons contre nos murs , planté dans

des Pots , & dont on paroiffoit faire cas.

Nous allâmes à Carlſberg Maiſon Royale , & à Ulrik-

fdale autre Maiſon Royale , où il y a un affez grandParc

& beaucoup de Gibier.

LA VILLE DE STOKHOLM.

Stokholm eft une belle & grande Ville : toutes les

Maiſons de la Ville , & une partie de celles des Faux-

bourgs , font de Pierres & bien bâties , à quatre & quel-

quefois à cinq étages. L'autre partie des Maifons dans

les Fauxbourgs font de Bois ; elles font conftruites avec

des Poutres quarrées poſées horizontalement , couchées

immédiatement les unes fur les autres , & croifées par

leurs extrémités dans les angles de chaque Appartement

qu'elles forment. Ces Maiſons de Bois font peintes en

rouge , non-feulement pour la propreté , mais encore

pour les conferver. Par-deffus la Charpente, on cloue des

Planches que l'on couvre d'écorce de Bouleau , & en-

fuite de terre ou de gafon. Pluſieurs des Maifons de

Pierres font couvertes de tole ou fer battu ; quelques-unes

font couvertes de Cuivre , & les autres de Tuiles creu-

fes par un bord , & convexes par l'autre bord. On voit

dans la figure le profil de quatre de ces Tuiles , tel-

les qu'elles paroiffent à les regarder de la rue. Ils ont

à quelques-unes de leurs Fenêtres des obliques , dont

chaque traverſe eſt mobile fur un pivot pour donner au-

tant & fi peu de jour qu'on veut.

Tous les jours depuis les 10 heures du foirun nombre

'd'hommes vont dans les rues , criant ou plutôt chantant

l'heure qu'il eft , & enfuite une efpéce de Priere : ils veil-

1736.
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'lent auffi à empêcher le bruit & le defordre pendant là

nuit ; ils font armés d'une Perche , au bout de laquelle eft

une machine à reffort,telle qu'on la voit dans la figure : ils

s'en fervent pour prendre par le col ou par les jambes

ceux qu'ils veulent arrêter, ou qui voudroient les infulter,

& on ne peut s'en déprendre.

Pendant que nous étions à Stokholm , on travailloit à

un beau Palais pour le Roi. Il y a dans cette Ville plu-

fieurs belles & grandes Eglifes : celle de fainte Catheri-

ne toute neuve faite en Dome , le grand Autel en eft

très-beau ; j'y remarquai un Tableau de la Purification de

la fainte Vierge très-bien peint. D'un côté de l'Autel eft

l'Eſperance tenante uneAncre , & de l'autre la Religion

tenante une Croix & un Calice. Ils ont prefque dans

toutes leurs Eglifes une très-belle Chaire avec une Hor-

loge à fable.

Dans la grande Eglife de faint Nicolas , tout près le

Château du Roi , il y a un grand Tableau duJugement ,

haut d'environ 33 pieds fur 22 de large. On y voit auſſi

un grand Tableau qui reprefente un Chrift fur la Croix ;

toutes les circonftances de la Paffion en plufieurs bas

reliefs , & une belle Statue de faint George.

L'Eglife de faint Jacques ou Jacob eft dans le goût

de celle de fainte Catherine , neuve & à peu près de

même figure.

Celle de fainte Claire eft bâtie comme les nôtres ,

elle eft belle &grande. La Chapelle des Ruffes,ou Grecs

Schifmatiques,qui eft à l'Hôtel de Ville,eft peu de choſe

& très-mal éclairée ; il y a cependant beaucoup de figu-

res de Saints en dorure & Sculpture , mais mal propor-

tionnées , & à peu près dans le goût Chinois ;le Sanctuai-

re où eft l'Autel , eft fermé ; le Prêtre l'ouvre & le ferme

plufieurs
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plufieurs fois en célébrant. Il y a à Stokholm un nombre

de Catholiques Romains qui exercent librement leur Re-

ligion dans les Chapelles de M. l'Ambaſſadeur de France

& de l'Envoié de l'Empereur.

1736.

Cependant nous penſions à notre Ouvrage , & à nous

rendre le plutôt qu'il nous feroit poffible dans les parties

les plus Septentrionales des Etats de Suede. Nous ne

nous amuſions à voir la Ville , que dans les tems où nous

ne pouvions pas travailler à accélerer notre Voyage.

Tout fut enfin prêt ; M. de Maupertuis avoit pris tous les

arrangemens néceffaires ; il avoit trouvé à Stokholm M.

d'Hegreman , Gendre du Bourguemeftre de Torneå ,

petite Ville fituée au fond du Golfe de Bothnie , & par

fon moyen il nous avoit affuré un Vaiffeaupour y porter

nos Hardes & nos Inftrumens. M. de Maupertuis prit

encore un Domestique qui parloit Suedois & François :

outre cela M. l'Ambaſſadeur en donna encore un des

fiens :& comme le deffein étoit toujours que les Opé-

rations fe feroient fur les Côtes du Golfe , fon Excellen-

ce voulut que nous embarquaffions fa Chaloupe fur le Dimanche.

Vaiffeau qui emportoit nos Ballots. M. Sommereux &

prefque tous les Domeftiques s'y embarquerent & par-

tirent le Dimanche.

3. Juin:

4. Juin.
Le Lundi , après que nous eûmes dîné chez M. l'Am-

baſſadeur , il nous mena tous enſemble prendre congé

du Roi de Suede. Nous avions acheté deux Carroffes

pour faire la route de Stokholm à Torneå par terre : M.

de Maupertuis partit dansl'un avecMM. Clairault & Cel-

fius le Mardi matin , pour aller voir M. le Comte d'Horn

qui étoit à fa Maiſon de Campagne , & de-là fe rendre à Départ de

Upfal , où nous devions nous raffembler. M. de Mauper-

tuis avoit toujours penſé que nous ferions encore par

Ꭰ

5. Juin:

Stokholm ,
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6. Juin.

mer la route de Stokholm à Torneå ; mais il ſe prêta à

la répugnance qu'avoient quelques-uns de fe remettre

en mer. Il eſt vrai que la dépenſe d'aller par terre n'étoit

pas confidérable. Les Carroffes tout de bois , garnis feu-

lement de Futaine & de Verres au lieu de Glaces

ne couterent qu'environ 500 livres chacun ; on ne paye

dans la Suede que 8 fols par Cheval pour un mil

qui fait deux lieues de France ; & de la maniere dont

nous fîmes la route à peine y eut - il d'autres dé-

penfes.

Le Mercredi fur les 8 heures du matin , nous partîmes

dans le fecond Carroffe , MM. Camus , le Monnier ,

Herbelot & moi ; nous allâmes encore prendre congé

de M. l'Ambaffadeur , & nous fortîmes de Stokholm à

9 heures. Nous changeâmes de Chevaux à Rotebrou ,

éloigné de deux mils , c'eft-à-dire , environ quatre lieues

de France. Le mil de Suede contient 18000 aulnes de

Suede , & l'aulne contient 1 pied 10 pouces de France.

De Rotebrou à Maeftrad 1 mil & trois quarts de mil ; de

Maeftrad à Alfik encore 1 mil : ce font les noms

des Poftes où nous changeâmes de Chevaux. D'Alſik

il y a 1 mil & demi jufqu'à Upfal , où nous arrivâmes

à 10 heures du foir.

Il y a fept mils de Stokholm à Upfal dans un Pays

tout rempli de Rochers & de Monticules , couverts de

petits Sapins , entre plufieurs finuofités ou branches que

forme la Riviere de Stokholm . Nous avons paffé dans

une Barque platte , une Riviere au Nord d'Alfik ; & un

peu avant Upfal nous fommes entrés dans un beau Bois

de grands Sapins , percé en ligne droite.

Les Chemins de Stokholm à Upfal , & même juſ-

qu'à Torneå font beaux , bien entretenus , & marqués
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de quart en quart de mil par un Poteau de bois façonné

& peint en rouge , fur lequel eft marqué le nombre des

mils & quarts de mil depuis Stokholm. On trouve en-

core quelques anciens Poteaux , ou plutôt Piliers de

pierres ; mais depuis quelques années on avoit meſuré

les Chemins à la perche , & planté enfuite de nouveaux

Poteaux de bois. On trouve fouvent le long de ces

Chemins , des Barrieres qu'ils font fermer de différentes

manieres affez ingénieuſes.

1736.

M. de Maupertuis arriva bientôt après avec Meffieurs 7. Juin.

Clairaux & Celfius. Le lendemain matin nous allâmes Jeudi.

tous enſemble voir M. le Gouverneur d'Upfal , qui nous

retint à dîner. Sur la fin du repas on bût du Vin blanc

dans un grand Verre , où il y avoit de l'Orange & du

Sucre ; tout le monde buvoit dans le même Verre ,

avec lequel on fit plufieurs fois la ronde , d'abord à la

fanté de M. le Gouverneur & de Madame , & enſuite à

d'autres fantés. Après dîné nous allâmes voir la grande

Eglife qui eft la Cathédrale , l'Univerfité , & le Jar-

din du Château , & nous foupâmestous chez M. Cel-

fius.

La Ville d'Upfal eft affez grande ; prefque toutes les Upfal

rues font tirées au cordeau. Excepté la Cathédrale , &

fept à huit Maiſons qui font de pierres , toutes les autres

Maifons font de bois , couvertes d'écorce de bouleau

& de gazon par-deffus ; il n'y a que celle du Gouver-

neur & celle de l'Archevêque , qui font couvertes de

bouleau fans gazon ; & elles font ainfi fans gazon dans

tout le refte de la route vers le Nord. Sur une hauteur

au Midi de la Ville , eft le Château tout ruiné , mais

dont le Jardin eft encore affez beau. A voir la Ville du

Château , on croiroit voir un grand Jardin , dont les

Dij
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8. Juin.

rues en droite ligne repreſentent affez bien les allées ,

& les Maiſons couvertes de gazon les quarrés. La Ville

eft traversée d'une Riviere , dont les eaux font toutes

rouffes. Il y a fur cette Riviere deux Ponts ſuſpendus

à des Poutres arcboutées d'un bord de la Riviere à

l'autre.

La Cathédrale eft affez grande , mais mal pavée : il

y a unbeau Chœur , un bel Autel avec un grand Cru-

cifix , une très-belle Chaire : dans la Sacriftie , d'affez

beaux Ornemens , entr'autres des noirs pour le Vendre-

di Saint ; deux Calices dont l'un eft d'or du bois de

la vraie Croix , dans une grande Croix d'argent doré.

Dans une Chapelle de la Cathédrale , on voit le Tom-

beau de Saint Eric Roi de Suede , Martyr. Le Tombeau.

& les Reliques font bien négligés.

Dans l'Univerfité , il y a quatre Auditoires ou Salles à

enſeigner ; il y a un Cabinet de raretés , & une Biblio-

théque affez belle:j'y remarquai un quart de Cercle d'He-

velius ; il eft de bois , divifé de 10 en 10 minutes , & de

4 pieds & demi de rayon avec des pinnulles.

Le Vendredi nous allâmes chez M. l'Archevêque ;

mais il tenoit alors fon confiftoire , & nous ne pûmes .

pas le voir ; M. de Maupertuis y retourna l'après midi ou

le lendemain matin , & eut une converfation affez lon-

gue avec lui.

Si nous étions partis tous enſemble , nous aurions été

très-fouvent retardés aux Poftes , où nous aurions eu

peine à trouver un nombre fuffifant de Chevaux pour

nos deux Carroffes ; nous prîmes donc le parti d'envoyer

devant un Domestique à Cheval , qui faifoit préparer des

Chevaux pour un Carroffe ; & ce premier Carroffe don-

noit avis aux Poftes , qu'il en viendroit un fecond fept à
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huit heures après , afin qu'il trouvât auffi fes Chevaux

prêts , & que nous puffions tous nous rendre plus promp

tement à Torneå.

Meffieurs Camus , Herbelot & moi , partîmes fur les

5 heures du foir dans le premier Carroſſe ; M. Melde-

creutz , Suedois , qui étoit dans le goût de la Geométrie

& parloit un peu François , devoit faire le quatriéme ,

& avoit dit qu'il nous joindroit à Upfal : il n'y vint pas

cependant ; il n'arriva que quelques jours après dans une

Chaiſe avec un jeune Seigneur Suedois , fils de M. de

Cedeftron Secretaire d'Etat ; ce jeune Seigneur ayant en-

vie de voir le Pays où nous allions , s'y détermina à l'oc-

cafion de notre Voyage.

Nous trouvâmes à un demi mil d'Upfal , un peu avant

l'entrée du Bois , une Eglife & des ruines qu'on dit

avoir été le vieux Upfal. Nous changeâmes de Chevaux

à Hogftad à mil d'Upſal ; à Laby à 1 mil d'Hog-

ftad ; à Yffetel à 2 mils au-delà de Laby le Chemin

toujours beau , mais dans un Pays qui n'eſt

Marécages.

4

:

que
Bois &

Nous arrivâmes à Yffetel un peu avant minuit ; nous

y trouvâmes des œufs que nous fîmes durcir , & ce fut

là tout notre foupé. Nous en partîmes le Samedi à 2

heures du matin ; allâmes dans les Bois jufqu'à Mehede ,

éloignéde 2 mils ; & toujours par des Bois & des Ma-

rais , encore tout couverts d'eau de la fonte des Neiges ,

jufqu'au gros Bourg d'Elfskarby à 1 mil au-delà de

Mehede. Pour arriver au Bourg , il fallut paffer dans une

Barque , une très-grande Riviere qui a une belle Cata

racte où il y a des Forges de Fer. Nous enfommes par→

tis à 11 heures , & par un Chemin dans des bois de Sa-

pins , entre des Lacs & des Rochers , ayant paffé en

1736.

9.Juin

Diij
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Geffle.

chemin une Riviere fur un Pont , nous fommes arrivés

à 3 heures après midi à Geffle qui eſt éloigné d'Elfs-

karby de 2 mils & de Stokholm de 18 mils.

La Ville de Geffle eft affez grande , traverſée d'une

Riviere , fur laquelle eft un Pont de Bois. Les Vaiſſeaux

arrivent par la Riviere juſques dans la Ville. On voit au

milieu de cette Ville les reftes d'un Château qui étoit de

pierres , & femble avoir été fort beau. Quelques-unes

des Maiſons de la Ville font de pierres , les autres ſont

de bois fans gazon fur les toits. L'enceinte de la Ville

eft comme à Upfal & à Stokholm , une Paliffade , avec

des Portes de bois affez propres ; elle renferme plufieurs

grands Jardins : il paroît par les reftes de l'Eglife , qui a

été brûlée , qu'elle étoit grande.

Nous avons trouvé à Geffle une bonne Auberge.

Après y avoir dîné , nous fommes allés chez M. le Gou-

verneur qui s'est trouvé abfent ; nous avons prié fon Se-

cretaire de nous expédier des ordres , pour avoir des

Chevaux dans les Poftes ; & nous fommes partis à fix

heures du foir , avant que le Carroffe de M. de Mau-

pertuis fût arrivé.

Après avoir paffé une demie lieue de pleine Campa-

gne , nous avons retrouvé des Bois & des Rochers juf-

qu'à Troye , éloigné d'un mil & demi ; où ayant trouvé

des Chevaux prêts , nous fommes allés par des Pays de

Bois & de Marais à Hamrůng , éloigné de 1 mil ; nous

fommes arrivés à 11 heures du foir. Nous en fommes

partis peu de tems après ; nous avons fait près de fix

lieues de France dans des Bois très-touffus , au milieu

defquels il y a quelques Maiſons fur les bords de la gran-

de Riviere de Liůfna , que nous avons paffée dans une

Barque ; nous en avons paffé encore une autre plus

y
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avant ; nous avons enfuite toujours eu des Lacs à droite

& à gauche, & nous fommes arrivés à 5 heures du ma- 1736.

tin à Skoog , éloigné de 3 mils. Les Coufins nous ont 10. Juin.

horriblement tourmentés cette nuit. Pour nous en ga- Dimanche.

rantir , nous étions obligés de lever les Chaffis de verre

du Carroffe , & alors comme il faifoit fort chaud , nous

étouffions ; cette incommodité étoit cependant plus to-

lérable que celle des Couſins .

Comme c'étoit un Dimanche , nous n'avons pas pû

avoir des Chevaux avant qu'on fût revenu de l'Eglife ;

nous nous fommes jettés fur des lits pour dormir ; nous

avons mangé du Pain & duFromage que nous portions :

car ordinairement nous ne trouvions rien à manger ;

quelquefois feulement des œufs ou du lait : mais le lait

eft presque toujours aigre ; ils le font aigrir d'abord qu'ils

ont trait leurs Vaches. Quand ces bonnes gens chez

qui nous paffions , avoient quelque chofe à manger, ils

nous le donnoient bien volontiers ; il falloit les preffer

pour en recevoir le payement. Tout y eft à bon compte,

& ils étoient furpris de la générosité avec laquelle nous

les payions.

Le Maître de la Pofte n'eft obligé que d'avoir un feul

Cheval dans fon Ecurie : quand il en faut pluſieurs , il

avertit les Particuliers de fon voifinage , qui vont cher-

cher les leurs dans les Bois. Ces Particuliers quelque-

fois au nombre de trois , venoient conduire leurs Che-

vaux ; l'un montoit fur le Siége du Cocher , un autre fur

un des Chevaux , & quelquefois ils couroient à pied

pendant un très-long eſpace de chemin. C'eſt une regle ,

qu'on leur paye huit fols
par Cheval

pourun mil : pour

leurs guides nous leur donnions toujours le double , &

fouvent le triple de ce que leur donnent les gens du
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Lundi,

Pays ; qui étoit cependant peu de choſe ſi nous leur

donnions fix fols pour deux ou trois mils , ils étoient

étonnés de notre générosité ; ils nous prenoient la main

avec un air de joie & d'amitié , en nous difant : För

myck, tak min her : Vous me donnez trop , grand merci ,

Monfieur.

Après nous être un peu repofés , nous fommes partis

à 1 heure après midi. Le Chemin eſt toujours dans les

Bois ; on voit quelques Montagnes & des Lacs. Nous

paffâmes une Riviere en Bateau à la rame , & nous ar-

rivâmes à 4 heures à Soderalla éloigné de 2 mils de

Skoog.

De Soderalla nousfommes allés à Noralla , éloigné

'd'un mil : nous avons paffé entre ces deux endroits à

côté de la Ville de Soderham , renommée en Suede pour

fa Manufacture de Fufil.

De Noralla nous avons fait 2mils toujours à tra-

vers des Bois , où il y avoit quelques Marais & des Mai-

fons de tems en tems ; nous fommes arrivés à Upangé à

11. Juin. 11 heures , & nous en fommes partis à minuit. Après en-

viron deux lieues ou un mil , nous avons trouvé un Pays

plus beau , mais plus montueux ; il y a des Lacs ,

enſuite une Riviere qui fait aller une groffe Forge , au-

près de laquelle il y a une fort belle Maiſon , tout près de

la Pofte d'Ekfunda , éloignée d'Upange de 1 mil.I

&

Nous fommes partis d'Ekſunda à 3 heures du matin ,

& après avoir fait un mil , nous avons paffé tout près de

Hudfwikſwald fans y entrer : c'eſt une Ville qui paroît

affez jolie & a un air propre; on y voit deux Clochers ,

& la Maiſon de Ville où il y a une eſpéce de Dome :

la Ville eft fituée au fond d'un Golfe.

Un peu plus loin , c'eſt-à-dire à 1 - d'Ekſunda , nous

avons
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3

4

avons pris d'autres Chevaux à la Pofte de Sond , & en-

core d'autres après de mil à Weïfta : ces deux derniers

endroits ſont ſitués dans un Pays affez bon ; ce ſont des

Vallons où on voit beaucoup d'Orges & de Seigles.

De Weiſta nous fommes allés à Hermonger à 1 mil

toujours dans des Bois. Nous avons vû en Chemin , pour

la premiere fois , des Reennes , que des Bergers faifoient

paître , & qui ont paru être très-familiers. A la fortie

d'Hermonger nous avons paffé la Riviere , & tout le

Chemin a été dans des Bois de bouleau pendant 1 mil

jufqu'à Gnarp , où nous fommes arrivés à 2 heures après

midi.

Nous y avons attendu M. de Maupertuis , qui eft

arrivé fur les neuf heures du foir. En l'attendant nous

avions dîné & dormi ; & nous fommes partis à 10 heu-

res , pendant que les Meffieurs du fecond Carroffe fe re-

pofoient à leur tour. Nous avons preſque toujours eu des

Bois de fapins ; nous avons trouvé un Hameau , paffé

un Torrent , & enfin une grande Riviere fur un Pont ,

au bout duquel eft la Pofte de Niůronda , diftante de

Gnarp de 2 mil. Meffieurs de Cedeftron & Melde-

creutz nous ont joints à cette Pofte.

4

Sur les 6 heures du matin le Mardi , après avoir fait

1 - mil de Chemin , nous avons paffé dans la petite ville

de Sundfwald ; elle eſt très-jolie , fituée fur le fond d'un

petit Golfe où arrivent les Vaiffeaux : l'Eglife & la

Maifon de Ville ont un extérieur propre , de même que

les Maiſons. Nous avions paſſé une grande Riviere de

mil avant que d'y arriver , & nous en avons paffé en for-

tant une petite qui fe jette dans le Golfe. Nous avons

fait chercher du Pain ; on nous a dit qu'on n'en trouvoit

pas. Il n'y a pas de Pofte dans cette Ville , & nous fom-

E
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mes allés avec les mêmes Chevaux à 1 mil au-delà ,

Dinguelſtat , éloigné de 2 mil de Gnarp.

Nous fommes partis de Dinguelftat à 8 heures , &

par des Chemins pleins de finuofités & montueux , nous

fommes venus à la grande riviere de Lindal ; nous avons

paffé dans une Barque , les deux bras qu'elle forme de

part & d'autre d'une Ifle ; & après qu'on eut débarqué

nous prîmes des Chevaux à la Pofte de Fiähl à 1 mil

de Dinguelftat.

Nous fommes partis de Fiähl à midi ; nous avons tra-

verfé des Bois de bouleau , & fommes arrivés à 3 heu-

res à Mark , diftant de 17 mil : nous y avons dîné , &

en fommes partis à 7 heures : nous avons trouvé un

Pays inégal , mais où il y a d'affez bons Vallons , mêlés

de Lacs : nous avons paſſé une Riviere à moitié che-

min , & fommes arrivés à 10 heures à Skoog , éloigné

d'un mil de la Pofte de Mark.
4

parent , nous

Nous étions alors affez près d'Hernofand , & nous

avons paffé près la Maiſon de Campagne de M. l'Evê-

que d'Hernofand. M. de Maupertuis nous a dit dans la

fuite , qu'il y étoit allé coucher , & en avoit reçu toutes

fortes de politeffes. M. de Cedeftron ſon

dit auffi qu'il auroit fort defiré de nous voir.

Nous partêmes de Skoog à 11 heures du foir , & fur13. Juin.

Mercredi. le minuit nous fommes arrivés au bord d'un Golfe

dans lequel fe jette la grande riviere d'Angerman. Il fai-

foit un grand vent ; les Bateliers nous ont dit que nous

ferions bien de ne pas paffer avec le Carroffe : ils ont

joint deux Bateaux à côté l'un de l'autre , & les ont for-

tement attachés enfemble ; ils ont fait paffer les deux

grandes roues du Carroffe dans le Bateau le plus éloi-

gné du bord , en les faifant couler fur des Planches ; ils

,
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ont enfuite de même placé les deux roues de devant dans

l'autre Bateau , & ont paffé à force de rames , étant

très-contrariés parle vent, qui avoit beaucoup de priſe ſur

le Carroffe : il a fallu faire une femblable opération dans

quelques autres paffages de Rivieres fur la route. Après

que le Carroffe a été débarqué , on nous eft venu pren-

dre & on nous a paffés. Cette manœuvre a duré près de

3 heures.

à

Au débarquement , nous avons trouvé des Chevaux

tout prêts fur le rivage à Veyda , & nous fommes arrivés

4 heures du matin à Skullerſtad , à de mil de Veyda

& à 1 mil de Skoog. Nous avons dormi à Skullerſtad ,

& nous n'en fommes partis qu'à 11 heures : les Che-

mins ont été très-tortueux , & par de hautes Montagnes,

dont les Vallons font prefque tous des Lacs ou des bras

de mer : nous avons fait 2 mil , & fommes arrivés à

4 heures après midi à Saltzoker ; de-là par des Monta-

gnes à Effya , éloigné de de mil. Nous y avons trouvé

du Pain plat en forme de Gâteau , qui étoit bon , ainfi

que le Lait & le Beurre : il y avoit long-tems que nous

n'avions fait auſſi bonne chere. Le Pays continue d'être

plein de Montagnes ; mais il eft meilleur que tout celui

que nous avons vû depuis Upfal. Les Vallons aboutif-

fent à des Lacs ou à des Golfes ; mais il y a bien des

terres femées d'Orges & de Seigles. Nous fommes par-

tis à 6 heures d'Effya ; & à caufe des Montagnes , nous

ne ſommes arrivés qu'à 9 heures à Dokftat , qui n'eſt

cependant éloigné que d'un mil. Nous aurions pû em-

barquer notre Carroffe fur des Bateaux à Saltzoker , &

venir par eau à Dokſtat : on nous le propoſa ; mais cela

nous auroit caufé trop d'embarras.

A de mil au-delà de Dokftat , nous avons paffé au-

1736.
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14. Juin.

Jeudi,

deffous du Mont Skůla ; on voit dans le haut l'entrée

d'une Caverne inacceffible ; on nous a cependant aſſuré

qu'on y entroit , & qu'elle étoit fort blanche en dedans.

Nous avons paffé entre la Mer que nous avions à l'Eſt

& ce Mont qui n'eft qu'un Rocher prodigieux. Le Pays

eft toujours en Montagnes , mais les Chemins beaucoup

meilleurs. Nous fommes arrivés à 1 heure du matin à

Bieftat , éloigné de Dokftat de 2 mils. Nous y avons at-

tendu M. de Maupertuis , qui y eft arrivé avec Meffieurs

Clairaux , le Monnier & Celſius , à 5 heures & demie.

M. de Cedeftron eft arrivé dans fa Chaiſe avec M. Mel-

decreutz , prefque en même tems. M. Herbelot eft reſté

pour aller avec M. de Cedeftron dans fa Chaiſe ; & M.

Meldecreutz a pris fa place dans le Carroffe où nous

étions M. Camus & moi.

Nous fommes partis à 6 heures du matin ; nous avons

trouvé beaucoup de Montagnes & de Bois , & après 1.

mil de cheminnous fommes arrivés à la Pofte d'Höönas.

Nousenfommes partis à 10 heures : nous avons vû beau-

coup de Montagnes , dont les Vallons étoient fertiles ,

& fouvent des Lacs & des Golfes ; nous en avons paſſé

un fur un Pont , & fommes arrivés à Broftat , éloigné

d'Höönas de 1 mil.

Comme toutes leurs Fêtes mobiles étoient retardées

de quatre femaines ; on faifoit la Fête de l'Afcenfion ,

& nous n'avons pu avoir des Chevaux qu'à 1 heure après

midi. Il a fallu nous arrêter deux fois pour faire raccom

moder quelque piéce à notre Carroffe ; & M. de Mau-

pertuis nous a joint. Après avoir fait environ 1 mil , nous

avons paffé fur un Pont une grande Riviere très-rapide ,

dont les eaux font rouffes , comme celles de la plûpart

des Rivieres de ce Pays-là : nous en avons paffé fur un
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Pont une feconde , nommée Hůfa , un peu avant que

d'arriver à Onska , diftant de la Pofte précédente de 1736.

2 mil.

Nous fommes arrivés à Onska preſque tous enfem-

ble ; un homme eft venu nous avertir , que le Vaiffeau

qui portoit M. Sommereux & nos Ballots étoit à l'An-

cre , à environ 3 lieues de l'endroit où nous étions. M.

de Maupertuis partit le premier dans fon Carroffe ; un

de nos Domeftiques le conduifant à la defcente d'Onska ,

(car les Payfans ne fçavoient guère mener , ) alla heur-

ter le Carroffe contre une Barriere , & caffa les Bran-

cards ; il fallut remonter à la Maifon de la Pofte
pour

les raccommoder ; & comme nous étions encore tous

enſemble , M. de Maupertuis ennuyé des embarras de

la route par terre , prit un Cheval & s'en alla au Vaiffeau.

M. de Cedeftron prit dans notre Carroffe la place de

M. Meldecreutz , qui demeura à Onska
pour attendre

M. Sommereux , que M. de Maupertuis devoit ren-

voyer du Vaiffeau

Nous avons fait 2 mils , toujours dans des Bois de fa 15. Juin

pins & de bouleaux, & fommes arrivés à minuit à la Pofte Vendrediy

d'Afwa , & un mil & demi plus loin à celle de Lafwar.

Nous avons eu enfuite 3 mil jufqu'à Sodermiola , &

de-là 2 4 mil juſqu'à Rödbek , toujours dans des Forêts

defapins & de bouleaux , avec des Lacs de part & d'au-

tre , & des Chemins très-fablonneux.

4

Rödbek eft un gros & beau Village à l'Oueft d'une

grande Plaine ou Prairie toute femée de petites Maiſons

qui fervent à ferrer les Foins. Il y a dans ce Village de

très-bonne eau , qu'on dit être minérale. Nous prîmes

des Chevaux à Rödbek , qui n'eft éloigné que de de

mil de la Ville d'Uhmå ; on traverſe une partie de cette

44
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grande Plaine , & on paffe dans une Barque la Riviere

1736. d'Uhmå , où nous arrivâmes à 5 heures & demie du

foir ; le fecond Carroffe eft arrivé bientôt après.

Uhma. La Ville d'Uhmå , éloignée de Stokholm de 68 mils,

& mil , n'eft belle que par ſa ſituation fur la Riviere de

même nom , grande comme la Seine eft à Paris , & fur

laquelle les Vaiſſeaux viennent juſqu'auprès des Maiſons.

Ily aquatre rues en droite ligne du Levant au Couchant ,

parallellement à la Riviere : elles font traversées par

plufieurs autres du Nord au Midi. A l'extrémité Orien

tale de la Ville eft une grande Place , dans laquelle eft

l'Eglife les jours de Fêtes & de Prieres , il y a dans la

Ville plufieurs Hommes avec des Hallebardes

pêcher le bruit & le defordre. Et de-là en allant vers le

Nord , il y a dans chaque Paroiffe de la Campagne un

Lanfeman : c'eſt un Homme à qui M. le Gouverneur

adreffe tous les ordres pour le fervice public ; dans les

Villes , c'eſt au Bourguemeftre.

pour em-

La vûe du voisinage eft affez agréable ; ce font de

grandes Plaines, remplies de petites Maiſons ou Maga-

fins à foin , au-delà defquelles on voit des Montagnes

affez élevées. A un demi mil de la Ville , au Couchant

fur le bord Septentrional de la Riviere , eft la Maiſon de

M. le Gouverneur de la Province , toute bâtie en bois ,

cependant très-belle pour ce Pays-là ; on y travailloit à

faire de grands Jardins affez beaux.

Le bruit s'étoit répandu dans la Ville , qu'il devoit y

arriver des François ; il s'eft affemblé bien du monde

pour nous voir. M. Clairaux eft arrivé dans le fecond

Carroffe , dont M. de Maupertuis lui a laiffé la conduite ;

nous avons foupé tous enſemble dans une bonne Au-

berge , où on nous a donné du Vin à 10 heures &:
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demie du foir nous fommes partis , Meffieurs Camus

Celfius , Herbelot & moi , & M. Clairaux a demeuré

avec fon Carroffe pour attendre M. Sommereux , &

fçavoir des nouvelles de l'embarquement de M. de Mau-

pertuis.

8

A la fortie d'Uhmå nous n'avons trouvé que des Cam-

pagnes , avec quelques Vallons pendant un mil , &nous

fommes arrivés à minuit à Taffley : de-là encore mêmes

Chemins dans des Campagnes : nous avons paffé une

Riviere , & trouvé au-delà un Camp de deux Compa-

gniesfeulement ; ils ont crié en Allemand Wardas , M.

Celfius a répondu Goth wän , c'est-à-dire , bon ami. A

1 } mil au-delà de Taffley , nous avons changé de Che-

vaux à Safwaar , & nous fommes rentrés dans les Bois

pendant 1 mil jufqu'à Diekneboda. A environ un mil

plus loin , nous avons trouvé fur les 6 heures du matin

le gros Village de Bÿgdo ; nous y avons vû un Arc for-

mé de deux Arbres , élevé de 30 ou 40 pieds , au haut

duquel eft fufpendu une efpéce de cercle fait de bran-

ches ; c'eſt là que les Troupes s'exercent à jetter les Gre-

nades. Nous n'avons pas changé de Chevaux à Bygdo ,

la Pofte étoit un peu plus loin à Riklera , éloigné de

'1 mil de Diekneboda ; de Riklera par un affez bon

Pays à Gomboda , à même diſtance de 1 mil. Il y a

enfuite des Montagnes plus hautes , une furtout , qui s'é-

tend loin du Nord au Sud , au pied de laquelle eft un

Lac nous avons traverfé obliquement cette Monta-

gne , & fommes arrivés à midi à Grimmefmark , éloi-

gne de mil partis tout de fuite , & par un Chemin

femblable , nous avons trouvé dans un joli Vallon , au-

près de deux Lacs , la Pofte de Selet à un mil de la

précédente. Nous y trouvâmes de bon Poiffon , & y dî-

1736.

16. Juin.

Samedi.
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Dimanche.

nâmes ; on ne nous demandoit prefque rien pour notre

dîné , & ils faifoient difficulté de recevoir ce que nous

voulûmes leur donner de plus.

Nous étions arrivés à 2 heures après midi à Seſet ;

nous en partîmes à 4 heures : nous paffâmes une Riviere

fur un Pont entre deux Lacs , bientôt après une feconde

Riviere , enfuite un Pays uni , & de beaux Bois de fa-

pins juſqu'à la Pofte de Dagloftat , éloignée d'un mil.

De-là par
des Bois de fapins pendant 1 mil , nous ar-

rivâmes à Bůreå. Nous en fommes partis tout d'abord

fur les 7 heures : nous avons paffé peu detems après une

Riviere ; enfuite un long Vallon dans lequel coule une

grande Riviere , au bord de laquelle nous avons quitté

nos Chevaux à Simmanafn , qui n'eſt ſéparé de Siälefftat

que par la Riviere que nous avons paffée dans une Bar-

17. Juin. que. De Bureå à Siälefftat 2 mils : il étoit minuit quand

nous avons débarqué ; nous n'avons pas entré dans Siä-

lefftat qui eft un gros Bourg ; nous avons trouvédes Che-

vaux auprès de l'Eglife à l'Oueſt du Village ; le Lanfe-

man avoit été averti , & beaucoup de monde nous y

attendoit. On a d'abord mis ànotre Carroffe des Che-

vaux qui ne faifoient que fauter , & qui n'auroient pas

fçu tirer. Nous en avons fait mettre d'autres ; mais com-

me on fe difpofoit à partir , le Payfan qui devoit mener

a été fort embarraffé de fçavoir où il fe placeroit ; il s'eft

enfin affis fur la Coquille du Siége , où on ne le voyoit

prefque pas , ce qui a fait rire toute l'affemblée. Nous

dormions avec confiance tous les quatre pendant une

bonne partie du chemin , quoique menés par d'auffi mau-

vais Cochers , & tirés par des Chevaux qu'on venoit de

prendre dans les Bois , & qui n'étoient guère faits pour

des Carroffes ; & cela dans des Forêts immenfes , &

quelquefois
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quelquefois défertes , où nous faifions quatre

lieues fans voir aucune Maifon.

¹

4

à cinq

Nous partîmes enfin ; nous paffâmes d'affez bonnes

Campagnes , & deux Rivieres fur des Ponts , pour arri-

ver après 1 mil à Fraskager à 3 heures du matin. Nous

partîmes tout de fuite ; le Chemin fut toujours uni , dans

des Forêts de fapins & de bouleaux , mêlées de Marais.

Nous avons paffé à 4 heures une belle & grande Rivie-

renommée Bůſti , où on a mis le Carroffe fur deux Ba-

teaux ; le Chemin de même , uni dans les Bois juſqu'à

Åbyn, diftant de 2 mil. Nous y fommes arrivés à 7

heures ; enfuite nous avons paffé une Riviere ſur un

Pont de bois ; ( il n'y en a aucun de pierres. ) Nous

avons eu enfuite un Pays très-uni dans des Bois de fa-

pins, & des Marais , mais un chemin très-fablonneux ,

où nous avions peine à avancer ; nous ne fommes arri-

vés qu'à 11 heures à Geffre , diftant d'un mil. Le

Vallon de Geffre eft affez joli ; une de ſes extrémités

donne fur la mer au Sud-Eft , & à l'autre eft un Lac , au

travers duquel coule la Riviere. Il y a un grand nom-

bre de Maiſons toutes difperfées , & beaucoup de terres

cultivées. Nous avons paffé la Riviere ; & après deux

lieues de Chemin uni , mais très-fablonneux dans les

Bois , nous avons trouvé une jolie Campagnebien cul-

tivée , avec deux Hameaux ; il y a encore quelques Bois ,

& des Chemins toujours dans les fables , juſqu'à la gran-

de Riviere de Pitheå , que nous avons paffée en Bateau

4 heures après midi , pour arriver à Pitheåka , éloigné

de Geffre de 2 mils.

à

C'eſt le vieux Pitheå , qui outre un grand Village affez

raffemblé auprès de l'Eglife , comprend un grand nom-

bre de Maiſons difperfées dans une belle Prairie fur le

F

1736.
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18. Juin.

Lundi,

bord de quelques Lacs contigus à la Mer & à la gran-

de Riviere , qui eft plutôt un bras de Mer. Le nouveau

Pitheå ou la Ville , eft éloigné de-là d'une lieue de Fran-

ce : nous l'avons vû à notre retour.

Nous avons dîné & demeuré à Pitheå jufqu'au Lundi

matin. M. de Cedeftron & Meldecreutz font arrivés

fur les deux heures après minuit dans leur Chaife qui

étoit toute rompue ; M. Clairaux efſt arrivé peu de tems

après avec fon Carroffe. Dès que ces Meffieurs eurent

déjeuné , comme nous voulions partir , nous avons été

obligés d'aller chercher M. Celfius , qui étoit allé cou-

cher chez le Paſteur ou Curé de la Paroiffe , fort éloi-

gné de l'Auberge. Nous y fommes allés M. Clairaux &

moi ; nous ne fçavions pas où étoit la Maiſon de M. le

Curé; nous avons frappé à la Porte d'une Maifon qui

avoit de l'apparence , croyant que c'étoit celle du Pa-

fteur : quoique M. Clairaux fçût déja un peu la Langue ,

nous n'avons pas pu nous faire entendre de la Servante ,

& nous allions plus loin errants au hafard , lorſque le

Maître de cette Maiſon , qui étoit le Juge du lieu , eft

forti , & nous a dit en François : Que demandez - vous ↳

Meffieurs. Nous avons été également furpris & contens ;

il eft venu très-poliment avec nous jufques chez M. le

Curé , qui étoit encore affez éloigné. M. Celfius eft re-

venu avec nous , & eft parti dans notre premier Carroffe

& avec M. Camus , M. le Monnier qui a pris la place

de M. Herbelot, & moi. M. Clairaux & M. Sommereux

fe font un peu repofés , & font enfuite partis dans leur

Carroffe avec M. de Cedeftron & Herbelot.

Il étoit 8 heures lorfque nous fommes partis de Pi-

theå , & après 1 mil de Chemin dans des Bois mêlés

de Campagnes & de Lacs , nous fommes arrivés à midi

8
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à Rofwik ; de-là nous avons paffé une Riviere fur un

Pont , & après avoir monté long-tems dans les Bois

nous fommes deſcendus dans une belle Plaine , & fom-

mes arrivés à 2 heures à Ernas , diftant de Rofwik de

I mil. Au fortir d'Ernäs nous avons paffé un bras de

Mer qui reffemble à un Marais , fur un Pont de bois fort

long ; M. de Lifle dans fes Cartes de Suede le marque

de 102 Arches. Nous avons trouvé encore un peu de

Campagne & de Marais , puis des Bois de fapins jufqu'à

une autre Riviere que nous avons paffée dans une Bar-

que ; il étoit environ 5 heures. Après avoir paffé cette

Riviere , nous avons eu dans un Bois de fapins un Che-

min extrémement fablonneux & mauvais. Nos deux Car-

roffes étoient enſemble , quand nous avons paffé la Ri-

viere Meffieurs Clairaux , Celfius & quelques autres ,

font allés en Bateau à Lůlleå ; M. Sommereux & moi

avons continué notre route par terre avec les Carroffes ,

& ſommes arrivés à 7 heures du foir. On appelle cet en-

droit Lulleå Gammalſtad , c'eſt-à-dire , Lulleå l'ancienne

Ville : c'eſt un gros endroit raffemblé auprès de l'Eglife ;

il
y aa des rues comme dans une Ville , mais fans être en-

tourées de paliffades. Le nouveau Lulleå eft une Ville à

une bonne lieue de-là , fur le bord de la Mer, & que

nous n'avons pas vûe. De la Pofte d'Ernäs à Lulleå il y

:

a 1 mil.
4

A la fortie de Lůlleå nous avons trouvé un Pays affez

mêlangé de Bois , de Marais , & de belles Campagnes

bien femées. Après une grande eau que nous avons paf-

fée fur un Pont , à 1 mil de Lulleå eft la Pofte de

Porfeön dans de jolies Prairies . Nous en fommes partis

fur les 11 heures du foir. Après avoir paſſé la Plaine ,

nous avons monté dans un Bois ; nous avons vû de-là

• 1736.

Fij
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le Soleil tout entier , quoiqu'il fût 11 heures 45 minutes

1736.

du foir. Nous montâmes fur des Arbres , M. le Monnier

& moi ; nous aurions bien voulu attendre & voir le So-

leil à minuit ; mais il n'y eut pas moyen de tenir aux Cou-

fins qui nous devoroient en ſuivant notre route nous

19. Juin. fommes defcendus dans un Vallon, d'où nous ne voyions

plus le Soleil. Le Pays continue d'être mêlé de Bois de

fapins , de bouleaux & de Marais ; & après 1 mil , nous

paffâmes une grande Riviere dans une Barque pour en-

trer dans Rauneå , où nous arrivâmes à 3 heures du

matin , & à 1 mil au-delà par de femblables Chemins à

Huitathn ; de-là nous avons paffé deux Flaques d'eau fur

des Ponts , & après 1 mil , nous fommes arrivés à To-

rebÿ à 8 heures. Nous avons paffé à travers de grands

Bois dans un terrain montueux & inégal.. Il étoit près

de midi lorfque nous nous fommes trouvés fur le bord

d'une grande Riviere qui forme un Lac , d'où elle fort

rapidement. Il y a de côté & d'autre de la Riviere , de

bonnes terres bien femées , avec quelques Maiſons : nous

l'avonsfuivie le long de fon bord méridional juſqu'à 2 heu-

res , & après avoir fait 2 mils , nous l'avons paffée dans

une Barque pour arriver à Calix. M. Celfius & quelques

autres font allés chez M. le Paſteur ou Curé , qu'ils nom

ment en Suedois Kyrckher.

Nous fommes partis de Calix à 4 heures , nous avons

toujours eu de mauvais Chemins dans les Bois & dans.

les Sables. Le Domeſtique qui alloit avant nous , nous

a envoyé des Chevaux au milieu des Bois , & nous en

avons changé après avoir fait 1 mil. Nous avons encore

marchéun autre mil, paffé entre deux Lacs , & trouvé une

petite Riviere avant un Village nommé Sangis , où il y

a quelques terres bien cultivées , comme il y en a ordi-

1
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nairement autour des Villages & des Hameaux de ce

Pays , qui ſont toujours placés fur le bord de quelques Ri-

vieres ou de quelque Golfe.

A Sangis nous avons paffé une grande Riviere en Ba-

teau & pris des Chevaux , avec lesquels nous avons en-

core fait 1 mil entre des Lacs , par des Chemins mon-

tueux , & entrecoupés de Marais juſqu'à Sanhiwitz , où

nous fommes arrivés à 11 heures du foir. Nous avons

encore été dans les Bois & entre des Marais , avons

paffé deux petites Rivieres fur des Ponts ; enfuite un

grand bras de Mer dans une Barque à 2 heures du ma-

tin , & un autre femblable fur les 4 heures : il y a encore

eu quelques Bois & Marais , après quoi nous nous fom-

mestrouvés à Haparanda à 5 heures fur le bord du Golfe

que forme la Riviere de Torneå , à la diftance de 2

mils de Sanhiwitz , & à 107 mils de Stokholm .

1736.

20. Juin

Mercredi

Arrivée àNous avons paffé ce Golfe avec nos Carroffes en Ba-

teau pour aller dans la Ville de Torneå , où nous avions Tornea,

crû que nous ferions logés ; mais ayant appris que M.

Piping , Bourguemeftre de la Ville , demeuroit vers le

fond du Golfe à Mattila , dans fa Maiſon nommée Narä ,

nous n'avons pas defcendu dans la Ville ; nous fommes

allés dans le même Bateau au fond du Golfe , & avons

entré chez M. Piping , qui avoit reçu avis de notre Voya-

ge par M. d'Hegreman fon Gendre , Marchand à Stok-

holm , & nous avoit en conféquence préparé des Cham-

bres. M. Clairaux & ceux qui étoient dans fon Carroffe ,

font arrivés peu de tems après nous. Nous étions tous

très-fatigués ; nous nous repofâmes le Mercredi & le

Jeudi. Nous étions au Solftice d'Eté , tems auquel on

voit dans ce Pays , le Soleil paffer au Méridien à mi-

nuit du côté du Nord : nous cherchâmes àle voir , mais

21.Juin

Fiij



46 V
O
Y
A
G
E

1736.

22. Juin.

Vendredi.

inutilement ; les vapeurs dont l'horizon étoit chargé nous

en empêcherent. Charles XI. Roi de Suede , piqué

de la même curiofité , fit exprès le Voyage de Stokholm

à Torneå pour la fatisfaire : il fut plus heureux que nous ;

car étant monté au Clocher , il vit environ le

Diametre du Soleil à minuit.
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Il y avoit à Torneå M. Duriez , Lieutenant Colonel

du Régiment de Weftrobothnie. Nous allâmes tous en-

femble le Vendredi , le voir dans une affez belle Maiſon

qu'il a à Hapaniemi , nous en reçûmes beaucoup de poli-

teffes , & nous l'avons vû fouvent pendant notre féjour en

ce Pays-là. Il n'y avoit dans Torneå que deux perfonnes

qui parlaffent François , M. Duriez & un jeune homme ,

que M. le Gouverneur indiqua à M. de Maupertuis , &

qui nous a fervi d'interpréte.

De Hapaniemi nous paffâmes dans la Ville , nous

montâmes au Balcon de la Maifon de Ville pour exami-

ner les environs ; car nous ne penſions qu'à trouver des

fituations propres à former une fuite de triangles. M. de

!
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1 Maupertuis dans fon Voyage d'Öfwer Torneå , & du

haut d'Avafaxa avoit vû quelques Montagnes , qui pa-

roiffoient avantageufes à notre deffein ; mais il avoit re-

marqué que la plupart de ces Montagnes étoient proche

les unes des autres , & couvertes de Forêts.

Nous employâmes le Samedi & le Dimanche à visiter

les environs de Torneå , & à déliberer fur le parti qu'il

étoit le plus convenable de prendre pour le fuccès de

nos Opérations. Enfin nous nous déterminâmes à aller

vifiter la Côte de l'Oftrobothnie , & les Ifles qui ſe trou-

vent le long de cette Côte. On ne parla plus des Côtes

de la Weſtrobothnie , parce que M. de Maupertuis avoit

vûen venant par Mer , qu'on ne pourroit pas s'en fervir ,

la Côte auffi -bien que les Ifles étant toutes à fleur d'eau

& couvertes d'Arbres.

1736.

Nous fumes chargés , M. Camus , Sommereux & Voyage à

moi , d'aller examiner la direction de la Côte , & les Ullea.

Ifles qui s'y rencontrent depuis Torneå jufques vers Bra-

heftad : nous prîmes fept hommes qui devoient ramer , &

nous conduire dans un fimple Bateau , dans lequel nous

nous embarquâmes avec deux Domeftiques & des Pro-

viſions pour quinze jours , c'eft-à-dire , du Biſcuit & quel-

ques Bouteilles de Vin qui nous avoient refté des Provi-

fions de Dunkerque. Nous partîmes le Lundi 25 Juin à

6 heures & demie après midi. J'ai toujours obfervé avec

ma Bouffole la route que nous faiſions , & la poſition

des Ifles & des endroits les plus apparents de la Côte.

Le 26 à 4 heures du matin, nous avions déja fait 7 mils 26. Juin,

depuis Torneå ; le vent étoit devenu Nord , & on avoit

mis à la voile. Nous avions tous très-froid ; nous defcen-

dîmes dans l'Ifle de Kuawaniemi ; nous y fîmes faire un

bon feu , auprès duquel nous déjeunâmes. Le vent con-

Mardi,

*
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Ullea.

27. Juin.

tinua d'être Nord avec un fort beau tems ; nous allions à

la voile , & nous arrivâmes à Ulleå à 5 heures & demie

du ſoir , ce même jour Mardi , qui étoit pour eux la troi-

fiéme Fête de Pentecôte.

Ulleå eft une affez grande Ville de l'Oftrobothnie ;

les rues en font tirées au cordeau & fort longues ; il n'y

a qu'une Eglife , une Maiſon de Ville où eft une Horlo-

ge publique. Les Vaiffeaux arrivent tout aujoignant de la

Ville. Il y aun Chantier où on conftruit des Bâtimens

pour la Mer. Le Château d'Ulleå , nommé Ullåborg ,

eft dans une petite Iſle au Nord de la Ville ; il eſt tout

entier de bois , auffi-bien que l'Eglife & toutes les Mai-

fons de la Ville. La Douane eft dans une autre petite

Ifle , peu éloignée auNord-Ouest de la Ville, & à l'Oueſt

du Château.

Nous trouvâmes à Ulleå une affez bonne Auberge ;

nous y foupâmes & y couchâmes. Ulleå eft à 15 mils de

Mercredi. Torneå , & nous avions encore 8 mils jufqu'à Braheftad :

nous aurions pû nõus difpenfer d'y aller ; car nous n'a-

vions trouvé ni la Côte ni les Ifles propres à l'Ouvrage

qu'on devoit faire ; cependant pour ne rien négliger ,

nous entreprîmes de continuer notre route. M. Camus

fut d'avis de prendre à Ulleå un fecond Bateau à deux

Rameurs pour nous accompagner , & nous partîmes

avec nos deux Bateaux le Mercredi à 5 heures du matin.
S

Nousfimes route au Sud-Oueſt juſqu'à midi ; nous avions

porté le petit quart de Cercle Anglois ; nous obfervâ-

mes le Mardi la hauteur du bord inférieur du Soleil de

48° 6' , & aujourd'hui nous l'avons trouvée de 48 ° 25':

Depuis notre départ d'Ulleå , nous avons eu un petit

vent contraire , & nous n'avions encore fait à la rame

que 3 mils à midi. Peu de tems après midi , le vent ayant

beaucoup
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beaucoup augmenté , & la Mer étant fort agitée nous

tâchions d'aller à terre ; nous nous retirâmes d'abord der-

riere un tas de gros Cailloux , un peu avancé en Mer ;

car la Mer étant peu profonde le long de ces Côtes , il

y a peu d'endroits où on aborde facilement. Cependant

nos Matelots nous dirent que fi la Mer groffiffoit davan-

tage , nous n'étions pas enfûreté derriere ces Cailloux ;

nous prîmes donc le parti de reculer un bon demi mil ,

pour trouver un endroit propre à relâcher. Nous avons

defcendu à terre , dreffé notre tente , & nous fommes re-

pofés jufqu'à 8 heures du foir. Le vent ayant alors un peu

diminué , nous avons renvoyé notre fecond Bateau qui

nous étoit inutile , & fommes partis dans le premier pour.

continuer notre route. Vers minuit nous avions déja fait

2 mils , & nous étions à environ 5 mils d'Ulleå ; M. Ca-

musjugeant qu'il étoit inutile d'aller plus loin , voulut re-

tourner vers Torneå , & aller vifiter les Ifles de Car-

lööhn & de Sandhön , & nous fîmes route vers le Nord-

Nord-Ouest. Les Matelots étoient fort furpris , & ne fça-

voient que penfer de nous ; ils difoient qu'ils n'avoient

jamais été fi loin des terres dans un pareil Bateau ; car

ces Ifles font éloignées des terres de 5 lieues de France.

Nous penfâmes aller d'abord à Sandhön , quoique défer-

te & fans habitations , mais nous ne pûmes en approcher

aſſez près à cauſe du peu de profondeur d'eau. Nous re-

tournâmes vers Carlööhn , où nous abordâmes avec bien

de la peine à 5 heures du matin : il fallut qu'un de nos

Bateliers nous portât fort loin fur fes épaules , le Bateau

n'ayant pû approcher pendant qu'il étoit chargé. Nous

avons trouvé là un Hameau , & fommes entrés dans la

meilleure Maiſon nommée Heikis ; ils nous ont ouvert

une Chambre à deux Lits , garnie debancs tout autour.

G

1736.

28. Juin.

Jeudi,
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30.Juin.

Nous y avons demeuré plus de deux jours , vivants de

nos proviſions , du Lait , & de quelques Poiffons que

nous achetions dans le Village. Peu de tems après que

nous eûmes débarqué , le vent devint fi fort & fi con-

traire pendant deuxjours , que nous ne pûmes pas partir

de cet endroit.

Sur le foir , MM. Camus & Sommereux font allés voir

M. le Capellan , qu'on nous a dit être à environ trois

quarts de lieue de-là . Il leur a fait beaucoup de politef-

fes ; il nous a envoyé des œufs le lendemain , & le Sa-

medi matin il nous eft venu voir : je l'ai accompagné

aſſez loin ; nous eûmes une longue converfation enfem-

ble, & comme je lui dis que j'étois Prêtre , il me ré-

peta fouvent : Hé pourquoi ne vous eft-il pas permis de

vous marier ? Ce bon Capellan alloit bien-tôt épouſer la

Fille du Curé de Flaminia qui venoit de mourir , &

comptoit par-là s'affurer de cette Cure dont il étoit Vi-

caire il a pris tous nos noms , & étoit charmé que nous

fuffions arrivés dans fon Ifle. Nous y avons vû de très-

beaux Seigles & de beaux Orges. Chaque Payfan , de

même que dans la Weftrobothnie , a plufieurs petits

Corps de Logis ; il a un Moulin à vent , & fabrique lui-

même fa Toile. Cette Iffe eft à 4 mils d'Ulleå , & à 2

mils des terres , dans l'endroit le plus proche ; elle eſt

prefque attenante aux petites Ifles de Hanis & de Lep-

päkari. Carlööhn eft la feule de toutes les Illes que

nous avons vûes dans notre route , où il y ait des habi-

:

tations.

Enfin le Samedi à 9 heures du foir , le vent ayant

ceffé , nous retournâmes dans notre Bateau pour aller

vers Torneå. Sur les 11 heures & demie , il vint fur nous

comme un nuage de gros Oifeaux , qu'on nomme fur
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par un

1. Juillet.

Dimanche.

quelques Côtes de France , Goilands ou Courlieux ,

criants horriblement , & volants fort près de nous : c'eſt 1736,

que nous approchions d'une petite Iſle , formée

monceau de gros Cailloux , où ils avoient fait leurs nids.

Nous y arrivâmes à minuit & nous y defcendîmes : cela

fit redoubler les cris de ces Oifeaux , qui fembloient fon-

dre fur nous quand nous prenions quelques-uns de leurs

petits. Nous paffàmes quelques heures après , auprès de

trois autres Ifles femblables. Il s'eft élevé unbon vent de

Sud-Ouest , par lequel la Mer étant affez groffe , nous

ſommes arrivés à 2 heures après midi dans une Anſe où

nous avons defcendu. Il y a des Maifons de Pêcheurs

dans cet endroit , qu'on nomme Maxalackti , & qui eft

un peu au Nord-Oueſt de Simoka. On nous a dit que

M. de Maupertuis y étoit venu le Vendredi. Nous fom-

mes partis de cet endroit à 5 heures , & fommes arrivés

à 10 heures à l'Ifle de Mounalota où nous fommes def-

cendus , & d'où on voit fort bien la Ville de Torneå.

par
Nous n'avons pas remonté ce Fleuve le même en-

droit que nous l'avions defcendu à notre départ de Tor-

neå; nous avions pris notre route à l'Eft de l'Eglife Fi-

noife , & de l'Ile de Biorckhön par la petite Ifle de

Rugen , & nous avons remonté par l'autre bras du Fleu-

ve à l'Ouest de la même Iſle de Biorcköhn , & fommes

enfin arrivés le Lundi à 3 heures du matin chez M. le

Bourguemeftre , où nous avons communiqué à M. de

Maupertuis toutes les remarques faites dans notre Voya-

ge. Il avoit fait lui-même avec Meffieurs Clairaux , le

Monnier & Celfius , un Voyage le long d'une partie de

cette même Côte Orientale du Golfe , & avoit vû qu'il

n'y avoit guère moyen d'y former une fuite de triangles.

M. Celfius propoſoit de remettre l'Ouvrage à l'Hiver ,

2. Juillet

Gij
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Différentes

peu au-

& de le faire par une mefure actuelle fur la Glace du

Golfe mais qu'aurions-nous fait pendant plus de trois

mois , où nous n'aurions pû voir aucune Etoile , le So-

Propofitions. leil étant toujours fur l'horifon , ou defcendant ſi

deffous , qu'il refte un très-grand crepuſcule pendant le

peu de tems qu'il eft couché ? D'ailleurs nous n'avions pas

encore le Secteur , avec lequel nous devions obferver la

'diftance de quelques Etoiles au Zénith ; & les Habitans

de Torneå ne nous difoient rien de certain fur l'état du

Golfe pendant l'Hiver : ils croyent que ce Golfe fe gele

dans toute fa largeur ; mais aucun ne fçavoit juſqu'où

l'on pouvoit y aller avec fûreté ſur la Glace. Quand on

auroit été affuré de pouvoir le traverfer , un vent de Sud

venant à fouffler , les Glaces fe trouveroient entr'ouver-

tes & quelquefois entaffées , & par là nos mefuresauroient

été interrompues & perdues.

Deffein d'al-

On propofa encore de faire couper dans les Bois une

route en droite ligne du Nord au Sud , & de la meſurer

actuellement. Il auroit mieux valu prendre cefecond par-

ti , que celui des Glaces ; il étoit beaucoup plus fûr , mais

fujet encore à de grands inconvéniens. Quoique le Pays

ne foit
pas extrêmement inégal , nous ne pouvions pas

nous attendre à avoir trente lieues fans quelques montées

conſidérables , & fans trouver plufieurs Lacs , Rivieres

& Marais à traverſer , ce qui auroit rendu les meſures

actuelles bien difficiles à pratiquer..

Enfin M. de Maupertuis forma le projet d'entrepren-

lor travail- dre les Opérations dans les Montagnes. M. Viguelius ,

Montagnes. Recteur des Ecoles de Torneå , qui avoit long-tems été

ler dans les

Paſteur ou Capellan en Laponie , nous dit que le Fleuve

de Torneå étoit plus dirigé du Nord au Midi , que les

Cartes ne le marquoient , ce qui nous encouragea encore..
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M. de Maupertuis prit des meſures avec M. Duriez ,

Lieutenant Colonel , pour avoir un nombre de Soldats

prêts à nous mener dans leurs Bateaux : ce font des Pay-

fans , demeurants dans leurs Maiſons , qui ſe rendent aux

ordres , foit pour paffer en revue , foit pourfoit pour aller à l'Ar-

mée ; gens très-courageux , & qui ne craignent point la

fatigue. Il n'y a aucun Habitant de Torneå , qui n'ait un

ou pluſieurs Bateaux ; car pendant l'Eté , & tant que le

Fleuve n'eft pas gelé , on ne voyage guère qu'en Ba-

teau ; & c'eft une terrible fatigue quand il faut marcher à

pied , commenous y avons été obligés dans la ſuite , dans

un Pays qui n'eft qu'un mêlange de Marais & de Forêts

remplies d'une mouffe fi haute , qu'on a de la peine à s'en

tirer.

1736.

Le Mardi & le Mercredi fe pafférent à faire les pré- 3. Juillet

paratifs pour le Voyage. Quelques Biſcuits , quelques

Bouteilles de Vin , des Peaux de Réennes pour nous cou-

cher fur la terre ; quatre tentes , dans chacune defquelles

il ne pouvoit tenir que deux Perfonnes ; deux quarts de

Cecrle , une Planchette , une Pendule , des Thermo-

métres , & tous les Inftrumens qui pouvoient nous être

néceſſaires ou utiles pour le fuccès de nos Opérations ;

ce fut là tout notre bagage.

Nous allâmes par deux fois auprès de l'Eglife des Fi-

nois , dans l'Ile de Biörcköhn , pour bien reconnoître

encore deux ou trois Montagnes qu'on voit de là , & du

Clocher de la Ville dans lequel nous montâmes. Le Jeu-

di étoit la Fête de Saint Jean , qu'ils font onze jours

plus tard que nous, fuivant le vieux ftile : c'étoit une gran-

de folemnité , & nous ne pûmes pas partir ce jour-là

quoique tout fût prêt.

5. Juillet?

6. Juillet.

Départ pour

Le Vendredi à 9 heures du matin , nos Inftrumens , les Monta-

G iij
gnes,

•
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nos Vivres , & le peu de Hardes que nous portions fut

embarqué , & nous partîmes dans fept Bateaux , dont

chacun étoit conduit par trois Hommes. Nous étions

tous les huit avec cinq de nos Domeſtiques , les deux

autres ayant resté à Torneå. Outre cela nous avions M.

Piping notre Hôte , & le jeune M. Helant , que M. de

Maupertuis avoit trouvé auprès de M. le Gouverneur ,

& qui nous a fervi d'interpréte pendant toute la Campa-

gne. M. Piping & lui parloient la Langue Finlandoife

ou Finoiſe , la feule en ufage parmi nos Soldats , & dans

tout le Pays au-delà de Torneå , & entierement diffé-

rente de la Suedoife ; ils parloient auffi Latin. Nous

avons mis pied à terre , & marché le long du rivage ,

pendant que nos Matelots ont fait monter leur Bateau

avec grande peine dans les Cataractes de Wojackala ,

de Kůckůla.

&

M.

Les Montagnes que nous avions vûes de Torneå , font

Niwa & Kakama. La premiere n'eft pas éloignée du

Fleuve ; elle eft auprès de quelques habitations qu'on

nomme Corpikylä : & c'eft fur cette Montagne que

de Maupertuis vouloit faire fon premier établiſſement , &

commencer les Obfervations ; mais il falloit pour cela

avoir des points de vûe. Kakama y étoit très-propre , &

il ne s'agiffoit que d'y aller dreffer un ſignal. A 6 heures

du foir , comme toute notre petite Flotte étoit devant le

Village de Karungi , je me détachai avec Meffieurs Som-

mereux & Helant , deux Domeftiques & deux Bateaux ;

des fix Hommes qui les conduifoient, il en demeura un

pour les garder , & avec les cinq autres , nous entreprî-

mes d'aller à la Montagne de Kakama. Nous avons trou-

vé des Chemins affreux : comme il n'y avoit pas long-

tems que les Neiges étoient fondues , les Marais qui font
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unegrande partie du Chemin étoient impratiquables. Les

Habitans pour traverfer ces Marais ont couché bout à

bout des Sapins , fur lefquels on pourroit marcher en

gardant l'équilibre , fi les nœuds de ces Arbres , qui font

comme autant de pointes , permettoient d'y placer les

pieds. Cependant nous allions , & il n'y avoit rien d'im-

poffible avec nos Soldats ; ils portoient nos Vivres & les

leurs , leurs Haches , la Planchette avec une partie de

nos Habits , & quand on ne pouvoit plus tenir fur les Ar-

bres couchés , on marchoit dans le Marais ; j'y ai enfon-

cé une fois juſqu'au genou , & j'ai eu de la peine à me

retirer. Nous avons paffé deux Lacs ; un Bateau qui étoit

fur le premier de ces Lacs , ne s'étant pas trouvé à notre

bord , nos Soldats ont affemblé quelques piéces de Bois ,

fur lesquelles d'eux d'entr'eux fe font embarqués pour

aller chercher le Bateau , dans lequel ils nous ont paffés.

Sur le fecond Lac il n'y avoit point de Bateau ; ils ont

aſſemblé de la même façon fix piéces de Bois , fur lef-

quelles nous nous fommes embarqués tous les dix ; mais

comme elles enfonçoient , deux Soldats font defcendus

à terre avec nos deux Domeftiques ; ils ont aſſemblé cinq

autres piéces de Bois fur lefquelles ils ont paffé , pen-

dant que nous avons paffé fur les fix premieres. Nous n'a-

vons trouvé dans tout le Chemin qu'un Moulin abandon-

né fur la Riviere Můfta , & deux Cabanes à mettre du

Foin auprès des Lacs. Nous avons bien fouffert , non-

feulement par la fatigue du Chemin , mais par les piquû-

res des Couſins & par la chaleur. Quoiqu'il n'y ait guère

plus de 3 lieues de France , de Karungi à Kakama , nous

y avons employé 8 heures , & nous ne fommes arrivés

que le Samedi à 2 heures du matin.

1736.

Nos Soldats font allés dans le penchant de la Mon 7. Juillet.
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tagne couper quelques Sapins , & les ont apportés au

1736. haut , qui eft nud & tout hériffé de Rochers. La plûpart

de ces Rochers font par feuilles très-larges & très-min-

ces , toutes pofées fur le chant , & appuyées les unes

contre les autres , de forte qu'on a bien de la peine à mar-

cher deffus. Nous avons planté dans l'endroit le plus

élevé de ces Rochers , un de nos Sapins , que nous avons

arcbouté par le pied contre les autres Arbres. Quoique

nous n'euffions aucun befoin de nous chauffer nous

avons cependant fait faire un grand feu pour éloigner les

Coufins , & pour pouvoir un peu dormir couchés fur les

Rochers. J'ai obfervé avec la Planchette les Angles en-

tre les plus belles Montagnes. Nous avons heureuſement

trouvé en abondance de la fort bonne eau , dans des ef-

péces de Citernes naturelles , que forment quelques-uns

des Rochers , & après avoir mangé de nos provifions ,

nous fommes deſcendus de la Montagne à midi.

Nous avons pris par des Chemins différens , mais éga-

lement difficiles , pour nous en aller vers la Montagne

de Niwa. Après avoir paffé un Lac dans un petit Ba-

teau qui entroit dans l'eau juſqu'au bord , M. Sommereux ,

un Domeſtique & quatre Soldats , font allés prendre les

deux Bateaux que nous avions laiffés à Karungi , & le

cinquiéme Soldat nous a conduits M. Helant & moi ,

en droiture à la Montagne de Niwa par des Chemins

affez bons.

Nous fommes arrivés à 7 heures du foir au haut de

Niwa , où nous avons trouvé les tentes dreffées , auffi-

bien qu'un ſignal que M. de Maupertuis a imaginé de

faire conſtruire d'une façon très-avantageuſe. Au lieu de

planter un feul Arbre pour fervir de ſignal , comme j'a-

vois fait à Kakama , M. de Maupertuis a fait faire une

piramide



A UNOR D.
5.7

par
le 1736.

piramide d'Arbres dépouillés de leurs branches , & dref-

fés les uns contre les autres : ces Arbres arrêtés

haut avec des harres , & écartés par le pied , faifoient en

même tems unſignal dont on pouvoit obferver la pointe

avec préciſion , & une espéce d'Obfervatoire , au centre

duquel on plaçoit l'Inftrument pour faire l'Obfervation

des Angles , fans aucune réduction au centre. On a ſuivi

cette idée pour tous les fignaux que nous avons faits dans

la fuite , même pour celui de Kakama qu'on a fait con-

ftruire de nouveau.

Peu de tems après que nous fumes arrivés au haut de

Niwa M. Helant & moi , M. de Maupertuis eft parti

avec M. Camus , deux Domeftiques & douze Soldats ,

ayant M. Piping pour Interpréte , pour aller planter des

fignaux fur les Montagnes qu'ils trouveroient vers le

Nord affez hautes & dans des fituations convenables

pour former de bons triangles.

Le Dimanche nous eûmes une Compagnie fort nom-

breuſe ; les Finlandois ou Finois , Habitans des environs

de la Montagne , vinrent en foule pour nous voir : nos

Meffieurs en arrivant fur cette Montagne , y avoient trou-

vé deux Lapponnes qui faifoient paître leurs Réennes ;

elles avoient leur Cabane au pied de la Montagne vers

le Nord-Eft.

Nous avions fur Niwabeaucoup à fouffrir des Cou-

fins , & de quantité d'autres différentes Mouches ; pour

nous en garantir , nous nous couvrions d'un voile de gaze ;

fi ce voile approchoit un peu trop de notre viſage , ou

s'il n'étoit pasfermé bien exactement , les Coufins nous.

mettoient dans l'inftant le viſage en fang. Dans le tems

des repas , où il falloit néceffairement découvrir notre

viſage pour manger , nous nous tenions le plus que

H

8. Juillet



58 V
O
Y
A
G
E

1736.

nous pouvions dans la fumée , c'étoit le meilleur moyen

pour fe garantir des Mouches & des Couſins. L'on avoit

foin le foir de les chaffer des Tentes , qu'on fermoit en-

fuite bien exactement. On entendoit continuellement

leur bourdonnement tout autour de la Tente ; mais com-

me ils ne pouvoient y entrer , ce bourdonnement ne fer-

voit qu'à nous endormir. Celle où je me trouvai la pre-

miere nuit fur Niwa étant ainfi bien fermée , j'eus de la

peine à fouffrir la chaleur qu'il y faifoit ; je fis apporter

9. Juillet.le Lundi par nos Soldats des Sapins , qu'ils alloient cou-

per dans le penchant de la Montagne ; je les appuyai

contre un Rocher perpendiculaire à l'horizon , haut de

୨ à 10 pieds , au bas duquel étoit un large Rocher très-

uni & horizontal , qui me fervit de parquet & de lit

dans la Chambre que je formai avec ces Arbres. Ces

Meffieurs étoient couchés très-durement dans leur Ten-

te , auſſi-bien que moi ; nous nous fîmes une eſpéce de

Matelats avec de petites branches de Bouleau , couver-

tes d'une peau de Réenne ; ce fut là tout le rafinement

de nos commodités. J'avois affez d'air dans mon nou-

vel Appartement ; mais il fallut m'y garantir des Mou-

ches & des Coufins : mes Bottines que je ne quittois

point me défendoient les jambes , & j'ajuftois mon voile

fur mon viſage de façon que je dormois affez tranquil-

lement.

10.Juillet, Le Mardi après midi il a fait du Tonnerre , nous n'a-

vons cependant pas eu de pluie. Sur les 7 heures du

foir nous avons apperçu un ſignal en piramide , que Mef-

fieurs de Maupertuis & Camus ont fait dreffer fur la Mon-

tagne d'Horrilakero ; nous en avions déja vû paroître un

le Dimanche au foir fur celle d'Avafaxa ; nous envîmes

11. Juillet. paroître un troifiéme le Mercredi matin fur Cuitaperi ; &
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lefoir du même jour , MM. de Maupertuis & Camus re-

vinrent avec leur détachement.

Niwa, Kakama & Cuitaperi , font les trois feules

Montagnes dont le fommet foit dépouillé d'Arbres ;

Meffieurs de Maupertuis & Camus avoient été obligés

de faire abattre beaucoup d'Arbres fur les deux autres

Montagnes , pour faire paroître les fignaux qu'ils y

avoient fait conftruire fur l'endroit le plus élevé. Ils ont

trouvé de très-mauvais Chemins dans les Marais qu'il

leur a fallu traverſer pour aller à Horrilakero. Sur cette

même Montagne ils ont fouffert plus que fur toutes les

autres , des Couſins ; le feu & la fumée n'ont pû aſſez les

garantir ; ils ont été obligés de s'envelopper de leurs Ha-

bits de peau , & de fe faire couvrir avec des branches

d'Arbre , pour pouvoir un peu dormir , s'il eſt poſſible

de dormir par une chaleur preſqu'auffi grande qu'en Fran-

ce , quand on eft enveloppé comme ils l'étoient. Ils font

revenus à travers les mêmes Marais , reprendre leurs

Bateaux au bord de la Riviere de Tengeliö , fur laquelle

& au travers du Lac de Portimo , ils font venus rentrer

dans le grand Fleuve de Torneå , en tournantautour du

pied d'Avaſaxa , au haut duquel ils avoient dreffé leur

premier fignal , le Dimanche aufoir.

A quatre lieues au-deffous d'Avafaxa , ces Meffieurs

virent à quelque diftance du Fleuve une Montagne , qui

leur parut propre pour les Opérations ; ils quitterent leurs

Bateaux, & par des Chemins montueux & difficiles, ils fe

rendirent au haut de cette Montagne , qu'on nommeCui-

taperi ; ils en découvrirent toutes les Montagnes fur

lefquelles il y avoit des Signaux , & le Clocher de Tor-

neå ; ils y firent dreffer un ſignal , & retournerent à leurs

Bateaux. Après que ces Meffieurs eurent fait environ une

1736.

H ij
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Les Cata-

rates & les

Bateaux.

lieue fur le grand Fleuve , ils fe trouverent à la Cataracte

de Wůojenna , qui eft la plus forte & la plus longue

de toutes celles qu'on rencontre depuis Torneå jufqu'à

Pello.

On ne paffe point en Bateau ces Cataractes , fur-tout.

celle de Wůojenna. Les Finois conducteurs des Ba-

teaux , ont grand foin de faire mettre pied à terre : leur in-

térêt les y engage autant que la fûreté de ceux qu'ils font

fortir du Bateau. Ils voudroient le rendre fi leger,qu'à pei-

ne touchât-il la ſurface de l'eau , pour éviter les Cailloux

contre lefquels ils font exposés à tout moment à être bri-

fés ; c'eſt également pour foutenir leur Bateau au-deſſus

des flots , & pour le dérober aux vagues qui le pourſui-

yent , que de trois hommes qu'ils font dans chaque Ba-

teau , deux forcent de rames tant qu'ils peuvent , pendant

que le troifiéme à l'aide de fon Aviron , détourne fans

ceffe de côté & d'autre pour éviter les Rochers. Lorf-

qu'il nous eft arrivé de mettre pied à terre , nous avons

vû quelquefois du rivage , ces Bateaux la moitié en l'air ,

foutenus au-deſſus des vagues , comme ſi ç'avoit été ſur

des rouleaux , tant ils alloient vîte ; d'autres fois nous les

voyions comme engloutis dans les flots.

Tous les Bateaux de ce Pays-là , même les grands ,

tels
que celui qui nous avoit portés à Ulleå, ſont extrême-

ment legers ; ils font tous faits de Planches de fapin très-

minces , appliquées contre une carcaffe composée

d'une quille & de quelques côtes. Ces Planches ne font

communément clouées que fur les côtes ; elles font atta-

chées fur la quille , & l'une contre l'autre fur leur lon-

gueur , avec dufil fait de nerfs de Réennes , qui eft com-

me de la corde à boyaux ; enſuite on enduit bien le tout

de Godron. Ces Nacelles fi minces ont deux avanta--
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ges ; la flexibilité, qui les empêche de ſe briſer , lorſqu'el-

les heurtent contre les pierres ; & la légéreté , qui fait

que non-feulement elles prennent peu d'eau , mais que

quand on débarque on n'a pas befoin de cordage pour les

amarrer ; on les tire facilement hors de l'eau , & on les

laiffe fur le rivage : elles font prefque toutes garnies d'un

mâts , qu'on dreffe & qu'on arrête avec trois cordages ,

pour mettre à la voile quand le vent eft bon. Nous en

avons vû pluſieurs dans lesquelles faute de voiles, les Ma-

telots dreffoient un petit Sapin avec fes branches. Les

Habitans ont lieu de ſe ſervir de voile dans de très-gran-

des parties du Fleuve , qui forment des Lacs , & où l'eau-

eſt comme dormante jufqu'à l'endroit où elle ſe déchar-

ge impetueuſement par quelque Cataracte. C'eſt là qu'on

remarque particuliérement l'adreffe & le courage des

Finois , qui font les Habitans du Pays.

Le danger qu'il y avoit de demeurer dans le Bateau

en deſcendant les Cataractes , n'effraya point Meffieurs

de Maupertuis & Camus ; peut-être auffi la fatigue les

empêcha-t-elle de mettre pied à terre : M. de Mauper-

tuis au lieu de craindre , s'amuſoit dans le Bateau à re-

garder les différens effets de l'eau qui fe précipite avec

rapidité : M. Piping qui n'étoit refté dans le Bateau que

par complaifance , & qui avoit grand peur, fe contenta

de dire qu'il n'y avoit point à rire ; mais le lendemain

matin il prétexta quelques affaires à Torneå pour y re-

tourner..

•

1736.

Nous nous trouvâmes tous raffemblés le Mercredi au

foir; nous commençâmes à faire le Jeudi les Obferva- 12. Juille

tions des Angles , nous les achevâmes le Vendredi , & 13. Juillet;.

il fut queſtion de décamper. Meffieurs Camus , le Mon-

nier & Celfius , fe chargerent d'aller faire les Obferva

Hiij
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14. Juillet.

tions fur Kakama ; ils partirent le Samedi matin avec

deux Domeſtiques & fix Matelots ou Soldats , qui fe re-

layoient pour porter fur leurs épaules , le quart de Cer-

cle de deux pieds. Peu de tems après nous deſcendîmes

tous de la Montagne avec M. de Maupertuis , pour re-

gagner nos Bateaux au bord du Fleuve : nous en avons

laiffé deux pour les Meffieurs qui étoient allés à Kaka-

ma , & nous nous fommes- embarqués dans les autres

pour monter vers Cuitaperi. Nous avons mis pied à terre

aux Cataractes de Matka & de Wůojenna ; il a même

fallu tranſporter par terre une partie des Bagages & In-

ftrumens. Nous ne fommes arrivés qu'à 9 heures du ſoir

à Caïnunkyla , un des premiers Hameaux de la Paroiffe

d'Ofwer Torneå , qui commence à la Cataracte Wůo-

jenna. De-là en montant vers le Nord , l'efpace de fix

ou fept lieues , le Fleuve eft fort large , rempli de quan-

tité d'Ifles , couvertes d'herbe que l'on fauche. Les deux

bords du Fleuve font affez garnis d'habitations , qui font

environnées de quelques Prés très-verds,de petites Piéces

de très-bel Orge à épi rond , & de Seigle ; ils ont auſſi

en pluſieurs endroits du Houblon pour faire la Bierre ;

quelques-uns fément du Chanvre , mais à peine croît-il à

la hauteur de deux pieds,

Après nous être un peu repofés , & avoir mangé du

Lait à Caïnunkyla , nous en ſommes partis à 10 heures ;

nous avons été en Bateau encore près d'une lieue , après

quoi nous avons quitté le Fleuve , pour nous rendre à

travers les Bois & les Rochers au haut de Cuitaperi ,

15.Juillet. où nous ne fommes arrivés que le Dimanche à 3 heures

du matin.

Nous avons d'abord fait dreffer les Tentes , pour nous

mettre à couvert du brouillard , & d'une pluie très-froi-



AU NOR D.
63

'de qui a tombé toute la journée ; il a fallu fur cette Mon-

tagne , comme fur Niwa & Kakama , chercher long-

tems avant que de trouver des endroits propres à planter

les piquets des Tentes ; car le ſommet de ces Montagnes

eft prefque tout couvert de Rochers.

1736.

Le Lundi fur les 7 heures du matin , le brouillard 16. Juillet.

s'eft diffipé ; nous avons monté le quart de Cercle de 18

poucesfur fon pied , & avons fait quelques Obfervations.

En confrontant les Angles pris fur Niwa avec ce petit

quart de Cercle , avec ceux qu'on avoit pris avec le

quart de Cercle de deux pieds , nous trouvâmes des diffé-

rences ; en examinant nous en connûmes la cauſe. Le

petit quart de Cercle donnoit le tour de l'horizon de

360° 4′ , pendant que l'autre le donnoit exactement de

360 degrés. Le fieur Langlois , connu par ſon habileté

& fon exactitude dans la conftruction des Inftrumens de

Mathématiques , avoit fait ces deux quarts de Cercles ;

je lui dois la juftice , que celui de deux pieds étoit

l'Inftrument le plus parfait qu'il foit poffible de faire.

M. de Maupertuis à qui rien ne coûte quand il s'agit

de fçavoir le vrai , defcendit avec M. Clairaux de Cui-

taperi , pour retourner obſerver fur Niwa avec le petit

Inftrument de 18 pouces ; j'en defcendis en même tems

avec M. Helant , pour aller vers le Nord chercher des

Montagnes propres à continuer nos triangles ; Mef-

fieurs Sommereux & Herbelot refterent fur Cuitaperi.

Le Lundi à 11 heures du foir , nous laiffâmes nos

Bateaux auprès des Maiſons de Mariofari , pour aller fur

les Montagnes voifines de même nom : nous y fûmes

dévorés des Couſins , qui à peine nous laiffoient la liberté 17. Juillet.

'd'examiner les environs. Nous retournâmes à nos Ba-

teaux , remontâmes le Fleuve jufqu'auprès des Monta-

Mardi,



64 VOYAGE

1736.

gnes de Kattilla , au haut defquelles nous montâmes ;

nous y vifitâmes trois fommets de Montagnes , & nous

apperçûmes de-là une autre Montagne vers le Nord , qui

paroiffoit toute propre aux Opérations , mais entiérement

couverte d'Arbres. Nos Matelots nous dirent que

Půllingi , & nous réfolûmes auffi-tôt d'y aller.

c'étoit

Pendant que nos Matelots ont fait monter avec grande

peine leurs Bateaux à la Cataracte de Kattilla , nous fom-

mes allés à pied le long du bord ; & c'est là que j'ai

paffé la premiere fois le Cercle Polaire. Il étoit environ

7 heures du matin quand nous avons remonté dans nos

Bateaux , au-deſſus de la Cataracte. Nous avons retrouvé

le Fleuve beau & large , quelques bonnes terres fur les

bords , de beaux Seigles , Orges & Houblons , auprès

des Hameaux de Kommés , Hiougfing & Rattas. Nous

avons encore defcendu de notre Bateau pour aller vifiter

les Montagnes de Rattas ; nous avons trouvé qu'elles ne

pouvoient être d'aucun ufage. Nous en fommes partis à

midi , & fommes arrivés à 2 heures à Lambifen Niwa :

nous y avons trouvé une Maiſon affez propre , où nous

avons laiffé une partie de nos Hardes , pour aller plus li-

brement àtravers les Bois & les Marais à la Montagne de

Půllingi , éloignée de près de deux lieues. Nous fommes

arrivés au fommet de la Montagne à 7 heures bien fati-

gués ; les Couſins nous y ont plus tourmentés que nous

ne l'avions été dans tous les autres endroits outre cela

l'air y étoit rempli de très-petites Mouches qui piquoient

fort vivement jufqu'au fang : pour manger le Pain que

nous portions , car nous n'avions pas autre chofe , il fal-

loit promptement paffer la main fous les voiles qui nous

couvroient le viſage ; fans cela nous l'aurions eu tout en

fang par les piquûres de cesMoucherons , dont nous au-

rions
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rions autant avallé que de Pain. Nous étions feuls , M.

Helant & moi , avec fix Matelots ou Soldats. Nous nous

enveloppâmes les deux enſemble dans la Toile d'une

Tente , de maniere à ne pas laiffer la moindre entrée aux

Moucherons , & nous nous plaçâmes tout près d'un grand

feu , afin de pouvoir un peu dormir.

1736.

Mercredi,

L'extrémité Orientale de Pullingi eft l'endroit le plus 18.Juillet.

élevé de la Montagne , mais couvert d'un Bois de fapin

plus gros que tous ceux que nous avions vûs jufques-là .

Du haut d'un Arbre je découvris Avafaxa & Horrilake-

ro , & je me déterminai à faire dreſſer un ſignal ; mais il

fallut auparavant abattre une partie de ce Bois. Nos fix

Hommes y travaillerent fans relâche , & le fignal fut

dreffé le Mercredi à 4 heures après midi ; nous retour-

nâmes par les mêmes Chemins prendre nos Hardes à

Lambifen Niwa , & remonter dans nos Bateaux. Nous

étions fi fatigués , que nous n'avons pas mis pied à terre

pour deſcendre la Cataracte de Kattilla , qui à la vérité

n'eft pas la plus dangereuſe , & nous avons repaffé en

Bateau fur les neuf heures du foir , de la Zone froide

dans la Zone temperée. Nous avons encore defcendu en

Bateau la Cataracte de Sompa , & continué notre route

jufqu'au Jeudi à 5 heures du matin , que nous fommes ar-

rivés au fommet de Cuitaperi , où nous nous fommes

retrouvés tous enſemble. Il a plu toute la matinée ; l'après

midi on a continué les Obſervations que ces Meffieurs

avoient commencées ; elles ont été finies le Vendredi.

M. Meldecreutz qui étoit parti de Stokholm dans le

deffein de nous accompagner dans nos Opérations , aima

mieux aller voyager avec M. de Cedeftron dans tout le

Pays , pour ne pas dire les déferts , car au Nord de Pello

on trouve rarement des habitations. D'abord qu'ils furent

19. Juillet:

20. Juillet.

Vendredi.

1.

I
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arrivés à Torneå ils partirent , & allerentjufqu'aux four-

ces du Fleuve , & au Lac de Torno ; ils virent même la

Mer Septentrionale. M. de Cedeftron en partant nous

propofa ce Voyage ; mais M. de Maupertuis & toute fa

Compagnie , furent d'avis de commencer par l'ouvrage

qui étoit le fujet de notre voyage.

M. Meldecreutz à fon retour , apprit que nous étions

fur Cuitaperi , il y vint : M. de Maupertuis lui fit toutes

fortes de politeffes ; mais comme il n'avoit pas trouvé à

propos de commencer avec nous l'ouvrage , nous ne ré-

pondîmes pas à l'envie qu'il témoigna de venir avec nous

pour le continuer , & il s'en alla rejoindre M. de Ce-

deftron.

Sur les 4 heures du foir nous fimes defcendre tous nos

Bagages , & à 7 heures nous nous fommes tous embar-

qués dans fix Bateaux , conduits chacun par trois Hom-

mes pour aller à Avafaxa , au fommet duquel nous fom-

21.Juillet.mes arrivés à minuit. Après avoir dreffé les Tentes , &

pris un peu de nourriture & de repos , nousfommes def-

cendus le Samedi de notre Montagne , pour aller à Öf-

wer Torneå , c'eſt-à-dire , à Särkilachti , voir M. Bru-

nius, Pafteur d'Öfwer Torneå, & M. de Gullingrip, Gou-

verneur de la Province,qu'il avoit chez lui. Nous y avons

été très-bien reçus ; nous y avons dîné , & ils nous ont

promis de venir le jour ſuivant dîner avec nous. Si nous

avions à fouffrir des Moucherons & de la chaleur , nous

avions du moins une grande liberté pour nos ajuſtemens ;

nous étions en Veftes , chauffés de Souliers Finois , qui

font une espéce de chauffon de cuir ; nous nous mettions

à notre aiſe , & perfonne ne le trouvoit étrange. Nous

reçûmes même le lendemain dans cet habillement , M.

22. Juillet,le Gouverneur & toute fa fuite. Nos Tentes étoient trop
Dimanche.
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petites , & on n'auroit pas pû s'y mettre à couvert du So-

leil ; nous fìmes conftruire par nos Soldats une Salle à 1736.

manger , avec des Arbres & des feuillages , garnie d'une

Table & de deux Bancs ; nous avions là tout le reſte de

notre Vin , & ce fut là qu'il finit.

La defcente de la Montagne eft très-difficile . Après

avoir defcendu dans un peu de Bois , ontrouve de grands

Rochers larges & gliffans , pofés très-inégalement ; on

rentre enfuite dans la Forêt juſqu'au pied de la Monta-

gne , où l'on trouve la Riviere de Tengeliö , qui s'en-

toure de trois côtés , & fe jette enfuite dans le grand Fleu-

ve de Torneå. Dans ces montées & defcentes , toutes

difficiles qu'elles étoient , deux de nos Soldats marchants

d'un pas ferme , portoient fur leurs épaules le quart de

Cercle de deux pieds , & ainfi deux à deux nos hardes &

nos vivres. Ils ne fe refufoient point au travail , quelque

continuel qu'il fût. Malgré le plus pénible travail , ces

Finois infatigables vivent de très-peu : quelques Poif-

fons fecs qu'ils ont dans un Sac fait d'écorce de Bou-

leau & pendu à leur côté , avec une barrique de lait ai-

gri , font toute leur nourriture & leur boiffon. Ils ont

quelquefois un peu de Gâteau d'Orge extrémement fec ,

& à mesure qu'ils boivent de leur lait aigre ils rempliffent

d'eau la barrique .

Les Habitans du voiſinage vinrent en grand nombre

fur notre Montagne. Plufieurs d'entr'eux venoient offrir

leurs Bateaux & leurs fervices ; nous donnions par jour à

chaque homme deux Dalhers , qui font environ 24 fols

de notre monnoie , falaire conſidérable pour ce Pays-

là. L'empreffement de nous fervir en engagea quelques-

uns à acheter les places de ceux qui nous avoient ame-

nés de Torneå : d'autres nous apportoient du Lait, des

I ij
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Lundi.

Moutons , ou du Poiffon . Sur les deux premieres Mon-

tagnes , Niwa & Cuitaperi , nous avions mangé beaucoup

de Saumonfrais ; nous en achetâmes un à Cuitaperi long

de 3 pieds 10 pouces ; nous ne le payâmes que 3 livres ,

& le vendeur trouva que c'étoit beaucoup , il n'en auroit

pas eu plus de 40 fols des gens du Pays.

Půllingi étoit la feule Montagne où nous euffions un

fignal du côté du Nord , & il falloit en trouver une autre

pour continuer les triangles plus loin. Je partis pour cela

avec M. Helant & fix Soldats dans deux Bateaux , le

Dimanche fur les 8 heures du foir. Nous nous embar-

quâmes fur la Riviere de Tengeliö ; nous traverfâmes le

Lac de Portimo , & continuâmes encore fur la Riviere

23. Juillet, jufqu'à 3 heures du matin. Nous laiffâmes alors nos Ba-

teaux , & nous allâmes à travers les Marais & la Forêt

fur la Montagne de Horrilakero : nous en fîmes groffir le

fignalpour le rendre plus vifible;j'examinai de-là les Mon-

tagnes qu'on en découvre , mais qui paroiffent confon-

dues , & comme entaffées les unes fur les autres. Nos

Soldats me dirent que celle qui paroiffoit la plus avanta-

geufe étoit celle de Lango , mais qu'elle étoit très- éloi-

gnée , qu'ils la connoiffoient & pouvoient nous y mener.

Nous n'étions pas affez pourvus
de vivres , pour aller fi

loin dans un défert où il n'y a pas d'habitations ; nous

revînmes donc fur Avafaxa , où nous arrivâmes le Lundi

au foir.

Nous avons toujours mis pied à terre pour paffer les

Cataractes de la Riviere de Tengeliö : les Matelots s'y

conduisent autrementque dans le Fleuve de Torneå ; au

lieu de ramer dans les Cataractes , ils retiennent de tou-

tes leurs forces avec des perches ; ils font obligés fou-

vent de fortir de leur Bateau , & de letenir par les bords



AU NOR D. 69

F

pour le faire paffer entre les Cailloux qui rempliffent le

lit de la Riviere , & qui caufent les Cataractes.

1736.

Mercredi,

Après avoir conferé avec M. de Maupertuis & toute 24. Juillet .

fa Compagnie , & avoir pris quelques proviſions , nous

ſommes partis de nouveau M. Helant & moi avec nos

fix hommes , le Mardi à 2 heures après midi ; & après

avoir remonté le Tengeliö en traverfane le Lac de Porti-

mo , nous fommes arrivés à 10 heures du foir à la Ca-

taracte de Lůonion , au bas de laquelle on quitte la Ri-

viere quand on doit aller à la Montagne d'Horrilakero.

Nous avons monté à pied cette Cataracte , & à minuit

nous étions au milieu du Lac Maïama Lombole. * Nous 25. Juillet.

traverfâmes enfuite par un brouillard épais le Lac Lohi ,

& arrivâmes fur les 3 heures du matin aux Maiſons de

même nom Lohi Jerfwi. Toute la famille y étoit cou-

chée au milieu d'une Chambre très mal-propre qu'ils

nomment Pörti. Nous fommes entrés dans une autre

Chambre ſemblable , où nous avons mangé du Lait frais.

C'eſt la feule Maiſon habitée que nous ayons vûe au-delà

du Lac de Portimo ; on voit encore quelques Cabanes ,

mais c'eft feulement pour fervir de retraite au tems de la

Pêche , à ceux qui la vont faire dans ces Lacs éloignés.

Les Habitans fe font arrangés entr'eux pour cela , &

chacun d'eux a fon endroit de pêche déterminé.

Nous fommes partis à 5 heures , avons paſſé la Cata-

racte Peffa & le Lac de même nom, & après avoir fuivi

notre route affez avant dans le grand Lac Miecko , nous

nous fommes trouvés au pied de la Montagne Ketima.

Nous avons monté fur le fommet ; & comme du haut

* Lombole , Jerfwi , & Ripi , font trois différentes manieres d'exprimer

Lacs en Langue Finoife ; Jerfwi , veut dire fimplement un Lac ; Lombole ,

unLac fort long ; & Ripi , un petit Lac.

I iij
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26..Juillet.

Jeudi.

d'un Arbre , j'ai découvert Horrilakero & Půllingi , nous

y aurions dreffé fur le champ un ſignal , fi je n'avois pas

crû que la Montagne Lango feroit plus avantageufe.

Nous fommes donc retournés à nos Bateaux , & fom-

mes partis fur les 3 heures après midi pour aller plus avant.

Le vent nous a été favorable , & nous avons mis à la

voile pendant tout le refte du Lac ; mais à la Cataracte

Lango où il y avoit peu d'eau , nous avons été obligés

de monter à pied avec bien de la peine , de Cailloux en

Cailloux , parce que le Bois étoit fi épais fur les bords ,

qu'on ne pouvoit y marcher. Nos Matelots avoient en-

core plus de peine à traîner leur Bateau ; au-deffus de la

Cataracte , nous nous fommes rembarqués fur le Lac

Lango , & à 7 heures du foir nous avons été fur la Mon-

tagne de même nom , fituée au bord Oriental du Lac.

Nous étions fi fatigués , que nous avons très-bien dor-

mi , couchés auprès du feu fur le Rocher. J'ai parcouru

inutilement toute la Montagne , je n'ai pû découvrir au-

cune des autres fur lesquelles étoient les fignaux ; nos

Soldats s'étoient mépris à Horrilakero , & c'étoit quel-

qu'autre Montagne qu'ils avoient prife pour celle de Lan-

go. Nous n'avons rien trouvé de mieux à faire que de re-

venir à la Montagne de Ketimä ; mais en rentrant dans

le Lac Mieko , nous avons vû vers fon bord Occiden-

tal la Montagne Pieska , qui avoit l'apparence de pouvoir

nous fervir nous y avons monté fur les 6 heures du foir

avec bien de la peine ; car elle eft très- eſcarpée du côté

du Lac : le haut eft tout couvert de grands Sapins , &

c'eft un des endroits où nous avons le plus fouffert des

Coufins ; ils ne nous laifferent tranquilles que lorsque

nous fumes fur le haut d'un des plus grands Arbres , du-

quel nous ne pûmes rien découvrir.
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Quand nous réfolûmes de monter fur cet Arbre , com-

me il étoit trop élagué , nos Finois en abattirent prompte-

ment un autre ; ils le dépouillerent de fes branches , &

firent tout le long d'un de ſes côtés des entailles , qui

fervoient de pas pour monter jufqu'aux premieres bran-

ches.

1736.

Vendredi,

Nous fommes donc retournés à Ketimä. Avant que 27. Juillet,

d'y monter , nous avons foupé au bord du Lac pour pro-

fiter de fon eau ; & vers minuit nous avons monté au haut

de la Montagne. Nous avons dreffé une Tente qui n'a

pas tardé à nous fervir ; il a plu très-abondamment avec

du Tonnerre , juſques vers les 9 heures du matin. Nos

Soldats s'en garantirent le mieux qu'ils pûrent avec les

voiles de leurs Bateaux.

D'abord après la pluie on a commencé à abattre les

Arbres , & on a continué tout le jour. Pendant qu'on y

travailloit , l'après midi j'ai deſcendu avec M. Helant au

Lac pour boire , & emporter de l'eau pour nous & pour

nos Soldats. Nous avons vû long-tems du bord du Lac ,

un gros Animal qui nageoit fort loin de nous ; nos Ma-

'telots nous ont dit que c'étoit vrai-femblablementungros

Brochet ; ils n'étoient pas fivifionnaires que quantité d'ha-

bitans , qui croient que ce font des efprits qu'ils nom-

ment Haltios ; d'autres difent que ce font des Ours qui

nagent vers les Bateaux pour les renverfer , & dévorer

les hommes qui y font. A peine étions-nous remontés

fur la Montagne , que nous avons vû paſſer dans le Lac

M. de Gullingrip avec fix Bateaux ; il alloit dans ces

Pays perdus chercher les Montagnes où il y a des mines

de Fer.

Nous avons vû fur les 7 heures du foir un Arc-en-ciel Arc-en-ciel

fort fingulier. Comme le Soleil étoit beau auNord-Ouest, triple.
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28. Juillet.

il a paru dans la pluie qui tomboit vers le Sud-Eft , un

Arc- en-ciel triple , tel que la figure le repreſente. L'Arc

extraordinaire DEH étoit de couleurs très-vives , auſſi

vives que celles de l'Arc intérieur B H. Les couleurs

de l'Arc C E le plus grand des deux qui paroiſſent ordi-

nairement étoient plus foibles. Je n'ai pû appercevoir

aucune marque d'un quatriéme Arc qui auroit dû , ce

ſemble , paroître du moins foiblement à quelque diſtan-

ce , & concentriquement à l'Arc extraordinaire DEH.

La ligne HA repreſente l'horizon.

25 degrés de A en B

S25

-

-

Je remarquai qu'il y avoit environ 10 degrés de B en C
-

9 degrés de C en D

24 degrés de H en E-

L'Arc extraordinaire DEH étoit certainement for-

mé par les rayons
du Soleil

, réfléchis

par les eaux
du

Lac qui fe trouvoit à notre Nord-Oueſt , de même que

le Soleil. La montagne de Ketimä , qui eft à 66° 34' de

latitude Septentrionale , & à 21 ° 3 ' plus Orientale que

Paris , eft élevée au-deffus des eaux du Lac d'environ

80 toifes. Nous étions placés fur le bord Occidental du

fommet de cette Montagne.

La nuit il a fait encore beaucoup de Tonnerre & de

Samedi. pluie , après laquelle nous avons dreffé le ſignal , & con-

tinué à raſer la Montagne juſqu'à 4 heures après midi.

Nous avons defcendu , & nous fommes rembarqués ; &

après avoir employé deux heures à faire le trajet du Lac ,

nous fommes rentrés dans la Riviere. Nous nous fom-

mes trouvés heureufement vers les 8 heures du foir au-

près de la Maiſon de Lohi Jerfwi , où nous nous fom-

mes mis à couvert de la pluie , qui a été très-abondante

toute la nuit avec un tonnerre affreux. Nous nous y

fommes couchés fur des tas de Foin que l'on venoit de

faucher.
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faucher; c'étoit le meilleur lit que nous euffions eu de-

puis notre départ de Torneå.

Nous ne fommes partis de-là que vers les 10 heures

du matin , pour continuer notre route vers Avafaxa , où

nous avons jugé que M. de Maupertuis devoit être en-

core. Nos proviſions nous ayant manqué , nous avons

paffé dans la Maiſon de Portimo , fur le bord du Lac qui

porte ce nom , pour manger ce que nous pourrions y

trouver. Nous y avons eu du Pain ou Gâteau fec d'Orge,

dans lequel il y avoit moitié de Paille ; l'excès du beſoin

mele fit trouver délicieux . Nous fommes arrivés à 10 heu-

res du foir au fommet d'Avafaxa , comme ces Meffieurs

revenoient de chez M. Brunius. La longueur de mon

voyage leur avoit laiffé tout le tems de faire les Obfer-

vations ; ils n'avoient pû voir le ſignal de Ketimä , & at-

tendoient notre retour pour déterminer en quel endroit

on iroit.

La Montagne d'Avafaxa eft ſituée dans l'endroit le

plus peuplé & le plus beau du Fleuve. Son lit fur-tout

vers le Midi par l'eſpace de 4 ou 5 lieues , eft extréme-

ment large , & préſentoit l'endroit le plus propre qu'on

pût fouhaiter pour une belle baſe , dont les extrémités

feroient viſibles d'Avafaxa & de Cuitaperi. Cette baſe ne

pouvoit ſe meſurer qu'en Hiver fur la glace ; mais il con-

venoit de la déterminer , & d'élever des fignaux aux ex-

trémités pour la joindre aux triangles , & faire les Obfer-

vations néceffaires avant l'Hiver.

1736.

Lundi,
Le Lundi un peu après midi nous defcendîmes tous 30. Juillet

'd'Avafaxa ; Meffieurs Clairaux & Camus fe chargérent

de déterminer la direction de la bafe & fes extrémités ;

&M. de Maupertuis avec le refte de fa troupe s'eft em-

barqué dans cinq Bateaux pour aller à Půllingi . Sur les 9

K

44



74
VOYAGE

1736.

31. Juillet.

Mardi.

heures du foir , nous avons mis pied à terre pour mon

ter la Cataracte de Kattilla qui eft coupée par le Cercle

Polaire ; nos Matelots nous ont menés à Hiougfing fur .

le bord Occidental du Fleuve , dans une bonne Maiſon

où nous avons foupé : nous y avons trouvé de bon

Pain d'Orge , du Poiſſon ſec , du Lait , de la Crême , du

Beurre & du Fromage , & nous fùmes fervis affez pro-

prement.

Nous fommes partis de cette Maiſon à 11 heures ; &

au lieu d'aller de Lambifen à Půllingi par terre , nous

avons continué en Bateau jufqu'au petit Village de Tur-

tůla , & de- là à l'embouchure de la Riviere Keütas qui

n'eft pas navigable. Nous avons laiffé nos Bateaux fur

le bord du grand Fleuve , & fommes allés à pied juſqu'au

bord du Lac Keütas.

Ils ont ordinairement fur chaque Lac un petit Bateau,

pour aller recueillir les Foins dans les Marais ; nous en

avons trouvé deux fur ce Lac , & nous nous en fommes

fervis pour paffer en plufieurs voyages au pied de la Mon-

tagne de Půllingi. Nous avons eu beaucoup de peine à

monter au fommet ; la montée en eft fort roide , & en

montant on eft toujours dans la mouffe jufqu'aux genoux.

La Montagne eft auffi la plus haute de toutes celles où

nous avons été , & celle fans comparaifon où il y a le plus

de Coufins & de petits Moucherons. Il eft inconcevable

ce que nous y avons fouffert de ces Infectes : les Finois ,

nos Soldats , du Régiment de Weftrobothnie , hommes

auffi courageux qu'infatigables , & infenfibles aux injures

& aux intemperies de l'air , n'y purent tenir : ils furent

obligés de fe godronner le vifage. Le Domeftique que

M. l'Ambaſſadeur nous avoit donné , homme fort & ro-

bufte, eut la tête prodigieufement enflée par la piquûre
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1736.
des Couſins. M. le Monnie

r
eut auffi bien de la peine à

ſupporte
r
ce tourmen

t
continue

l
, & fa fanté en fut fort

dérangé
e

le dégoût de ce qu'on mangeoi
t
, n'y contri-

buoit pas peu. Nous trouvâm
es

dans le petit Village de

Tůrtůla affez de Mouton , de Lait &de Poiffon ; mais à

peine étoient-ils apprêtés & retirés du feu , qu'ils étoient

tout noirs de petits Mouche
rons

. Dans les trois premier
s

campem
ens

, il avoit fallu deſcend
re

au Fleuve pour

prendre toute l'eau dont on avoit befoin ; à Půllingi on

trouva une Fontain
e
au tiers de la defcente vers le Sud-

Oueft. Nous y trouvion
s
encore en grande abondan

ce

un petit fruit noir qu'ils nommen
t
Blober ; la plante eſt

haute de ſept à huit pouces , & la feuille femblab
le

au

Myrtille , avec le fruit par petits grains noirs , gros com-

me ceux du Genievr
e

: on trouve de ce fruit en France.

Il a fait très-beau le Mardi tout le jour : on a bien vû les

fignaux d'Avafax
a

, d'Horril
akero

& de Ketima ; mais il

falloit encore d'autres fignaux vers le Nord.

M. de Maupertui
s
avoit trouvé à Avafaxa un Sergent 1. Août.

ou bas Officier du Régiment de Weftrobot
hnie

, hom- Mercredi,

me entendu & actif ; il l'engagea à venir avec nous à

Půllingi. Le lendemain du jour que nous y fûmes arrivés ,

cet Officier , M. Helant & moi partîmes , pour aller vers

le Nord chercher quelque Montagne , d'où l'on pût

découvrir au moins Půllingi & Ketimä , fi l'on ne pou-

voit pas en voir Horrilake
ro

. Nous allâmes jufqu'aux

Maiſons les plus Septentrio
nales

de Pello , & nous def-

cendîmes à 2 heures après midi dans celle de Corten

Niemi , où nous dinâmes. Nous avons fait toutes les per-

quifitions poffibles ; perſonne ne pouvoit mieux les faire

que notre Officier : aucun Habitant , pas même le Maî-

tre de Corten Niemi qui ne manque pas d'efprit , ne pût

Kij
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nous rien dire de fatisfaisant touchant ce que nous cher

1736. chions.

Enfin après avoir examiné tous les environs qui ne

font que de très-petites Montagnes , nous ne vîmes rien

qui pût mieux nous fervir que la petite Montagne de Kit-

tis : nous en découvrîmes très-bien Půllingi ; mais on

n'en voyoit ni Ketimā ni Horrilakero. On en voyoit d'au-

tres Montagnes au Levant de Půllingi ; mais l'un les nom-

moit d'une façon , & un autre leur donnoit un autre nom.

Ils ne s'accordoient pas mieux fur les Chemins par lef-

quels on pourroit y aller. Nous ferions allés plus loin

vers le Nord, fi du haut de Kittis nous avions apperçu

quelques Montagnes dont on pût tirer avantage ; mais on

n'en voyoit aucune , & la direction du Fleuve s'écartoit

beaucoup de celle du Méridien , & ceffoit d'être favora-

ble pour nos Opérations. Nous nous fommes donc dé-

terminés à dreſſer un ſignal au plus haut de Kittis ; nous

avons fait abattre tous les Arbres qui pouvoient empê-

cher qu'on ne le vît de Půllingi & des Montagnes qu'on

voyoit vers le Sud-Eft. Comme nous prévîmes que de

Půllingi & des autres Montagnes , notre ſignal paroîtroit

plongé dans les terres , pour le rendre plus vifible nous

pratiquâmes ce que M. de Maupertuis avoit imaginé ;

2. Août, c'étoit de faire fendre les Arbres qui devoient fervir à

conftruire le ſignal , & de tourner le Bois fendu en

dehors , pour que fa blancheur fît diftinguer facilement le

fignal au milieu de la Forêt.

Nous fommes retournés à nos Bateaux le Jeudi à 8

3. Août. heures du foir , & nous fommes arrivés le Vendredi à r

heure après minuit au haut de Půllingi. Après avoir fait

à Meffieurs de Maupertuis , le Monnier & Celſius , le

rapport des difficultés que nous avions trouvées , & après.
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les avoir inftruits qu'au de-là de Kittis , on ne voyoitplus

d'objet propre à continuer les triangles , que le Fleuve 1736.

même ne fe trouvoit plus dans la même direction , &

venoit beaucoup de vers le Couchant ; nous avons réfo-

lu,de concert avec ces Meffieurs,de repartir fur le champ ,

pour aller chercher quelques Montagnes vers le Le-

vant , de laquelle on découvrît Půllingi , Horrilakero ,

ou Ketima & Kittis. Nous fommes donc partis de nou-

veau à midi de Půllingi. M. Celfius avoit inftruit l'Offi-

cier Suedois fur ce qu'il avoit à obſerver pourformer de

bons triangles cet Officier s'en alla avec fix Soldats

vers le Sud-Eft , pendant que M. Helant & moi allâmes

avec fix autres Soldats à l'Eft-Nord-Eft. Nous avons

paffé par le Village de Tůrtůla où on moiſſonnoit de

très-beaux Orges ; & après avoir paffé dans un peu de

Bois mêlé de Marais , nous nous fommes embarqués

fur le Lac Pamas : nous avons continué un peu avant

dans la Riviere Hanhi , bordée de Marais dans les Bois ,

& après avoir enfuite marché affez long-tems dans des

Bois & des Marais , nous avons trouvé la Montagne

Kůkas , aufommet de laquelle nous fommes arrivés à ୨

heures du foir. On fit d'abord un grand feu : on commen-

çoit toujours par-là à cauſe des Coufins ; & après avoir

pris avec la Bouffole du haut de quelques Arbres , les di- Samedi.

rections d'Horrilakero , de Půllingi & de Kittis , dontje

découvris les fignaux , nous fîmes feulement abattre les

Arbres qui ſe trouvoient dans les directions convena-

bles , & on forma comme des avenues , au milieu def-

quelles nous dreffâmes un fignal , duquel on voyoit Hor-

rilakero , Půllingi & Kittis. Nous n'eûmes fini que le Sa-

medi à 6 heures du foir : nous retournâmes alors à nos

Bateaux ; & par le Lac Pamas, nous entrâmes dans la

4. Août.

Kiij
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Riviere Pamas. Il y avoit fi peu d'eau qu'à tout inftant

nous étions obligés de fortir des Bateaux pour fauter de

Rocher en Rocher ; car le lit de la Riviere en eft rem-

pli. Il étoit minuit quand nous fûmes à Tůrtůla. Nousy

fommes entrés chez un riche Payfan , dont la Maiſon fe

nomme Martila M. Helant s'eft jetté ſur un lit ; pour

moi j'ai préferé de dormir fur un banc : ils en ont tou-

jours de fort larges autour de leurs Chambres. Nous

fommes partis de-là un peu après 4 heures du matin le

5. Août. Dimanche , & nous nous fommes rendus au fommet de

Půllingi à 7 heures.

Il a fait toute la journée un tems charmant & prefque

fans Moucherons ; on a continué à faire les Obferva-

tions ; on voyoit à merveille le ſignal de Kittis , celui

que je venois de faire fur Kůkas , & deux que l'Officier

Suedois avoit dreffés , l'un ſur la Montagne de Niemi qui

a été employé dans les triangles , & l'autre fur la Mon-

tagne d'Alpůs. Ce dernier auroit fait un plus beau trian-

gles ; mais on n'a pas pû le voir de Kittis. Les deux que

M. Helant & moi avions fait dreſſer ſur Ketimä & Kůkas

n'ont pas été employés ; Niemi étant plus avantageux

que Kukas , d'autant plus que de Niemi on a vû Kaka-

ma , & formé par ce moyen un Eptagone.

On a commencé dès le Dimanche au foir à faire def

6. Août. cendre des bagages ; & le Lundi fur les 7 heures du ma

tin , nous fommes tous defcendus pour nous embarquer

fur le Lac Keutas , & nous rendre dans nos cinq Bateaux

aubord du grand Fleuve.

La Riviere Keutas n'eft pas navigable , tant parce

qu'il y a trop peu d'eau , que parce qu'elle eft toute em

ployée à faire tourner un Moulin à fcier les Planches.

Ce Moulin eft fait auffi artiſtement que ceux qu'on voit
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&tions de dif-

lins.

en France ; après que le Billot ou pied d'Arbre qu'on a

1736.

placé pour être fcié , a avancétout du long , & qu'il y a

un trait de Scie d'un bout à l'autre ; le mouvement même Conftru-

de l'eau fait reculer ce pied d'Arbre pour commencer un férens Mou-

fecond trait de Scie. Dans d'autres endroits fur ces pe-

tites Rivieres , ils ont de très-petits Moulins à moudre

les grains , qui n'ont qu'une feule roue horizontale plon-

gée dans l'eau : la Meule qui eft portée fur le même axe

eft fort petite , & ne fait pas plus de tours que la roue :

elle ne fait qu'écrafer groffierement le grain , & la paille

qu'ils y mêlent fouvent pour augmenter le volume. Il

y a un de ces Moulins fur le Tengeliö , au-deffous du

Lac Portimo ; ils en ont quelques autres dont les roues

font verticales , mais auffi petits que les premiers , & qui

ne moulent pas mieux : nous en avons trouvé un en allant

de Karungi à Kakama fur la petite Riviere Můſta au mi-

lieu des Bois ; M. Piping en aun ſemblable près de chez

lui à Torneå : au Nord de Torneå on ne trouve plus au-

cun Moulin à vent.

La fanté de M. le Monnier ne fe rétabliſſoit point : il

n'avoit pas laiffé de faire avec Meffieurs de Maupertuis

& Celfius , outre les Obfervations des Angles , quelques

Obfervations de la hauteur méridienne du Soleil , d'une

éclipſe d'Aldebaran par la Lune , qui a fervi à connoître

la différence entre les méridiens de Půllingi & de Paris.

Il avoit befoin pour fe rétablir, d'être mieux logé , & fur-

tout d'avoir quelque nourriture moins dégoûtante que
des

Moucherons. M. de Maupertuis lui fit inutilement les

plus preffantes inftances pour l'engager à demeurer à Tůr-

tůla , où il auroit été paffablement bien chez le Payfan

de Martila , ou à deſcendre à Ofwer Torneå , chez M.

Brunius , où il auroit trouvé Meffieurs Clairaux & Cas
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mus. M. le Monnier voulut abſolument être du Voyage

de Pello. Nous nous fommes donc tous embarqués , &

à midi nous nous fommes trouvés près d'un large Rocher

plat , au bord Occidental de la Riviere , fur lequel nous

avons dîné. Les Habitans le nomment Pellon Pÿtä en

Finois , ce qui veut dire Table de Pello ; ils ont coutu-

me en remontant le Fleuve , d'y manger avant que de

monter les Cataractes : elles ne font pas fi embarraffées

de Rochers que celle de Katilla , & les autres qui font

plus bas ; mais le Fleuve ne laiſſe pas d'y être très-rapi-

de , & on ne le monte qu'avec peine.
*

Nous fommes allés débarquer à la Maiſon de Saukola , *

la plus Septentrionale de Pello , & la plus voifine de

Kittis. Nousfommes arrivés auprès de notre ſignal à s

heures : il faifoit très-beau tems ; on a obfervé les Angles

entre Půllingi & Niemi & Kůkas , de même que l'éléva-

tion de chacun de ces fignaux. Nous avons couché fur

la Montagne , & le lendemain on a obſervé la hauteur

7. Août. Méridienne du Soleil. Nous nous fommes affurés comme

Mardi.

on avoit fait par-tout du centre du ſignal , par différentes

marques & allignemens des Arbres & des Rochers voi-

fins , par des piquets folidement plantés pour pouvoir re-

trouver ce même centre fi
"

par quelque accident , fur-

tout d'incendie , notre ſignal venoit à être détruit. Nous

* Apeu de diſtance de ce Rocher , il y en a un autre que les Habitans

nomment Repo Kifwi , c'eſt-à-dire , Pierre ou Rocher du Renard. Il eft

d'une figure informe , de 15 ou 20 pieds de diametre. On dit que les Glaces

l'ont fait avancer par l'efpace de près de 100 toifes , du milieu de la Riviere

où il étoit autrefois , vers le bord Occidental.

Sur le même Fleuve à une lieue plus haut que la Cataracte de Kuckula ,

on voit un autre Rocher remarquable. On le nomme Merki Kifwi , c'eſt-

à-dire , Pierre ou Rocher de la marque. C'est là que les Habitans en def-

cendant le Fleuve , remarquent la hauteur des eaux , & connoiffent s'il leur

eft plus avantageux de defcendre par la Cataracte de Kuckula , ou par le

bras de Riviere qu'ils nomment Liaka , & qui va rentrer dans le grand Fleu-

ye aux environs de la Ville de Tornea.

avons
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avons trouvé beaucoup de petits Moucherons , mais

moins de Couſins fur cette Montagne.

Sur les 4 heures après midi , nous fommes deſcendus

de Kittis , & nous fommes allés voir les Maiſons de Cor-

ten Niemi & de Půraïnen , & fçavoir des Maîtres de ces

Maiſons , fi nous pourrions être logés chez eux , quand

nous reviendrions pour faire les Obſervations céleftes.

La Maiſon de Saukola auroit été plus à portée de la

Montagne , mais elle n'étoit pas logeable , au lieu que

nous trouvions deux Chambres affez commodes , dans

chacune des deux autres. Nous nous fommes embarquésà

5 heures, & fommes arrivés à 8 heures à Tůrtůla,où nous

avons foupé & couché dans la Maifon de Martilla. Si

il n'y avoit pas eu de petites Mouches le foir , il auroit fait

un tems charmant ; on venoit de finir , auffi-bien qu'à

Pello , la récolte des Foins , & on finiffoit celle des Or-

ges . On commençoit à voir de petits Oifeaux , des Moi-

neaux , des Lavandieres ; car juſqu'alors on n'avoit vû

que des Hirondelles. On voyoit auffi beaucoup plus de

Canards fur le Fleuve. Dès qu'on a quitté la Ville de

Torneå , onne voit plus en montant le Fleuve , aucune

Poule domeftique , fi ce n'eft chez M. Brunius. Les

Payfans attachent aux pieds des Arbres , des billots ou

troncs de bois percés & concaves , pour y attirer cer-

tains gros Oifeaux ; ils y viennent pondre leurs œufs ,

que les Payfans prennent & mangent. Le Soleil ſe

couchoit à 9 heures , & il ne reftoit à minuit de cré-

pufcule , que ce qu'il en falloit pour lire avec grande

peine.

1736.

Je me fuis joint à M. de Maupertuis , & nous avons 8. Août

obtenu de M. le Monnier, toujours languiffant, qu'il iroit Mercredi,

ſe repoſer & ſe rétablir à Öfwer Torneå ; Meffieurs Som-

L
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Voyage à

Niemi.

mereux & Helant l'y ont accompagné , & ont renvoyé

leur Bateau à Turtula , pour nous fervir à notre retour

de Niemi , où nous fommes allés , Meffieurs de Mauper-

tuis , Celfius & moi , faire les Obfervations avec le quart

de cercle de deux pieds.

Niemi eft la Montagne fur laquelle l'Officier Sue-

dois avoit dreffé un fignal ; il y eft venu avec nous pour

nous fervir d'Interpréte , parce qu'il parloit la langue Sue-

doife auffi-bien que la Finoife.

Nous partîmes le Mercredi à 7 heures du matin de

Tůrtůla , & nous allâmes à quelque diſtance nous embar-

quer dans trois de ces petits Bateaux , que les Habitans

ont prefque par-tout pour aller recueillir les Foins dans

les Marais nous avions laiffé les nôtres fur le bord du

grand Fleuve ; ils auroient été trop grands pour s'en fer-

vir fur la petite Riviere Pamas , fur laquelle on eut bien

de la peine à faire paffer entre les Rochers , les petits

Bateaux qui nous portoient, & defquels nous étions très-

fouvent obligés de fortir , pour aller à pied de Caillouen

Caillou. Nous entrâmes enfuite dans le Lac Pamas , où

j'avois déja paffé avec M. Helant. L'eau n'en étoit point

claire ; elle étoit toute remplie de petits grains ronds, jau-

nâtres , comme des grains de Millet : M. de Maupertuis

jugea que ce pouvoit être des chryfalides de Coufins ,

ou de ces petits Moucherons dont l'air étoit rempli. Nos.

Matelots nous dirent que cela arrivoit toutes les années

en Automne , & que dans les autres tems ,
dans les autres tems , depuis que

les glaces étoient fondues , les eaux de ce Lac étoient

fort claires.

Nous fommes fortis du Lac par la Riviere Siika , la-

quelle nous avons remontée dans nos Bateaux , que nous

avons enfin quittés.
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Après environ une heure de chemin à travers les Bois ,

nous avons trouvé le petit Lac Kaffůri , fur lequel il n'y

avoit qu'un très-petit Bateau & un radeau : on les a char-

gés de nos bagages & du quart de cercle , & nous avons

marché à pied le long du bord , dans le Bois qui étoit ſi

épais , qu'on étoit quelquefois obligé d'en couper pour

fe faire un paffage. Il y avoit de plus une mouffe très-

haute , qui couvroit quantité de troncs d'Arbres abattus

par les vents , en forte que nous ne fçavions jamais où

nous placions nos pieds , & que fouvent penfant mar-

cher fur une hauteur , nous allions mettre le pied dans

un trou ; nous avons marché de cette façon pendant deux

heures ; & un peu avant midi , nous nous fommes trou-

vés au bord d'un grand Lac , fur lequel il y avoit deux

Bateaux on les a chargés de l'Inftrument & de nos ba-

gages pour les paffer au pied de notre Montagne de Nie-

mi , baigné par l'autre extrémité du Lac , qui a près

d'une lieue de long. Nos Matelots nous ont ramenés les

Bateaux pour nous paffer ; & n'ayant pas de voile , ils

en ont fait avec de grandes branches de Sapin. Enfin

nous avons été au haut de Niemi avant quatre heures.

Le Lac que nous avons traverſé, ſe nomme Ajangi ; il

eſt au Nord de notre Montagne , & communique à d'au-

tres Lacs , qui font au Sud de la même Montagne. Nous

vîmes dans ces Lacs vers le Sud , s'élever des vapeurs ,

que quelques-uns des Habitans prennent pour des efprits ,

& nomment Haltios. Les Soldats qui nous fervoient de

Matelots & d'Ouvriers , n'étoient pas fi crédules.

M. de Maupertuis fut enchanté de la Montagne de

Niemi je n'en devrois rien dire après la defcription

qu'il en a faite dans fon Ouvrage fur la figure de la

terre. Il eft vrai que les objets qu'on y voit , forment un

1736.
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contrafte & une varieté qui prefentent un fpectacle auffi

1736. agréable que fingulier. On croiroit ne devoir trouver

que des Ours & des Bêtes féroces , dans un lieu éloi-

gné de quatre ou cinq lieues de toutes habitations , &

comme perdu dans les Bois & dans les Lacs ; cepen-

dant nous n'y avons vû que les Haltios dont je viens de

parler.

Il y a eu le refte du jour beaucoup de vapeurs à l'ho-

Août. rizon. Le Tonnerre & la pluie qu'il a fait tout le Jeudi ,

nous ont fait interrompre les Obfervations que nous avions

10. Août. commencées. Le Vendredi toute la matinée , il a fait du

brouillard , & le refte du jour de la pluie , qui n'ont pas

permis de reprendre les Obfervations.

Il faifoit beau tems quand nous partîmes de Tůrtůla.

Nous comptions qu'il dureroit , & qu'au plus tard nous

finirions nos Obfervations le Vendredi. Nous n'avions

pris de vivres , auffi-bien que nos Matelots , que pour

deux ou trois jours ; & cependant il n'y avoit pas d'ap-

parence de beau tems , & nous commencions à parta-

ger ce qui nous reftoit de proviſions avec nos Soldats.

Cinq d'entr'eux partirent le Vendredi au foir pour aller

à Turtůla , chercher des vivres pour eux & pour nous.

21. Août. Le Samedi le tems étant devenu ferain , nous avons

commencé nos Obfervations à 3 heures du matin , &

elles ont été finies avant midi. Nous avons fait defcen-

dre les bagages au pied de la Montagne , penfant bien

que les Soldats qui étoient allés à Turtůla , ne tarderoient

pas à revenir ; ils font revenus en effet bien-tôt , & ont

ramené les deux Bateaux qui leur avoient fervi pour aller.

On y a chargéfur le champ nos bagages qu'on a paffés ;

les Bateaux font revenus , & nous nous y fommes em-

barqués à 5 heures du foir. Nous avons eu de la peine à.
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paffer ; il s'étoit élevé un vent contraire très-fort , & les

Bateaux n'étoient pas bons ; les Matelots ont eu l'atten-

tion de tenir toujours le rivage , pour être à couvert dù

vent par la Forêt. Il étoit 10 heures quand nous fommes

arrivés à Tůrtůla ; nous avons foupé chez le Payfan de

Martila , & quoiqu'il eût deux lits vacants , Meffieurs de

Maupertuis & Celfius ont couché dans une Tente , qu'ils

ont fait dreffer au-devant de la Maiſon , & comme on

ne pouvoit pas y coucher trois commodément , je fuis

retourné coucher fur le banc qui m'avoit déja fervi de lit

deux fois.

M. le Monnier avoit renvoyé le Bateau qui l'avoit por-

té à Öfwer Torneå , & nous en avions cinq au bord du

grand Fleuve. Nous nous y fommes embarqués avec tous

nos bagages , le Dimanche à 9 heures du matin , & nous

fommes arrivés un peu avant 2 heures à Raktůla, où nous

avons dîné. Nous avons enfuite traversé le Fleuve , pour

nous rendre chez M. Brunius , Pafteur d'Öfwer Torneå.

Nous avons trouvé ſur le rivage , Meffieurs Clairaux &

Camus , avec M. le Monnier, qui fe portoit beaucoup

mieux. Il faifoit un tems charmant fans Moucherons ;

nous avons fait enſemble une promenade affez longue

nous entretenans de la maniere dont nous pafferions l'Hi-

ver en la Ville de Torneå. Nous nous fommes trouvés

tous réunis chez M. Brunius , qui nous avoit offert fa

Maiſon avec beaucoup de politeffe.

M. de Maupertuis fe chargeoit volontiers de ce qu'il

y avoit de plus pénible , & vouloit que tous les autres

fuffent mieux , ou plutôt moins mal que lui. Je ne m'é-

pargnois point, fur-tout lorſqu'il s'agiffoit de l'accompa-

gner ; cependant il m'obligea à refter chez M. Brunius

pour me repofer. J'y reftai avec Meffieurs le Monnier,

1736.
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13. Août.

Lundi.

Sommereux & M. Herbelot , qui y étoit depuis le dẻ-

part d'Avafaxa : & Meffieurs de Maupertuis , Clairaux ,

Camus & Celfius , font partis le Lundi à 9 heures du

aller faire les Obfervations fur la Montagne
matin , pour

d'Horrilakero
.

Meffieurs Clairaux & Camus avoient déterminé une

baſe ,& fait conftruire un ſignal à chacune de ſes extrémi-

tés. Nous fommes allés après midi nous promener, Mef-

fieurs le Monnier , Sommereux & moi , auprès du ſignal

de l'extrémité Septentrionale de la bafe ; nous en avons

affuré le centre par différentes directions , prifes des ar-

bres voisins , que nous avons marqués pour retrouver ce

centre en cas d'accident : & comme de ce fignal on ne

pouvoit pas voir celui d'Avaſaxa , à caufe de quelques

arbres qui étoient au fommet de cette Montagne , j'y

ai monté avec deux de nos Matelots pour les faire abat-

tre ; j'ai rejoint Meffieurs le Monnier & Sommereux ,

& nous fommes retournés enfemble chez M. Brunius.

J'allai le foir me promener tout feul , fur le petit Mont

Särki Wara , * qui touche au Preſbitere ; du haut de cette

Montagne on a un très-beau coup d'oeil vers le Midi ,

tout le long du Fleuve , juſqu'à Kaïnonkylä. Il faifoit

un tems charmant & fans Couſins.

M. Brunius eft arrivé d'Hieta Niemi , Eglife Succur-

fale de Ofwer Torneå , & nous avons foupé avec lui &

Madame Brunia. Il exerçoit les fonctions de Paſteur , &

il espéroit de fuccéder dans le Bénéfice d'Öfwer Torneå

àfon Pere , qui étoit aveugle , & hors d'état d'en remplir

les devoirs.

* Wara en Langue Finoife fignifie Montagne ; c'eft une Montagne qui

eft auprès du Prefbitere & de l'Eglife d'Ofwer Tornea , dont le nom par-

ticulier eft Sarki Lachti.
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Le Mardi à 9 heures du matin , je fuis parti feul avec

trois Matelots dans un Bateau , pour aller à l'extrémité

Méridionale de la bafé y affurer le centre du fignal : je

n'ai pas pû le faire par des directions prifes d'arbre en

arbre , il n'y en a que de très-petits ; mais je l'ai fait plus

fûrement par le
moyen

d'un gros Rocher qui étoit près

du fignal.

Nous avons paffé bien tranquillement , le jour de l'Af

fomption de la fainte Vierge , dont on ne faifoit pas la

Fête en Suede. M. Brunius nous a fait compagnie pref-

que toute la journée ; nous nous entretenions en Latin

avec lui. Comme nous étions tous couchés à 11 heures

du foir , M. Camus eft arrivé d'Horrilakero , pour aller

le lendemain à Kakama , faire redreffer le fignal que les

vents avoient renverfé. Il s'eſt un peu repofé ; & le Jeudi

matin nous fommes partis tous les deux , avec un Do-

meftique qui parloit Suedois , & neuf Soldats , dont l'un

parloit auffi Suedois. Nous nous fommes embarqués dans

trois Bateaux , defquels nous avons laiffé un à Hieta

Niemi : deux nous fuffifoient , & un troifiéme n'auroit

fait que nous embarraſſer & nous retarder dans les Ca-

taractes.

Nous étions dans le même Bateau M. Camus & moi

& nous y avons demeuré pour defcendre les Cataractes.

Dans celle de Wuojenna , il s'eft jetté par mon bord dans

le Bateau , une vague qui m'a preique tout couvert. On

eſt obligé de ſe tenir prefque couché , pour ne pas em-

pêcher le Pilote de voir les Rochers , qu'il évite conti-

nuellement à l'aide de fon gouvernail , pendant que

deux autres Finois rament de toutes leurs forces : il

cependant quelques endroits où ils laiffent aller au gré

le Bateau que le Pilote ne ceffe jamais de di-
des

eaux ,

y a

1736.
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15. Août.

Mercredi,

16. Août.
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Vendredi.

riger. La Cataracte Matkâ eſt bien auffi terrible que la

premiere ; on s'y voit comme enfeveli dans les flots

mais cela ne dure qu'un moment. Nous fommes arrivés .

à Korpikylä à 3 heures après midi. Nous nous y fommes

arrêtés plus de deux heures chez un Payfan ; nous y avons

dîné auffi bien que nos Matelots , qui avoient beſoin d'un

peu de repos.

Nous nous fommes rendus au haut de Kakama fur les

10 heures. La chaleur & les rayons du Soleil , qui avoit

prefque toujours été fur l'horizon , avoient un peufeché

les Marais , & nous avons trouvé affez bon chemin. Un

Réenne des Lappones qui habitoient au pied de la Mon-

tagne de Niwa , nous prit en affection , & nous fuivit

malgré fa Maîtreffe , qui ne pût jamais l'arrêter. Il a de-

meuré fur la Montagne de Kakama , tout le tems que

nous y avons été. Les nuits commençoient à être froides ,'

17. Août. & nous avons paffé celle- ci auprès d'un grand feu . Dès

3 heures du matin nous avons travaillé à rétablir le ſignal ;

nous fommes partis à 9 heures , & fommes arrivés à midi

à Korpikylä. Le Réenne eft revenu avec nous , & eſt

retourné chez fes Maîtreffes , qui en avoient encore cinq

ou fix autres. Nous avons monté à pied les Cataractes ;

les eaux en étoient très-baſſes , & la navigation incom-

mode : nous avons rentré dans les Bateaux à Kaïnunky-

la , & fommes arrivés à minuit chez M. Brunius , où

tout le monde étoit couché , excepté lui qui revenoit de

la pêche.

18.Août.
Le Samedi il fit un tems charmant , preſque plus au-

cuns Couſins ni Moucherons ; il y avoit feulement quel-

ques Mouches , comme celles qu'on voit ordinairement

en France. Meffieurs de Maupertuis , Clairaux & Cel-

fius , font arrivés d'Horrilakero à S heures après midi ,'

&
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& nous nous fommes trouvés tous raffemblés. Il a paru

le foir une belle aurore boreale.

Le Dimanche , quelques-uns de nos Meffieurs étant

allés à l'Office , où il y eut Prédication , furent étonnés

d'entendre de toute part des fanglots , que pouffoient

les Habitans , touchés de l'inftruction que leur faifoit M.

Brunius. Au retour de l'Eglife , on dit que le feu étoit

dans les Forêts d'Horrilakero. Cela n'étoit que trop vrai :

nous vîmes l'après-dîné , de deffus la Montagne d'Ava-

faxa , la fumée de cet incendie ; il nous empêcha mê-

me d'obſerver les angles des extrémités de la baſe , & de

voir Horrilakero. On a été obligé d'y envoyer un ex-

près , pour ſçavoir fi le ſignal n'étoit point endommagé :

le tems au refte continuoit d'être très-beau , & les nuits

unpeufroides. Nous avons cependant couché fur la Mon-

tagne , M. de Maupertuis , M. Celſius & moi : Meffieurs

Clairaux & Camus font allés chez M. Brunius , avec

M. le Monnier encore convalefcent. Ils y ont trouvé

M. Herbelot , qui ayant voulu s'aller promeher en Ba-

teau , avoit penſé fe noyer. Comme il n'avoit eu d'autre

mal que
la peur , nous ne

rire de fon avanture.nous ne fimes que

Nous nous amuſions ainfi de tout , & cette gaïeté nous

foûtenoit.

1736.

19. Août,

Incendie

d'Horrilake-

ro.

Le Lundi,les fumées ont été encore plus épaiffes;on en

voyoit de toute part. Dans un tems fec , comme il faifoit

alors , le feu prend fouvent dans les Montagnes de ce

Pays , embrafe les Mouffes féches , fe communique ainſi

dans un inſtant , & s'étend prodigieuſement. Il eſt quel-

quefois jufqu'à trois ſemaines fans s'éteindre. La fumée

de ces incendies s'étend fur le Golfe ; elle dérobe aux

Pilotes leur route , & fait échouer quelques Vaiffeaux.

Nous comprîmes alors combien nous avions agi fage-

M

20. Août,
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ment, de ne pas perdre de tems après notre arrivée en

1736. Suede & à Torneå , & d'avoir prefque fini nos Opéra-

tions Trigonométriques avant ces fumées , qui n'auroient

jamais permis de voir des objets éloignés , comme l'é-

toient les points de nos triangles. Meffieurs Clairaux &

Camus font revenus le foir fouper & coucher avec nous

fur la Montagne.

21. Août.

Le Mardr, comme l'exprès envoyé à Horrilakero , a

rapporté que le fignal étoit brulé , Pedre le Domeſtique

qu'avoit donné M. l'Ambaſſadeur , homme intelligent ,

& qui fçavoit le centre du ſignal , eft parti avec ſix hom-

mes pour aller le faire rétablir. Nous n'avons jamais man-

qué à prendre exactement le centre de nos fignaux , &

d'y faire répondre dans l'Obfervation des angles , l'inter-

fection des deux lunettes de l'Inftrument. Lorsqu'on quit-

toit un ſignal , s'il étoit fur le Rocher, on faifoit une

marque au centre fur le Rocher ; & on s'affuroit encore

de ce centre du ſignal , en prenant fa diſtance & fa di-

rection à quelques Arbres & Rochers voifins , dont on

gardoit fouvent une figure dans les Regiftres d'Obferva-

tions. Si le fignal étoit placé fur la terre , ou qu'on pût

trouver le moyen d'enfoncer un piquet au centre , on

le faifoit , & en s'en allant on le couvroit d'une large

pierre ; c'eft ainfi qu'on l'avoit pratiqué à Horrilakero.

Madame Brunia nous a envoyé fur notre Montagne

un plat de Hachi , & un plat de Poids verds ; mais elle

les avoit tellement fucrés & affaifonnés d'écorce de Ci-

tron , felon le goût du Pays , que nous n'en avons pû

manger.

Sur les 4 heures après midi les fumées fe font diffi-

pées , & nous avons pris les deux angles qui nous re-

ftoient à prendre. Nous fommes. defcendus à 9 heures
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pour aller coucher chez M. Brunius , où nous avons

trouvé des Lettres qui annonçoient l'arrivée du Secteur ,

que M. Celfius avoit commandé en Angleterre , & qui

devoit nous fervir pour obferver les diſtances de quel-

ques Etoiles au Zenith.

1736.

22. Août.

On joint

la bafe aux

Le lendemain Mercredi dès le grand matin , nous

fommestous allés au fignal Septentrional de la bafe : nous

l'avons fait rebâtir d'une conftruction prefque auffi folide triangles.

que les Maifons du Pays , en lui confervant très-fcrupu

leuſement le même centre. Nous n'avions à prendre que

le feul angle , entre Avafaxa & le ſignal Méridional de

la baſe , & nous n'avons pû faire cette Obfervation qu'à

4 heures après midi à caufe des fumées ; il a fallu mê-

me envoyer un homme étendre un drap bien blanc fur

le ſignal. A 9 heures nous fommes retournés fouper &

coucherchez M. Brunius. SaMaiſon étoit la meilleure re-

traite que nous euffions ; elle eft placée à peu près au mi-

lieu de l'espace que comprennent nos triangles , & fort

près de l'extrémité Septentrionale de notre baſe. Nous y

trouvions toujours trois Chambres , que nous pouvions

occuper fans déranger la Famille,qui étoit fort nombreu-

fe. On nous yfourniffoit abondamment toutes les chofes

néceffaires à la vie , & chacun s'y portoit avec empreffe-

ment à nous rendre fervice. Le bon Pere très-âgé & aveu-

gle , la Mere auffi âgée que lui , leur Fils & leur Belle-

fille , avec leur famille & plufieurs Domeſtiques , étoient

une image très-naturelle de la Maiſon des anciens Pa-

triarches. L'hoſpitalité eft exercée affez généralement

dans tout le Pays : fi le befoin de repos ou la crainte du

mauvais tems nous obligeoit à nous retirer dans quelque

Maiſon ; le Maître avant qu'on lui eût rien dit , quelque-

fois même n'ayant point d'Interprete pour nous faire en-

Mij
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1736.

23. Août.

tendre , s'empreffoit à nous ouvrir une Chambre qui pa-

roît n'être deftinée qu'aux étrangers , & demeuroit debout

à nous regarder ; fa famille s'aſſembloit autour de lui , &

chacun bien-tôt s'empreffoit à nous fervir. S'il faifoit

tant foit peu froid , le feu étoit promptement allumé : &

affez ſouvent ils apportoient le peu qu'ils avoient à man-

ger, avant que nous l'euffions demandé. Comme M. He-

lant , le feul Interprete Finois que nous avions , ne pou-

voit pas être par-tout ; pour ne pas manquer du néceffaire

enfon abſence , nous avions appris à faluer , à demander

du Lait , du Beurre , du Pain , de l'eau , ou à boire.

Le Jeudi matin, on ne s'eft pas contenté chez M. Bru-

nius de nous faire bien déjeuner ; on a fait mettre plu-

fieurs Bouteilles de Bierre dans nos Bateaux : nous en

avions cinq de prêts , & fur les 10 heures nous nous

fommes embarqués pour aller à l'extrémité Méridionale

de la baſe. M. Brunius eft parti avec nous ; il alloit faire

fa provifion de Saumon. Il nous a dit qu'il y avoit grand

nombre d'années qu'on n'avoit vû ſi peu d'eau dans le

Fleuve , & une fi grande fechereffe : auſſi y avoit-il du

feu dans les Forêts de toute part. Pedre revenoit alors

d'Horrilakero , où il avoit employé vingt-deux hommes

à éteindre le feu & à rétablir le ſignal . Il y en laiſſa ſept

pour prendre garde que le feu ne fe rallumât pas.

Nous fommes arrivés à 3 heures après midi auprès da

fignal Méridional de la baſe , dans un tems que les fumées

étoient un peu diffipées : mais à peine avons-nous eu

commencé à faire les Obfervations , que le vent ayant

changé , il nous a ramené les fumées. Nous étions ce-

pendant impatiens de finir , & de profiter de ce qui nous

reftoit de tems avant les grands froids , pour aller faire à

Pello fur la Montagne de Kittis , les Obfervations nécef-
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173.6.

faires avec le Secteur qui venoit d'arriver d'Angleterre à

Torneå. Le foir nous fommes defcendus à Niemiſbÿ ,

qui eft unpetit Village. Nous y avons dreffé furie Pré nos

quatre Tentes , où nous avons paſſé la nuit. Après avoir

propofé tous les moyens de ne pas perdre de tems , M.

de Maupertuis a trouvé qu'il feroit à propos que quel-

qu'un de nous allât à Pello , préparer tout ce qui feroit

néceſſaire , afin qu'en y arrivant avec le Secteur & les au-

tres Inftrumens , on pût promptement commencer les

Obſervations convenables. M. Camus s'eft chargé d'aller

faire ces préparatifs , & il eft parti le Vendredi matin , ac- 24. Août.

compagné de M. Herbelot.
M. Camus

va à Pello.

Nous fommes retournés auprès de notre fignal Méri-

dional de la bafe , où nous avons heureuſement fait nos

Obfervations ; nous fommes revenus à Niemiſby nous

rembarquer dans nos quatre Bateaux , pour aller fur Cui- .

taperi prendre l'Angle entre le fignal Méridional de la

baſe,& Avafaxa. Nous avons fait le Vendredi au foir & le 25. Aoûtę

Samedi plufieurs tentatives inutiles ; nous n'avons pas

pûfaire notre Obfervation ; & les fumées qui couvroient

tout le Pays , nous ont retenu fur cette Montagne ,
dont

le fejour étoit très-défagréable : malgré le froid , nous y

avions quantité de Coufins. Un peu de pluie qu'il a fait

la nuit , n'a pas été fuffifante pour éteindre les feux ; elle

avoit cependant abattu & diffipé les fumées , & nous

avons eu affez de tems le Dimanche matin pour faire 26. Août)

notre Obfervation , qui n'étoit que d'un feul angle.

Enfin fur les 2 heures après midi , nous fommes def-

cendus de la Montagne ; nous avons retrouvé au bord

du Fleuve cinq Bateaux ; M. Camus avoit renvoyé le

fien dès qu'il fut à Öfwer Torneå , où il en prit un autre.

Je me fuis embarqué dans le même que M. de Mauper

Miij
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tuis , & nous y avons demeuré pour defcendre la Cata-

1736. racte de Matka. Un peu au-deffous de cette Cataracte ;

comme nous étions menacés d'une grande pluie , & qu'il

étoit tard , nous avons fait aborder à une bonne Maiſon

de Korpikylä , fur le bord Occidental du Lac que le

Fleuve forme. La pluie s'eft diffipée ; nous avons fait

dreffer nos Tentes , & nous y avons paffé la nuit. M.

Viguelius , Capellan & Recteur des Ecoles de Torneå ,

étoit avec nous ; il avoit prêché ce jour-là dans cette

même Maiſon , qu'on nomme Tepane Piping : les Ha-

bitans du voisinage en avoient été avertis , & s'y étoient

affemblés: M. Viguelius me dit que cela fe pratiquoit

fouvent dans les endroits fort éloignés des Eglifes , &

même que quand il y avoit quelque malade , il faifoit la

confécration pour les communier. Le foir on a vû entre

les nuages une aurore boreale.

27. Août.
Le Lundi matin , il s'eft trouvé dans la Cour de cette

Maifon , un Lappon & une Lappone : c'étoit deux per-

fonnes mal faites , preſque toujours affis fur leurs talons ,

qui mandioient ; ils n'auroient pasété extrémement petits

s'ils fe fuffent tenus debout.

Nous fommes partis de-là vers les 7 heures du matin.

Nous avons mis pied à terre pour defcendre les Cata-

ractes de Kůkůla : nous prenions plaifir à voir du rivage

les agitations de nos Bateaux , comment quelquefois ils

paroiffoient être tout en l'air , d'autres fois abîmés dans

les flots. Nous y avons vû une Hermine qui couroit &

fe cachoit fous les Cailloux fi fubtilement , qu'on n'a pas

pû laprendre. Nous en avons vû quelquefois courir dans

l'eau vers les bords du Fleuve ou des Lacs. Nous y avons

vû auffi des Oifeaux efpéce d'Aigle , fe précipiter dans

les eaux de la Cataracte , & emporter des Poiffons dans
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leurs griffes. On nous a dit que lorfque ces Oifeaux fe

jettoient fur de trop gros Poiffons , il arrivoit quelque-

fois que ne pouvant les enlever ni retirer leurs griffes ,.

ces Poiffons les entraînoient avec eux dans l'eau & les

noyoient. Nous fommes arrivés fur les 3 heures après

midi , chez M. Piping , où nous avions d'abord débar-

qué à notre arrivée à Torneå : nous y avons retrouvé

nos Chambres & nos Lits. C'eft la premiere fois depuis

le 6 Juillet , que j'ai quitté mes habits pour me coucher

dans des draps.

1736.

28. Août.

Des Montagnes de Niwa , Kakama & Cuitaperi ,

nous avions vû le Clocher de Torneå , & nous avions à

prendre de ce Clocher , les angles entre ces trois Mon-

tagnes. Onvoyoit aifément les deux premieres; mais nous

ne pûmes point appercevoir la troifiéme , ni le Lundi au

foir , ni le Mardi de tout le jour. Enfin le Mercredi ma-

tin nous apperçûmes du Clocher de la Ville , la Mon- 29. Août.

tagne de Cuitaperi , & nous y montâmes avec le
quart de

cercle pour faire nos Obfervations. Le tems ne nous per-

mit pas d'en faire de fatisfaifantes. Pendant la nuit il a

beaucoup plu , & encore plus abondamment le Jeudi 30. Août.

matin. La pluie a recommencé le Jeudi au foir , a duré

toute la nuit , & le Vendredi tout le jour. 31. Août,

Après avoir erré fi long-tems dans les Lacs & dans

les Montagnes , nous nous trouvâmes dans la Ville de

Torneå comme dans un autre monde. M. Duriez , Lieu-

tenant Colonel,nous étoit venu voir,& nous avoit invités

à dîner ; nous yfommes tous allés aujourd'hui Vendredi ;

MM. de Cedeftron & Meldecreutz y font venus auffi:ces

deux Meffieurs nous font encore venus trouver le lende- bre.

main dans le Clocher , où nous avons paffé toute la jour-

née à attendre inutilement le tems propre à obſerver nos

1. Septem

Samedi..
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angles. Nous regrettions dans ce moment la tranquillité

1736. de nos Montagnes; nous étions environnés de fpectateurs

qui ne faifoient que nous incommoder , & qui s'intéreſ-

foient peu à nos Obſervations.

"

2. Septem-

bre.

Le Dimanche , il fit un tems ferain & fort propre à

Obferva- prendre nos angles : nous ne penſions à autre choſe. Pour

tions d'an- nous débarraffer des importuns , & pour faire nos Obfer-

gles faites à

Tornea. vations tranquillement , M. Celfius qui étoit allé à l'Offi-

ce , dès qu'il fut fini monta feul au Clocher & s'y enfer-

ma; nous feignîmes M. de Maupertuis & moi feulement

de nous aller promener, & dès que nous fumes feuls ,

nous montâmes à la Tour du Clocher , où M. Celfius

nous attendoit comme nous étions convenus , & où nous

avions enfermé les jours précédens notre quart de cer-

cle. Nous eûmes affez de tems juſqu'à Vêpres , c'eſt-

à-dire jufqu'à l'Office du foir , pour faire nos Obferva-

tions.

Il n'y avoit plus qu'un angle à prendre pour mettre à

leur perfection nos Opérations de Trigonométrie ; c'étoit

de prendre à Kakama l'angle entre Horrilakero & Nie-

mi ,
pour fermer l'Eptagone , que la fituation des lieux

nous avoit donné la facilité de former , & qui donnoit

des avantages finguliers pour vérifier la fuite de nos

triangles.

Pendant le trop long féjour que nous venions de faire

à Torneå , nous avions préparé tout ce qu'il y auroit à

porter à Pello pour faire les différentes Obfervations.

Pour le Secteur feul il falloit trois Bateaux ; nous avions

outre cela trois Pendules à fecondes , plufieurs Pendules

fimples , les Quarts de Cercle, des Barometres, des Ther-

mometres , & quantité d'autres Inftrumens à porter. M.

de Maupertuis avoit fait demander au Lanfeman d'Öfwer

Torneå
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Torneå 15 Bateaux ; les Soldats & les Payfans étoient ſi

empreffés de nous fervir , qu'au lieu de 15 , il s'en trouva

18 ou 19. Il y eut un long débat entre ces bons Finnois ;

bre.

1736.

ils vouloient tous venir , & fe faififfoient des Caiffes &

des Ballots pour en charger leurs Bateaux ; mais le Lan-

feman avoit envoyé la lifte des 15 Bateaux qu'il avoit ar-

rêtés , & ce fut dans ces quinze Bateaux que nous par-

tîmes tous , le Lundi 3 Septembre un peu après midi . 3. Septem-

On laiſſa ſeulement chez M. Piping à Torneå deux Do-

meftiques , & M. Herbelot qui s'en étoit revenu de Pello.

Nous marchâmes à pied le long des Cataractes , & nous

y vîmes encore des Oifeaux prendre des Poiffons. Il fai-

foit un peu de pluie ; & comme elle redoubla quand nous

fumes au-deffus de la Cataracte de Kukula , nous paffa-

mes dans l'Ifle Toïwolän autrement Kukulän ; il y avoit

quelques Maiſons où nous paffàmes la nuit.

bre.

Kakama.

Nous partîmes le Mardi vers les 6 heures du matin , & 4. Septem-

nous arrivâmes avec notre petite flotte , vers les 10 heu-

res à Corpikylä. Après que nous y eûmes dîné tous en-

femble , pendant que le reſte de la troupe continua fa

route vers Pello , nous partîmes , M. de Maupertuis , M. Voyage à

Celfius & moi pour aller à Kakama ; la Réenne qui nous

y avoit fuivis le 17 Août , voulut encore être de la partie

& ne nous quitta pas. Sur les 2 heures après midi nos Ma-

telots ou nos Soldats reconnurent qu'ils étoient égarés ; un

d'entr'eux retourna à Corpikylä chercher un guide. Il

fallut donc attendre par une grande pluie ; & après que

notre guide fut arrivé , nous ne pouvions aller que len-

tement , nos Finnois étant fort chargés.

Nous arrivâmes au haut de Kakama un peu après 8

heures ; il faifoit déja fort noir , & la pluie redoubloit ;

tout le fommet de la Montagne n'étoit de l'eau ou

que

N
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1736.

5. Septem-

bre.

6. Septem

Bre.

du rocher ; on dreffa cependant une Tente dans un en-

droit auffi humide que dur , & Pedre qui étoit avec nous

dreffa l'autre auprès du ſignal , pour y mettre le quart de

cercle à couvert. Nos Finnois fort adroits à faire du feu ,

en allumerent malgré le mauvais tems : nous tâchions

de nous chauffer & de nous fécher; mais la pluie froide &

abondante qui tomboit , rendoit nos foins inutiles. M. de

Maupertuis ennuyé d'avoir froid , & d'être mouillé au-

près du feu , voulut ſe retirer dans la Tente. La nuit étoit

fort noire ; c'étoit une de celles qui n'ont pas été éclai-

rées par
des aurores boreales. M. de Maupertuis marchant

fur ces pointes de Rochers , où il eft difficile de mar-

cherfûrement en plein jour , mit la jambe entre deux Ro-

chers & tomba. Nous accourûmes au bruit Pedre &

moi , & nous trouvâmes M. de Maupertuis dans une fi-

tuation à faire craindre qu'il n'eût la cuiffe caffée : nous

l'aidâmes à fe rendre dans la Tente , & nous fîmes cou-

per des branches de Bouleau pour lui fervir de Matelats.

Je foupai auprès du feu avec M. Celfius ; nous allâmes

nous coucher dans la Tente de M. de Maupertuis à ſes

côtés , & nous y paffâmes la nuit fort fraîchement.

ſe

Il plut encore le Mercredi toute la matinée avec du

brouillard ; l'après midi nous effayâmes de prendre notre

angle , mais nous ne pûmes pas nous fatisfaire : nous en fû-

mes cependant confolés , parce que M. de Maupertuis fe

trouva beaucoup mieux , & que nous eûmes lieu d'efpé-

rerque fa chûte n'auroit pas de fuite. Il plut encore prodi-

gieufement toute la nuit ; nos pauvres Finnois effuyerent

avec une conftance admirable , tout le mauvais tems à

découvert ; ils y paroiffoient auffi infenfibles que notre

Réenne.

Le Jeudi fur les 10 heures du matin la pluie ceffa ,

--

i

1
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nous fîmes très-bien notre Obfervation , nous dinâmes

& partîmes à 3 heures après midi , pour venir par de très-

mauvais Chemins , & fouvent les pieds dans l'eau , cou-

cher à Corpikylä : M. de Maupertuis marcha fort bien ,

& ne fentit prefque plus aucune douleur ; notre Réenne

revint avec nous , & rejoignit les autres qui paiffoient

auprès de la Cabane des Lapponnes.

bre.

1736.

de Poile.

Le Vendredi matin , une des Lapponnes très-infir- 7 . Septem

me , vint traînée par un de fes Réennes , apporter à M.

de Maupertuis un Panier qu'elle avoit fait & qu'elle lui

vendit. Nous partîmes fur les 6 heures dans cinq Ba-

teaux ; nous avons monté à pied toutes les Cataractes juf-

qu'à Caïnunkyla. En y attendant nos Bateaux nous y Efpéce de

avons vû battre les Orges : ils les mettent fecher dans Fourneau o

une Chambre , au coin de laquelle il y a une eſpéce de

Fourneau. C'eſt un gros tas de Cailloux difpofés en quarré

long , au milieu duquel ils ont menagé une cavité dans

toute la longueur. Ils font du feu dans cette cavité , com-

me nous faifons dans nos fours ; & cela caufe une très-

grande chaleur , qui fe conferve long-tems dans ce mafſſif

de Cailloux. C'eſt dans cette Chambre qu'ils achevent

de fecher leurs Orges , qu'ils avoient déja , d'abord après

la moiſſon , exposés aux rayons du Soleil fur de grandes

échelles , qui font dreffées à ce deffein auprès de cha-

que Maiſon. Il y en a même quelques-unes dans l'encein-

te de la Ville de Torneå. Ils battent leurs grains ainſi ſe-

chés , avec des Fleaux affez ſemblables à ceux des Pay-

fans de France : & après avoir jetté le grain avec une

pêle d'un bout à l'autre du Grenier pour en faire fortir la

poudre , ils achevent de le nettoyer dans des Paniers

affez profonds qui leur fervent de Vans.

J'aurois dû dire plutôt qu'ils coupent leurs Orges &

N ij
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faucher les

Foins.

leurs Seigles avec une Faucille , comme on le pratique-

1736. en France ; mais il n'en eft pas de même des Foins : ils

Maniere de ont des Faulx dont la lame preſqu'auffi longue que les

nôtres , eft beaucoup plus étroite ; elle eſt arrêtée au bout

d'un manche qui n'a que 2 pieds 4 pouces de long , ou

tout au plus 2 pieds ; ils lancent dans l'herbe cette Faulx

alternativement à droite & à gauche , avec un mouve-

ment fi violent & ſe baiffant fi bas , qu'il eft furprenant

qu'ils en puiffent foutenir la fatigue..

Maniere de

vivre des

Chevaux.

Nous avons commencé à voir quelques Chevaux qui

revenoient de leurs quartiers d'Eté. C'eft peut-être une

des chofes les plus fingulieres du Pays , que la maniere-

de vivre de ces animaux. On n'en fait guère d'ufage que

pendant l'Hiver qu'on les attelle à des Traineaux , tant

pourvoyager , que pour tranſporter les chofes néceffaires

à la vie , fur-tout du Bois & des Fourages ; car pendant

l'Eté tous les voyages & les tranſports ſe font en Ba-

teaux.

Pendant le mois de Mai , plutôt ou plus-tard fuivant

la longueur de l'Hiver , les Chevaux partent de chez leur

Maître auffi-tôt que les neiges font fondues , & s'en vont

dans de certains Cantons des Forêts , où il femble qu'ils,

fe foient donné le rendez-vous. Ces Chevaux forment

des
troupes différentes , qui ne ſe mêlent ni ne ſe ſéparent

jamais chaque troupe prend un Canton différent de la

Forêt pour fa pâture ; ils s'en tiennent au territoire qui

leur eft affigné , & n'entreprennent point fur celui des

autres. Quand la pâture leur manque , ils décampent &

vont s'établir dans d'autres pâturages avec le même or-

dre. La police de leur ſocieté eft ſi bien réglée , & leurs

marches font fi uniformes , que leurs Maîtres fçavent tou-

jours où les trouver , fi au Printems ou pendant l'Eté,
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ils ont à faire par terre quelque Voiture en Traîneau , ce

qui arrive quelquefois : ou fi quelque Voyageur a befoin

de Chevaux , les Payfans avertis par le Gifwergole ,

c'eſt-à-dire , le Maître de la Pofte , s'en vont dans les

Bois prendre & amener leurs Chevaux , qui après avoir

fait leur fervice , retournent d'eux-mêmes trouver leurs

compagnons. Lorfque la faifon devient fâcheufe , com-

me elle commençoit à l'être au mois de Septembre , les

Chevaux quittent les Forêts , s'en reviennent par trou-

pes ,
& fe rendent chacun dans leur Ecurie ; ils font pe-

tits , mais bons, & vifs fans être vicieux : leurs Maîtres les

faififfent quelquefois par la queue pour les arrêter , &

ils ne font aucune réſiſtance. Quelque dociles qu'ils

foient communément, il y en a cependant quelques-uns

qui fe défendent lorſqu'on les prend , ou qu'on veut les

atteler aux Voitures. Ils fe portent à merveilles , & font

gras quand ils reviennent de la Forêt ; mais leur travail

prefque continuel pendant l'Hiver , & le peu de nourri-

ture qu'on leur donne , leur fait bien-tôt perdre cet em-

bonpoint. Lorsqu'ils font attelés aux Traîneaux , ils pren-

nent fouvent en courant des bouchées de neige ; & dès

qu'ilsfont arrivés & détachés du Traîneau , ils ſe roullent

fur la neige , comme les nôtres fe roullent fur l'herbe :

ils paffent indifféremment les nuits dans la cour comme.

dans l'Ecurie , même par des froids très-violens. Il arri-

ve fouvent , fur-tout quand l'Hiver eft le plus long , que

les Fourages viennent à manquer trop-tôt ; alors le Che-

val s'en va chercher à vivre dans quelques endroits où la

neige aura un peu commencé à fe fondre.

Les Vaches ne vivent pas de même ;. dans les Villa-

ges le long des Fleuves , elles ne s'éloignent pas beau-

des Maifons où on les amene tous les jours pour
coup

1736.
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8. Septem-

bre.

en avoir le Lait . A Torneå pendant l'Eté , il y a peu

de Vaches qui reviennent dans la Ville ; elles ne le

pourroient qu'à la nage dans les années pluvieuſes , lorf-

que l'Ifthme de Närä eft couvert par les eaux du Fleuve.

La plupart des Bourgeois ont des Etables fur le bord

Occidental du Fleuve , au Midi de Mattila : les Femmes

& les Servantes y paffent de la Ville en Bateau pour y

traire le Lait de leurs Vaches ; elles font petites , pref-

que toutes blanches , & plufieurs font fans Cornes.

Il étoit 10 heures du matin , lorfque nos Bateaux eu-

rent monté la Cataracte Wůojenna : nous nous y rem-.

barquâmes , & fur les 2 heures nous nous retirâmes à

Alkůla , pour nous mettre à couvert d'une pluje très-abon-

dante. Nous arrivâmes le foir chez M. Brunius , où

nous fûmes reçus à l'ordinaire le plus gracieuſement du

monde.

Le Samedi matin , après avoir pris du Thé , ce qui eft

fort d'uſage dans les bonnes Maiſons du Pays , & après

avoir déjeuné , nous fommes partis pour Pello , feule-

ment avec quatre Bateaux. Celui qui conduifoit le cin-

quiéme , n'a pas pû venir; il étoit Caporal, & recevoit des

ordres pour fe rendre en un lieu déſigné , pour faire faire

l'exercice aux Soldats. Nous fommes arrivés à 8 heures

du foir àTůrtůla , c'eſt-à-dire dans la Maiſon de Martil-

la , où nous logions toujours. Nous en fommes partis le

9. Septem- Dimanche à 7 heures , & nous fommes allés dîner fur le

Rocher de Pellon Pÿtä. Il faifoit du brouillard & un vent

de Nord très-froid ; nous allumâmes un grand feu , car

le Bois n'eft pas rare dans ce Pays.

bre.

Arrivée à

Pello.

Enfin nous arrivâmes fur les 3 heures à Pello , où nous

nous trouvâmes tous raffemblés , excepté M. Herbelot

qui travailloit à Torneå à quelques deffeins qu'il avoit
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à faire. Il y avoit une quinzaine de jours que M. Camus

étoit à Pello ; il y avoit été feul juſqu'à l'arrivée de Mef-

fieurs Clairaux & le Monnier, quand ils y font allés avec

le Secteur & tous les Inftrumens . M. Camus pendant ce

tems-là nous fit préparer deux Chambres dans la Maiſon

de Corten Niemi , dont l'une fut deſtinée aux Obſerva-

tions des Pendules fimples , & à y fixer une Lunette pour

régler les Pendules par le mouvement des Etoiles fixes.

M. Camus avoit pour cela fait ouvrir le plancher de cette

Chambre pour y conftruire un pilier de pierres , auquel

on pût arrêter la Lunette fixe , & fufpendre les Pendules

fimples. Il ne refta donc qu'une Chambre où on pût lo-

ger à Corten Niemi ; M. Camus en avoit encore fait

accommoder deux autres en la Maifon de Půraïnen ,

éloignée de la premiere d'environ 150 toifes. Ce fut

une de ces Chambres, qu'occuperent Meffieurs Clairaux ,

Monnier & Celfius ; je logeai avec M. de Maupertuis

dans l'autre.

·

Nous aurions été dans la Maiſon de Saůkola bien plus

à portée de notre Montagne de Kittis ; mais elle appar-

tenoit àun pauvre homme qui n'avoit pas une feule Cham-

bre propre à nous donner. M. Camus acheta feulement

de lui fon Cotta ; c'eft une espéce de Pavillon plus éle-

vé que le refte de la Maiſon , & plus large par le haut

que par le bas : il y a ordinairement au-deffus une gran-

de perche avec une girouette. C'eft dans ce Cotta , qu'on

fait fondre la neige , & chauffer l'eau pour abreuver les

Beftiaux pendant l'Hiver : quelques-uns y font leur eau

de vie de grains. M, Camus acheta donc ce Cotta , le

fit tranſporter par piéces , & rebâtir enfuite fur la Mon-

tagne , où il fervit d'Obfervatoire pourplacer le Secteur,

·& prendre les diſtances de quelques Etoiles au Zénith.

1736.
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10. Septem-

bre.

Nous avions à Corten Niemi la commodité d'une For-

ge ; quoiqu'elle ne fût pas en fort bon état , elle nous a été

utile , & nous y avons nous-mêmes forgé plufieurs ferre-

mens qui nous étoient néceffaires.

Le Lundi matin , nous prîmes un grand nombre d'Ou-

vriers , les Chevaux étoient revenus chez leurs Maîtres :

ceux de nos deux Hôtes furent employés à tranſporter

fur des Traîneaux , les Caiffes qui contenoient les piéces

du Secteur ; on commença à bâtir tout à neuf un petit

Obfervatoire , précisément à la pointe du dernier de nos

triangles , pour y prendre la direction de la Méridienne

& y placer une Pendule. On a continué ces différens

travaux les jours fuivans ; chacun travailloit de fon côté,

tout étoit en mouvement fur la Montagne & à Corten

Niemi : le pilier de pierres fut fini & garni de crochets ,

la Lunette fixe fut arrêtée , & une excellente Pendule de

13. Septem- M. Julien le Roi , étoit en place le Jeudi au foir. Il avoit

fait beaucoup de pluie les deux dernieres nuits ; & celle-

ci a été remarquable par une très-belle aurore boreale ,

dont les jets de lumieres formoient quelquefois une vou-

te , étant lancés en haut de toute part , & fe réuniffans au

Zénith : ils changeoient continuellement de figure ; il

s'en formoit de nouveaux de tous côtés , moins сереп-

dant du côté du Nord , que dans les autres parties du

Ciel.

bre.

14.Septem-

bre.

Le Vendredi a été un de ces grands jours de Prieres ,

que le Roi de Suede oblige les Habitans d'obſerver qua-

tre fois paran. Ils ne travaillent point du tout : ils font obli-

gés d'aller un de chaque Famille à l'Egliſe , en fufſent-

ils éloignés de 30 mils , c'eft-à-dire plus de 60 lieues.

On en excepte cependant cinq familles dans le Village

de Pello , à caufe des accidens de feu ou autres qui peu-

yent
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vent arriver ; & ils ont chacun cette exemption à leur

tour. On prend à l'Eglife les noms de ceux qui y font ,

& il y a des peines pour les Familles qui y manquent

fans une bonne raifon : ils font à l'Eglife très - long-

tems ces jours-là. Il y eut dans celle d'Öfwer Tor-

neå deux Prédications tout de fuite , & on y refta de-

puis neufà dix heures du matin , juſqu'à 3 heures après

midi.

1736.

Le Samedi , il eft arrivé un homme venant de War- 15. Septem

dhus , avec qui M. Celfius s'eft entretenu long-tems. Sibre.

nous n'avions pas eu d'autres affaires que de contenter

notre curiofité , il nous auroit infpiré le defir d'aller voir

un Pays encore plus froid & plus defert que celui que

nous habitions. Il venoit quelques Lappons d'une figure

à faire peur , nous demander l'aumône en pleurant ; ils

entroient fans frapper à la porte , & fans façon , dans nos

Chambres ; & de tout ce qu'ils marmotoient , on n'enten-

'doit que le mot , Jefou Chrifton , qu'ils répetoient affez

fouvent. Quelques Filles du Village promifes en Maria-

ge , venoient auffi avec leur Mere nous demander quel-

ques piéces de monnoie pour les aider à faire leur Nô-

ce. Comme nous payions bien les Ouvriers qui travail-

loient pour nous , cela donnoit dans un Pays auſſi pau-

vre , une grande idée de notre opulence. M. Camus s'é-

toit chargé d'une Caiffe de drogues & de médicamens

pour notre Voyage , cela le fit paffer dans le Pays pour

un Médecin célebre. Une Demoiſelle tombée malade à

Torneå , envoya un exprès à Pello pour le confulter fur

fa maladie , & demander les remedes convenables ; il

répondit avec tant de gravité , qu'il guérit fûrement cette

Demoifelle , s'il n'étoit befoin pour cela que de frapper

l'imagination. Ces petites avantures réveilloient la gayeté
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que nous confervions toujours au milieu de nos occupa

1736. tions.

Le Ciel étoit toujours couvert , & nous n'avions pas

pû encore obſerver à la Lunette fixe le paffage d'une

Etoile. Cependant les Obfervatoires étoient prêts fur la

16. Septem- Montagne de Kittis. Le Dimanche après midi , nous

avons dreſſé le Secteur dans le grand Obſervatoire ; le

tems a continué d'être couvert avec une petite pluie le

refte du jour , tout le Lundi & le Mardi matin.

bre.

18. Septem-

bre,

bre.

Le Mardi après midi , il a commencé à faire beau

tems , nous fommes allés nous promener Meffieurs de

Maupertuis , Clairaux , Sommereux & moi ; & le foir le

Ciel étant affez ferain , nous avons obfervé le paffage de

la Claire de l'Aigle par les fils de la Lunette fixe , arrê-

tée au pilier de pierres. On avoit encore fixé une autre

Lunette contre les piéces de bois , qui fervent de Murs

aux Chambres de ce Pays ; mais nous nous apperçûmes

bien-tôt que ces piéces de bois travailloient , & qu'on

ne pouvoit compter fur les Obfervations faites avec cette

Lunette.

19. Septem- Il y a eu pendant la nuit des aurores boreales , & il a

il gele à gelé à glace. Le Mercredi à midi le tems a changé ; le

glace. vent eft devenu Sud , le Ciel s'eft brouillé , & paroiffoit

très-difpofé à la neige. Il a plu très-fort & long-tems

pendant la nuit , & il n'y a pas eu moyen d'obferver l'E-

clipfe de Lune ; on a feulementcommencé à 4 heures

20. Septem- 15 minutes le Jeudi matin , à voir la Lune qui étoit alors

toute éclipfée; on ne la voyoit que très-foiblement , peut-

être à caufe du crépufcule. A 5 heures & un quart ,
elle

n'avoit pas encore commencé àfortir de l'ombre , & elle

étoit prête à fe cacher fous l'horizon , lorfque les nuages

ont de nouveau empêché de la voir.

bre,

2
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que

On a continué à travailler à ce qui concernoit les Ob-

fervations l'on avoit à faire ; on eft allé placer fur la

Montagne dans le petit Obfervatoire , une Pendule que

M. Graham avoit envoyée avec le Secteur. On a placé

dans le même Obfervatoire , un Inftrument pour pren-

dre la direction de la Méridienne. Depuis que le Secteur

a été placé , quelqu'un de nous a couché toutes les nuits

dans le grand Obſervatoire , pour empêcher qu'on ne

dérangeât ou qu'on ne gâtât cet Inftrument.

1736.

Les Habitans commençoient à fe baigner fouvent. LesBains

Leur bain eft fi chaud , que M. de Maupertuis qui voulut

en effayer , trouva que le Thermométre fait fur les prin-

cipes de M. de Reaumur y montoit à 44 degrés au-

deffus de la congélation. Ils ont dans leurs bains une

eſpéce de Fourneau , tout ſemblable à celui dont j'ai

dit qu'ils fe fervent pour fecher les Bleds : il eft placé

de même dans l'angle de la Chambre. Quand le maſſif

de Cailloux qui le forme eft bien échauffé , ils jettent de

l'eau deffus , & la vapeur de cette eau leur fert pour le

Bain ; ils y vont ordinairement deux enfemble , & tien-

nent chacun une poignée de verges , dont ils fe frappent

pour exciter la tranſpiration. J'ai vû à Pello un vieillard

fort âgéfortir du Bain tout nud & tout en fueur , traver-

fer ainfi fa cour par un grand froid fans en être incom-

modé. A Corten Niemi & chez tous les Payfans un peu

aifés , outre la Chambre deſtinée au Bain , ils en ont

encore une autre plus grande où il y a un Fourneau ;

deux ou trois petits trous quarrés , larges d'environ ſix

pouces y fervent de fenêtres : c'eft là que la famille cou-

che pendant tout l'Hiver. Pendant le jour les hommes

y travaillent à raccommoder leurs filets pour la pêche ,

ou à en faire de neufs ; les femmes , à filer ou à faire de

Oij
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bre.

1736.

la Toile au métier. Ils font comme dans des étuves ,

dans ces Chambres qu'ils nomment Pörti ou Pyrti. Des

morceaux de Sapins fendus fort minces , longs de deux

ou trois pieds , qu'ils allument , leur tiennent lieu de

lampe ou de chandelle : ces morceaux de Bois qui font

fort fecs , brûlent affez bien , mais ils ne durent guère ; ils

reçoivent les charbons qui en tombent , dans des Paniers

pleins de neige , pour ne pas s'expofer à mettre le feu

dans leur Maiſon.

Le Jeudi au foir , il y eut encore beaucoup de ces

petits Moucherons fi incommodes. La nuit , le tems s'’eſt

21. Septem- couvert ; & le Vendredi matin il a tombé beaucoup de

neige jufqu'à 10 heures , alors le tems eft devenu ferain :

nous en avons profité pour aller prendre fur la Monta-

la direction de la Méridienne , & pour placer legne

Secteur dans cette même direction. Le tems a été très-

ferain toute la nuit, il n'y a cependant eu aucune aurore

boreale ; le vent étoit Nord , & il a gelé à glace. Le

22. Septem- beau-tems a continué le Samedi tout le jour ; nous l'a-

vons paffé fur la Montagne , à prendre des hauteurs cor-

refpondantes du Soleil pour régler la Pendule , à décriré

ou faire une Méridienne avec un fil tendu dans le grand

Obfervatoire , pour vérifier la poſition du Secteur dans

le plan du Méridien.

Bre.

On avoit placé dans le petit Obſervatoire un Inftru-

ment , pour avoir la direction du Méridien par rapport

aux triangles ; il étoit placé exactement à la pointe du

dernier triangle. La lunette de cet Inftrument ayant été

pointée au Soleil à midi , ou à une Etoile à fon paffage

au Méridien , s'abaiffoit verticalement , & donnoit à l'ho-

rizon un point entre lequel & Půllingi & Niemi on

obferva les angles. On réitera cette Obſervation pluſieurs.
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fois pendant le féjour de Pello . Le beau-tems a continué

pendant la nuit ; il y a eu quelques aurores boreales , &

il a gelé plus fort que la nuit précédente.

bre.

1736.

Le Dimanche , quoique le vent du Nord & le froid 23. Septem

ait continué , le tems a étéfort couvert. Le Lundi matin 24. Septem-

le vent de Nord eft devenu plus violent : il a tombé de bre.

la neige très-abondamment , qui a cependant commen-

cé à fondre fur le foir. Le mauvais tems a continué tout

le Mardi ; tantôt il neigeoit , tantôt il pleuvoit ; tous nos 25. Septem

foins étoient de garantir les Inftrumens qui étoient ſur la

Montagne , de la neige que le vent faifoit entrer par les

moindres ouvertures.

bre.

Embarras

les mauvais.

tems.

Nous ne nous étions pas attendus à avoir un fi mau-

vais tems , quand nous partîmes de Torneå ; & comme que caufent

onne voyoit pas d'apparence qu'il changeât , M. de Mau-

pertuis envoya à Torneå deux Domeftiques pour en rap-

porter des vivres , c'est-à-dire de la Farine & de l'Eau-

de-vie , avec des Couvertures & des Peaux de Réennes ,

que la rigueur du froid commençoit à rendre néceffaires.

Nous nous occupions de différentes chofes pendant ces

mauvais tems ; nous montâmes des Barométres , & nous

les mêmes en expérience auffi-bien que les Thermome-

tres ; nous difpofions les places pour faire les Obferva-

tions de la pefanteur , avec les différents Pendules fim-

ples que nous avions apportés de Paris.

bre.

Il y eut quelque apparence de beau-tems pendant la 26. Septem

nuit &le lendemain. On étoit continuellement attentifau Mercredi

tems qu'il feroit , pour profiter des premiers momens qui

fe préſenteroient. Meſſieurs de Maupertuis & Celfius ont

paſſé à ce deſſein la nuit fur la Montagne ; M. le Mon-

nier y a paffé la nuit fuivante ; mais le tems a toujours été

couvert quoiqu'il gelât à glace , & onn'apu faire aucune

O iij
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Obfervation avec le Secteur , ni prendre le paffage de la

1736. Claire de l'Aigle à la Lunette fixe , pour s'en fervir aux

expériences des Pendules fimples.

Ce tems fi conftamment couvert nous caufoit bien de

l'inquiétude. Nous avions choifi l'Etoile ♪ du Dragon ,

comme la plus propre pour les Obfervations du Secteur :

elle paffoit au Méridien affez près du Zénith , à l'heu-

re la plus convenable pour pouvoir encore être obfervée

à Torneå ; mais nous étions dans une crainte continuelle

de ne pouvoir finir affez-tôt les Obfervations fur Kittis ,

& cependant nous étions à la veille d'y être arrêtés ,

non-feulement par les Obfervations , mais encore par les

glaces du Fleuve , qui dans les commencemens de l'Hi-

ver , & quelquefois pendant très-long-tems , empêchent

la navigation , & auffi ne font pas affez fortes pour por-

ter les Traineaux. Cette difficulté devenoit d'autant plus

grande pour nous , que nous avions à tranſporter le

Secteur , dont le pied feul étoit extrêmement pefant.

Si le tems avoit été un peu favorable , & qu'il ne nous

eût donné aucune inquiétude fur le fuccès de nos Opé-

rations , notre féjour à Pello auroit été affez agréable.

Nous y compoſions une focieté très-unie ; nous étions

affez bien logés , du moins pour le Pays ; nous avions le

long du Fleuve des promenades auffi agréables qu'elles

font folitaires. La Bierre , l'Eau-de-vie & l'eau du Fleu-

ve fuppléoient au Vin ; & fi nous manquions de certai-

nes chofes , nous en avions d'autres très-abondamment.

27. Septem- On nous a apporté aujourd'hui 24 Gelinottes ; elles ne

nous ont coûté que deux fols la piéce , & cependant

beaucoup plus cher que les Habitans du Pays ne les

payent ; nous mangions fouvent auffi des Coqs de Bruïe-

re & des Lievres. M. Brunius nous eft venu voir ; quel-

.re.

Jeudi.
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ques jours après , M. Antilius , Capellan de Kengis , qui

avoit été Précepteur de M. Helant notre Interpréte , eſt

venu nous rendre viſite , & demeura deux jours à Pello :

il nous fit voir fon Calendrier Lappon ; c'étoit un mor-

ceau de bois long d'environ deux pieds , gravé de diffé-

rens caracteres fur fes quatre faces ; il étoit garni au haut

d'une petite plaque d'argent, & dans le bas d'une virole de

fertrès-longue & groffierement faite. Il donna à M.Camus

une pierre d'aiman toute armée , mais très-foible. Il nous

apporta de Kengis dans fon Bateau , de la Bierre , des

Gelinottes & du Pain d'Orge épicé. M. de Maupertuis

lui a fait préſent de plufieurs Bouteilles de bonne Eau-

de-vie de France. Nous avions l'agrément de recevoir

prefque toutes les femaines des nouvelles de France :

car la Pofte arrive tous les huit jours à Torneå , & quoi-

que nous en fuſſions éloignés d'environ 30 lieues , nos

Lettres nous étoient rendues affez promptement.

bre.

1736.

La nuit du Jeudi au Vendredi , le Barometre a monté 28. Septem

d'une ligne : toujours le tems couvert avec le même vent

de Nord , mais moins froid pendant le jour , de forte que

la neige a prefque tout fondu. Il a encore gelé à glace

pendant la nuit ; & enfin le Samedi il a fait un très-beau 29. Septem-

tems. Nous avons paffé toute la journée fur la Montagne bre.

à vérifier la poſition du Secteur dans le plan du Méri-

dien , & àrégler par des hauteurs correfpondantes la Pen-

dule de M. Graham , qui étoit placée dans le petit Ob-

fervatoire. J'ai commencé dans la Chambre du pilier à

obferver les vibrations d'un Pendule fimple : c'étoit une

barre de fer bien polie , un peu plus grofie par le bas que

par le haut , où elle étoit ouverte & ſuſpendue ſur une

piéce d'acier faite en couteau. Je comparois les vibra-

tions de ce Pendule ſimple aux vibrations d'une excellen-
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te Pendule à feconde de M. Julien le Roi , placée dans

1736. la même Chambre , que l'on régloit par les Etoiles fixes.

bre.

Le foir on a obfervé le paffage de la Claire de l'Aigle

par la Lunette fixe ; mais on n'a pas encore pû faire d'Ob-

ſervation avec le Secteur ; on n'a fait que le placer enco-

re plus exactement dans le plan du Méridien. Il a fait

30. Septem- très-froid pendant la nuit. Le Dimanche matin le Ther-

mometre étoit à 8 degrés au-deffous de la congélation ,

& les bords du Fleuve étoient glacés de l'épaiffeur de

10 lignes. Le tems a été fort beau tout le jour ; mais fur

le foir il s'eft couvert , & il a neigé pendant la nuit &

encore le Lundi. J'avois continué les Obfervations du

Pendule fimple ; M. de Maupertuis eft venu les faire

1. O&obre. avec moi le Lundi , & s'en est allé le foir fur la Monta-

gne , où il a paffé la nuitavec Meffieurs Monnier & Cel-

2.O&tobre. fius ; ils y ont paffé encore le Mardi tout le jour qui a

été affez beau , & commencerent enfin à obferver avec

le Secteur. Il n'avoit pas dégelé tout le jour , quoique le

Soleil eût paru affez long-tems , & cependant nous ne

reffentions pas beaucoup le froid. Il
le froid. Il a été fi violent la

3. Octobre. nuit fuivante , que le Mercredi matin le Fleuve étoit

glacé prefque jufqu'au milieu de fa largeur ; dans les

bords la glace étoit épaiſſe de 14 à 15 lignes. Il ne fe paf-

foitprefque pas une nuitqu'il n'y eût des aurores boreales.

Le Gibier & les Oifeaux devenoient toujours plus com-

muns. On voyoit de grandes troupes de Canards fur le

Fleuve ; on entendoit fouvent le cri des Cigognes ou

des Grues qui paffoient en l'air.

·

M. de Maupertuis eft revenu le matin de la Monta-

gne dans la Chambre du pilier , où je continuois les ex-

périences des Pendules fimples , pendant que ces Mef-

fieurs étoient occupés aux autres Obfervations. M. de

Maupertuis
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Maupertuis donnoit tous fes foins aux unes & aux autres.

Il a reçu ce ſoir une Lettre de M. le Comte de Maurepas

dont il nous a fait part ; elle étoit très -obligeante pour

nous. Je remettrai à la fin de ce Journal , à donner

quelque détail des différentes Obfervations que nous

avons faites.

1736.

Le tems étoit toujours froid , & quoiqu'il fût couvert ,

il ne laiffa pas de geler pendant la nuit. Le Jeudi , il fut 4. O&obre.

plus doux & très-beau , & le foir nous fîmes nos Obferva-

tions auffi bien que nous pouvions le fouhaiter ; M. de

Maupertuis , M. Camus & moi , celle de la Claire de

l'Aigle à la Lunette fixe ; & Meffieurs Clairaux , le Mon-

nier & Celfius , celle de l'Etoile du Dragon avec le

Secteur. Les deux jours fuivans, il fit beau-tems, & on fit

encore les mêmes Obfervations. Au Secteur nous ob-

fervions toujours trois enſemble , & ce n'étoit pas tous

les jours les mêmes Obfervateurs : l'un comptoit à la

Pendule , & un autre regardoit au Micrometre , pendant

que l'Obfervateur étant à la Lunette , la faifoit avancer

ou reculer par le Micrometre fans le voir , jufqu'à ce

qu'il vît l'Etoile coupée par le fil de la Lunette , & le

parcourir dans le milieu de fa longueur.

LeDimanche, le tems continua d'être beau ; mais mal- 7. O&tobre

heureuſement on caufa un mouvement au Secteur pen-

dant l'Obſervation , ce qui la rendit fufpecte. Le Lundi 8. O&obre

le beau tems continua , & le foir l'Obfervation fut faite

parfaitement. Le froid a augmenté , & les glaces du

Fleuve qui avoient fondu , fe font repriſes de nouveau.

Le Mardi , le tems a été couvert le Mercredi il a été 10. Octobre

beau , & on a très-bien fait les Obfervations ; mais le tems

ne permit plus d'en faire. M. de Maupertuis étoit très-

content de celles qu'on avoit faites. Toutes celles du

:

P
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1736.

N. O&obre.

Secteur donnoient la même diftance de l'Etoile & du Dra-

gon au Zénith , à deux ou trois fecondes. Les différen-

tes Obfervations fur les Pendules fimples avoient auffi

étéfaites avec tout le foin imaginable , mais ne donnoient

pas
fi exactement le même réſultat. Deux de ces Pendu-

les fimples étoient des barres de fer bien polies , l'une

cilindrique faite au tour , l'autre à quatre faces difpofées

en lozange trois autres de ces Pendules étoient faites

avec une boule de laiton remplie de plomb , arrêtée fixe-

ment à une verge d'acier , au bout de laquelle étoit la

fufpenfion fur deux Couteaux.

:

Le Mercredi au ſoir , lorſque je retournai de Corten

Niemi à Půraïnen , je trouvai M. de Maupertuis revenu

de la Montagne , qui me fit part du réſultat des Obfer-

vations fur les Pendules fimples , & me dit qu'il voudroit

que du moins l'une des boules , au lieu d'être fufpendue

fur deux Couteaux , fût feulement fufpendue par un ſim-

ple anneau ou plutôt une fimple chappe , fixée au haut

de la verge du Pendule. Je la fis dès le lendemain ; le

mouvement en fut plus uniforme en la retournant d'un

côté à l'autre , qu'il ne l'avoit été avec la fufpenfion fur

les deux Couteaux. A un autre de ces Pendules fimples ,

j'ôtai la boule , & lui fubftituai une lentille , pour voir fi

la réſiſtance de l'air étant moindre , il y auroit quelque

différence dans les mouvemens du Pendule : on n'y en

trouva pas.

Le Jeudi le tems étoit devenu fort doux ; mais il fai-

foit un brouillard qui ſe réſolvoit en pluie , & ce ne fut

plus dans la fuite qu'une alternative de brouillard & de

pluie ; s'il y eut quelques petits intervalles de tems fe-

rain , ce ne fut jamais aux heures convenables pour les

Obfervations. Tout autre que M. de Maupertuis fe feroit
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du

1736

Samedi,

bien contenté de celles qu'on avoit faites , tant avec le

Secteur , qu'avec les Pendules fimples ; il attendoit ce-

pendant toujours que le beau-tems revînt pour répeter

les Obfervations. Nous étions déja au 20 d'Octobre fans 20. O&obre,

y voir aucune apparence ; les Barometres montoient de

quelques lignes , & cependant on n'avoit toujours que

brouillard & de la pluie , ou de la neige qui fondoit en

tombant. Si le tems étoit devenu ferain , la faiſon étant

déja avancée , nous courions rifque d'être retenus à Pello

peut-être plus d'un mois ; il feroit venu un affez grand

froid pour geler le Fleuve ; & pendant que le froid n'au-

roit pas confidérablement augmenté , les glaces qui au-

roient empêché le Fleuve d'être navigable , n'auroient

pas été affez fortes pour porter les Traîneaux. Il étoit ce-

pendant à defirer , que l'intervalle entre les Obfervations

faites à Pello , & celles qu'on devoit faire à Torneå fût

très-court.

Tout le Samedi & le Dimanche , nous déliberâmes 21. O&obre

fur ce que nous devions faire ; & enfin commeles mauvais

tems continuoient toujours , nous nous déterminâmes

à partir. Le Lundi matin nous allâmes tous fur la Mon- 22. O&obre.

tagne ; nous démontâmes le Secteur & tous les Inftru-

mens. Nous y fumes occupés toute la journée juſqu'à 5

heures du foir , que nous revînmes à Corten Niemi.

Départ de

Le Mardi matin , on embarqua le Secteur , une partie 13. Octobre.

des Pendules fimples , la Pendule de M. le Roi , & pref- Pello,

que tous les Inftrumens dans cinq Bateaux ; Meffieurs

Camus & Celfius fe font embarqués en même tems pour

defcendre à Torneå , & poury faire préparer un endroit

propre à placer le Secteur & à en faire les Obfervations.

Quand ils ont été à Ofwer Torneå , ils y ont pris d'autres

Bateaux , & ont renvoyé les cinq de Pello ; Meffieurs

Pij
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24. O&obre,

Clairaux & le Monnier font partis le lendemain après

midi dans trois de ces Bateaux. Nous ferions partis tous

Mercredi, enfemble ; mais nous n'étions pas tous néceffaires àTor-

neå , pendant le tems qu'on mettoit à préparer un Obfer-

vatoire pour le Secteur , & M. de Maupertuis vouloit en-

core faire des expériences fur les Pendules fimples pen-

dant deux jours. Nous continuâmes donc celles qui

étoient commencées ; mais comme le mauvais tems con-

tinuoit toujours , & qu'on ne pouvoit pas faire d'Obferva-

tions avec la Lunette fixe , pour s'affurer du mouvement

de la Pendule de M. Graham que nous avions gardée ,

M. de Maupertuis craignant d'être arrêté trop long-tems

file Fleuve venoit à geler , réfolut que nous partirions

le lendemain. Il auroit voulu faire les expériences pour

la pefanteur , immédiatement fur la Pendule de M. Gra-

ham , que nous avions placée depuis quelques jours dans

la Chambre du pilier. Nous la laiffâmes donc à Pello avec

les autres Pendules fimples qu'on avoit encore à mettre

en expérience , dans le deffein d'y revenir en Traîneau

pendant l'Hiver , durant lequel on nous faifoit eſpérer un

Ciel fort ferain.

26.Octobre.
Le Vendredi nous nous fommes embarqués , MM. de

Maupertuis , Sommereux , Helant & moi, pour nousren-

dre à Torneå nous avons dîné à Hyougfing , dans la

Maiſon où nous avions été fi bien reçus le
30 Juillet ,

& nous ſommes arrivés le foir chez M. Brunius. Les

Matelots qui nous avoient amenés de Pello , fçavoient le

danger qu'il y avoit de fe trop éloigner de chez eux dans

une pareille ſaiſon ; ils appréhendoient , s'il venoit à faire

froid, d'être arrêtés par les glaces dans leur retour ; c'eft

pourquoi ils nous prierent d'en prendre d'autres pour con

tinuer notre route. Nous enprêmes quatre d'Öfwer Tor-
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neå , & nous ſommes partis le Samedi de grand matin.

Nous avons dîné à Coïfwunkyla chez un bon Payfan ,

qui avoit chez lui fon Neveu qui parloit Latin. M. de

Maupertuis l'a fait dîner avec nous , & toute la famille

nous regardoit avec curiofité.

Nous n'avons pas mis pied à terre pour defcendre la

Cataracte Wůojenna qui étoit affreufe , tant par le vent

contraire , que par la grande abondance des eaux ; il y

avoit grand nombre d'années que le Fleuve n'avoit été fi

grand dans cette faifon. La Cataracte Matka étoit fi forte

& fi impetueufe , que non-feulement nous y avons mis

pied à terre , mais les Matelots ont encore été obligés de

décharger leurs Bateaux ; ils en ont tranfporté la charge

par terre le long du bord Oriental du Fleuve , & enſuite

ils ont tiré leurs Bateaux à terre , & les ont traînés le

long du rivage pendant l'efpace de cent ou cent cinquan-

te toifes , pour les remettre à l'eau au-deffous du fort de

la Cataracte. Là , ils les ont rechargés , & nous nous

fommes rembarqués ; nous comptions d'aller coucher à

Tohiwolan Sari , * où nous avions déja couché le 3 Sep-

tembre ; mais à 5 heures , comme il faifoit nuit & que

le mauvais tems continuoit , nous avons defcendu à la

Maiſon de Frankilä chez un très-bon Payfan , où nous

avons été affez bien ; nous y avons couché à notre ordi-

naire , les uns fur des bancs , d'autres fur la table ou fur

le plancher.

1736.

27. O&obre!

Le Dimanche fur le matin , le Ciel eft devenu ferain , 28. Octobre

& nos Matelots ayant peur qu'il ne vînt du froid & de la

glace , nous ont fait partir long-tems avant le jour ; ils

n'ont pas permis que nous reſtaſſions dans les Bateaux à

la Cataracte de Kůkůla , au bas de laquelle nous nous

* L'Ile de Tohiwolan ; Sari , en Langue Finnoiſe , fignifie Ifle.

P iij
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fommes rembarqués. Nous avons vû beaucoup de Ci-

gnes fur les bords du Fleuve. Nous avons paffé dans nos

Bateaux par-deffus l'Ifthme de Närä , où les eaux du Fleu-

ve formoient une petite Cataracte , & enfermoien. la Ville

de Torneå de toutes parts.

M. Piping , le Bourguemeftre , n'avoit pû nous don-

ner que quatre Chambres , dont il en falloit une à nos

Domestiques ; nous avions bien pû y être un peu à l'étroit

pendant quelques jours que nous avions paffé chez lui :

mais comme nous devions paffer l'Hiver à Torneå , nous

cherchâmes à nous loger plus à notre aiſe. Au lieu de def-

cendre chez M. Piping en ſa Maiſon de Närä , au Villa-

ge de Matilla , nous avançâmes plus loin dans nos Ba-

teaux , & nous allâmes deſcendre affez près de la Maiſon

de Ville , chez un Bourgeois , qui nous avoit préparé une

Salle à manger, & qui nous donnoit deux Chambres ,

que Meffieurs le Monnier & Celfius choifirent pour leur

logement. Meffieurs Camus & Herbelot ſe logerent dans

la même rue , chez M. Planſtrön. M. Clairaux avoit pris

fon logement chez M. Creüger , & M. de Maupertuis

en trouva un tout prêt , chez M. Piping , parent du Bour-

guemeftre. M. Helant alla chez fon Pere à l'extrémité

Méridionale de la Ville. Il n'y avoit plus que M. Som-

mereux & moi: M. de Maupertuis trouva chez fon Hôte

une Chambre à donner à M. Sommereux , dont il avoit

fouvent à faire , parce qu'il étoit Secretaire & Tréforier.

M. Herbelot qui avoit resté à Torneå & connoiffoit la

Ville , me mena chez Madame Tornberg , Belle-mere

de M. Rokman Chirurgien ; j'y trouvai une Chambre

qu'on eut bien-tôt miſe en état , & qui a été mon loge-

ment pendant tout le féjour de Torneå. Tous les autres

étoient dans la même rue le long du bord de l'eau ; j'étois
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feul dans la feconde rue , mais tout vis-à-vis de la Mai-

fon de M. de Maupertuis , qui par une feconde Porte

donnoit dans ma rue.

1736.

Torneå eft une petite Ville d'environ 70 Maiſons qui Tornea ,

font toutes bâties de bois. Il y a trois rues parallelles qui

s'étendent du Nord au Midi , un peu en tournant le long

du bord d'un bras du Fleuve , qui n'eft qu'un Golfe pen-

dant l'Eté , lorſque la Ville n'eſt pas entourée d'eau de

toute part ces trois rues principales font traverſées de

14 petites rues. L'Eglife , qui eft auffi de bois , eſt un peu

éloignée des Maiſons , quoique dans l'enceinte des pa-

liffades qui entourent la Ville , & qui enferment encore

un aſſez grand eſpace de terrain qu'on cultive.

Dans cette Eglife on fait l'Office en Suedois , à cauſe

des Bourgeois qui parlent cette Langue. La Ville &

cette Egliſe font fituées dans une Ifle ou une preſqu'Iſle ,

qu'on nomme Swentzar. Il y a une autre Egliſe bâtie de

pierre dans une autre Ifle , nommée Biörcköhn , * à un

quart de mil au Midi de la Ville : on y fait l'Office en

Finlandois pour les Domeſtiques de la Ville , & pour

les Payfans du voisinage , dont très-peu fçavent la Lan-

gue Suedoiſe. La Maiſon de M. le Curé eft auprès de

cette feconde Eglife , & il ne peut aller dans la Ville

qu'en Bateau ou fur la glace. Il y avoit en 1737 encore

trois Capellans ou Comminiftres qui aidoient au Curé ,

& prêchoient ou faifoient l'Office quelquefois. Ils de-

meuroient tous trois au Couchant du Fleuve , & ne ve-

noient à la Ville que fur la glace pendant l'Hiver , ou en

Bateau pendant l'Eté , pour ne pas faire un chemin trop

*Biorck en Suedois fignifie Bouleau , & Ohn dans la même Langue , figni-

fie Ifle; on appelle cette Ile Biorckohn , parce qu'il y a beaucoup de Bou-

leaux.
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long par Närä. Un de ces Capellans étoit Recteur des

1736. Ecoles , & venoit tous les jours à la Ville ; c'eft M.

Viguelius dont j'ai parlé : il venoit nous voir ſouvent.

Toutes les Maifons , communément à la Ville com-

me à la Campagne , ont une grande cour entourée au

moins de deux côtés par des Appartemens , & des deux

autres par les Ecuries & le Grenier à Foin.

Dans la Campagne , ces cours font parfaitement quar-

rées ; mais dans la Ville elles font oblongues. Les Cham-

bres à loger , telles qu'étoient les nôtres , ont chacune

leur Cheminée placée à l'angle de la Chambre. Les Che-

minées n'ont que deux pieds & demi ou trois pieds de

large , fur 4 ou 4 de hauteur. Au -deffus du Chambranle ,

il y a une fente horizontale très-étroite , dans laquelle on

fait couler une plaque de fer qu'on nomme Spihel ;

pour fermer entiérement ou en partie le tuyau de la Che-

minée.

2

Pour faire du feu , on met le Bois debout en affez gran-

de quantité , & dès qu'on y a mis le feu , il ſe réduit en

Charbon en peu de tems ; on remue ce tas de Charbons

avec un crochet , pour découvrir les tifons qui pourroient

refter & faire de la fumée ; quand tout eft réduit en Char-

bon , on ferme le Spihel , & on peut donner dans la

Chambre un degré de chaleur auffi grand qu'on veut.

J'ai fait monter dans ma Chambre les Thermometres de

M. de Reaumur , jufqu'à 36 degrés au-deffus de la con-

gélation , dans un tems que mes vîtres étoient toutes

couvertes de glace. Une Chandelle placée dans un

Flambeau affez près de la Fenêtre , devint ſi molle

qu'elle fe courba & tomba.

Dans les Campagnes , les Chambres à loger & la Cui-

fine , font faites à peu près comme à la Ville ; les Che-

2

minées
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minées y font auffi de briques & de pierres brutes , &

c'eft la feule maçonnerie qu'on ait dans ce Pays-là ; il 1736.

y a fouvent auprès du feu de la Cuiſine , fous la même

Cheminée , un Four à cuire le Pain , & quelquefois un

alembic pour faire l'Eau-de-vie d'Orge.

Depuis Torneå en montant le long du Fleuve , cha-

que Payfan a chez lui une eſpéce de Pavillon qu'ils nom-

ment Cotta , plus large par le haut que par le bas , plus

élevé que le reste de la Maiſon , & au-deffus duquel il y

a une girouette au haut d'une longue perche. Il y a en

dehors de la Maiſon un Puits tout près de la Fenêtre du

Cotta ; c'est par cette Fenêtre , qu'onfait couler de l'eau

dans des chaudieres où on la fait chauffer , & où on

fait quelquefois fondre de la neige pour le Bétail ; quel-

ques-uns font auffi leur brandevin dans le Cotta. Ils ont

outre cela leurs Magaſins , qui font pluſieurs petites

Chambres féparées de la Maiſon , leurs Bains , leurs

Chambres à fecher & à battre les Orges , affez ſembla-

bles à celles des Bains : & outre la Cuiſine & leur Cham-

bre ou Pyrti dont j'ai parlé , ils ont ordinairement deux

Chambres affez propres pour les Etrangers , à qui ils don-

nent tout ce qu'ils ont de meilleur.

Les Bourgeois à la Ville , auſſi bien que les Payfans à

laCampagne , ne mettent qu'un drap dans leurs Lits ; une

couverture de Peaux de Lievre blancfert de fecond drap.

Plufieurs de ces Payfans ont des Cuillieres , des Gobe-

lets , & de grandes Ecuelles d'argent ; chez les moins ri-

ches tout eft de bois ; ils font doux , ferviables , & ont

beaucoup de probité.

J'ai dit que chaque Payfan avoit fes Magafins ; la plus

grande partie de ceux de Torneå font le long du Fleuve.

Ce Magaſin eft une Chambre bâtie de bois comme les
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autres , mais élevée au-deffus du terrain ; pluſieurs même

placées au-deffus de l'eau fur quatre ou fix gros Cailloux ,

pour que les rats n'y puiffent grimper. Ony monte par un

Efcalier de bois qui en eft féparé à la porte de près d'un

pied. C'eft dans cette Chambre,qu'ils enferment une bon-

ne partie de leurs proviſions. Ceux qui font un peu riches

ont plufieurs de ces Magaſins.

Il leur eft défendu d'avoir pluſieurs habits d'une même

couleur. Ils ne peuvent porter aucun habit de drap , qui

ne foit marqué dans les plis du Cachet du Roi ; fans cela

il feroit confifqué. Il y a des Commis prépofés pour faire

la vifite des Maifons , voir fi les Cheminées font pro-

pres ; s'ils ont une lanterne , en un mot fi tout y eft en

ordre.

Il leur eft défendu auffiſous peine de 1500 dalhers d'a-

mende , d'aſſiſter à la Meffe des Catholiques , à qui les

Loix du Royaume permettent feulement d'exercer leur

Religion dans leur Chambre les portes fermées.

Ils affaiſonnent toutes leurs viandes , de Sucre , de

Safran , de Gingembre , d'écorce de Citron & d'Orange ,

& farciffent tout leur Pain de Cumin. La boiffon ordi-

naire eft de la Bierre qu'ils font très-bonne : ils ont un

peu de Vin blanc à Torneå , qu'ils nomment Vin de Pi-

cardon ; il a le goût de Vin de Frontignan , mais il eſt

très-foible : ils nomment tous les Vins rouges , Vin de

Pontacte. Il y a des Payſans qui ne connoiffent point du

tout le Vin rouge ; quelques-uns de ceux qui nous fui-

voient fur les Montagnes , nous en voyant boire , crurent

que nous bûvions le fang des Moutons que nous avions

achetés.

Il y a d'efpace en efpace le long du Fleuve des Mai-

fons , dontun certain nombre , quoiqu'elles foient fort
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difperfées , compofent un Village. Toutes celles qui font

depuis la Ville de Torneå , jufqu'au-deffus de la Cata- 1736.

racte Wůojenna , dépendent de la Paroiffe de la Ville ;

& tout ce qui fe trouve au Nord de cette Catarate , eſt

de la Paroiffe d'Öfwer Torneå , c'eft-à-dire Torneå le

fuperieur ou le haut Torneå.

Il y a auffi dans cette Paroiffe d'Öfwer Torneå deux

Eglifes , la principale eft à Särki Lachti , où demeure M.

le Curé Brunius. L'autre eft à Hieta Niemi , où on va

faire quelquefois l'Office pour la commodité des Paroif-

fiens trop éloignés de la principale Eglife. Il y a outre

cela une Chapelle à Kengis avec un Capellan , qui y

fait les fonctions de Curé. Les Villages les plus détachés

des autres font Turtula & Pello ; dans le premier , il n'y

a que neufMaiſons , & à Pello il y en a 17 , dont 9 ou

10 font affez près les unes des autres.

A Pello le 9 Septembre , il y avoit déja des Seigles

fortis de terre très-verds & très-beaux. Ils ne cultivent la

terre qu'avec des Pêles & des Béches , & ne connoiſſent

ni Charrues ni Charrettes. Le 2 d'Octobre, comme la ter-

re étoit bien gelée , on mit paître dans ces beaux Seigles

les Chevaux. Onfeme les Orges tout au plutôt fur la fin

du mois de Mai , & ordinairement dans le mois de Juin ,

& ils font mûrs au commencement d'Août , en même

tems que les Seigles ; alors on les coupe avec la Faucille

comme en France. Les Orges font tous à Epi rond , &

font un Pain de bon goût. Les Habitans ont auprès de

leurs Maiſons de grandes Perches placées horizontale-

ment dans les mortoifes de deux ou trois hautes Poutres ,

plantées verticalement dans la terre. Le tout forme une

grande échelle fort large , dans laquelle ils expofent leurs

Orges aux rayons du Soleil pendant le refte du mois

Q ij
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d'Août , qu'il paroît encore long - tems fur l'horizon.

1736. Quand la faifon devient fâcheufe , ils les retirent dans les

lieux qui font deſtinés à les battre. Ils les placent fur ces

grandes échelles , de façon que les Epis font tournés en

enbas , afin que les Oiseaux ne pouvant s'y tenir , ne les

endommagent pas.

Leurs Herfes font affez ingénieufement faites , elles

font compofées de petites piéces de Bois , femblables à

celles que reprefente la figure. Ces piéces fe tiennent

toutes par un tiffu à peu près femblable à celui des

chaînes de Montre. Il y a plufieurs rangs de ces piéces ,

qui font au nombre d'environ douze à chaque rang ; le

premier de ces rangs tient tout entier à deux traverſes

auxquelles font attachés les traits par lefquels le Cheval

tire.

,

Dans tout le Pays que nous avons parcouru , il n'y a

guère d'autres arbres que des Sapins & des Bouleaux. Ily

afur-tout dans les Ifles du Golfe de Bothnie,un arbrefem-

blableà l'Acacia;il porte des ombelles de fleurs blanches,

qui deviennent en grains d'un très-beau rouge. Il y a un

grand nombre de ces arbres fur le Cimetiere de Torneå

autour de l'Egliſe. On ne fait aucun ufage du fruit. On

trouve un peu au Sud de Torneå dans la Weftrobothnie,

un Arbre médiocrement grand ; quelques-uns ont les

feuilles femblables à celles du Prunier , d'autres à celles

du Cerifier ; cet arbre porte des grappes
de fleurs blan-

ches ; on le nomme Eque.

A Torneå & même au-delà d'Uhmå , il n'y a aucun

arbre fruitier ; on ne trouve même ni épine noire , ni

épine blanche , ni ronce. Il y a cependant des framboifes

même au Nord de Torneå , quelques grofeilles & quel-

ques rofes fauvages. Au Nord de Torneå on ne trouve
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plus de Fraife ; ils ontun autre bon fruit qu'ils nomment

Ocrubere ; il tient de la Fraiſe & de la Framboiſe , & il

eft d'une groffeur moyenne entre les deux ; fa feuille eft

affez ſemblable à celle du Fraifier ; fa tige eft petite &

ligneuſe , elle porte une fleur rouge qui produit un fruit

rouge très-agréable au goût. On trouve dans les Ifles du

Golfe des Ocruberes à fleurs blanches ; ils portent cinq

ou fix fleurs blanches fur la même tige à peu près com-

me le Fraiſier ; au lieu que les Ocruberes à fleurs rou-

ges n'ont ordinairement qu'une fleur fur chaque tige.

Ils ont encore quelques autres fruits : le Hiouteron qui

eft une eſpèce de Mûre : il a une tige comme l'Ocru-

bere , haute de cinq à fix pouces , & ſon fruit devient

jaune en mûriſſant. On le trouve dans les Marais & dans

les Prés. Dans les lieux fecs , dans les Bois , il y a du Lin-

gon ; il croît fur une petite plante , qui a les feuilles fem-

blables à celles du Bouis ; les tiges après avoir rampé à

peuprès comme fait la Véronique , la longueur de quatre

ou cinq pouces , s'élevent & portent à leurs extrémités un

bouquet de jolies fleurs en gobelet , de couleur purpuri-

ne , qui en Automne produiſent des grains rouges aigre-

lets : le goût en eft affez ſemblable à celui de notre Epine-

vinette. Ce fruit malgré fon aigreur eft communément

rempli d'un petit ver. Le Blober eft un autre fruit de ce

Pays ; c'eft un petit grain noir que l'on trouve aſſez com-

munément en quelques endroits de Normandie , & dans

les Montagnes de Franche - Comté. Celui du Nord eft

de deux fortes ; l'un eft haut tout au plus de 5 à 6 pou-

ces , les feuilles d'un verd clair , & le fruit d'unbeau noir.

L'autre eft haut d'un pied ou davantage , & a les feuilles

& le fruit un peu cendrés ; l'un & l'autre ont les feuil

les femblables au Myrte ouau Myrtille.

1736.

Q iij
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Outre les Sapins & les Bouleaux , il y a quelques Sau-

1736. les , & dans quelques endroits des Trembles fort hauts &

fort droits.

19. O&obre.

31. O&obre.

On voit dans les Prés une efpéce de Narciffe très-joli ;

la feuille en eft graffe & faite en Treffle ; on le nomme

Sceptrum Carolinum , & il eft connu fous le même nom

des Botaniftes François. On y trouve un petit Muguet

beaucoup plus petit que le nôtre , & dont la feuille eft

faite en cœur. Il y a auſſi du Pirola , de la Verge d'or , du

très-beau pied de Chat , & une plante à feuilles longues ,

dont la racine eft à deux bulbes : elle porte fur une haute

tige , une grappe de fleurs blanches à chapperon ; ces

fleurs ne font pas belles , mais elles ont parfaitement l'o-

deur du Chevrefeuille. Ily a encore une eſpéce de lan-

gue de Serpent, ou herbe fans couture , une grande quan-

tité de petits arbriffeaux , qu'ils nomment petit bouleau :

la plupart des Marais en font remplis.

Le Lundi &le Mardi , après notre arrivée à Torneå ,

ont été employés à mettre en état l'Obfervatoire où on

devoit placer le Secteur. M. Hellander,Hôte de MM. le

Monnier & Celfius , & chez qui nous mangions , avoit

une eſpéce de Chambre comme les Cotta dont j'ai parlé ;

elle étoit très-propre à ce que nous avions à faire. On y

fit creuſer dans la terre , pour faire une affiette folide , à

de grandes & larges pierres , fur lefquelles on devoit éta-

blir le bâtis du Secteur. On fit ouvrir le toît de cette

Chambre , comme on avoit déja fait à Pello ; & M. Ste-

nols , Suedois , envoyé dans ce Pays-là pour viſiter les

Mines , nous y fit faire une baſcule fort ingénieuſe , pour

lever commodément & promptement le couvercle de

l'ouverture du toît , quand il falloit faire l'Obſervation.

Le Mercredi , le tems étant devenu fort ferain , nous
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nous fommes preffés de placer le Secteur : Meffieurs le

Monnier & Celſius avoient déja marqué la direction du

Méridien dans notre nouvel Obfervatoire ; nous l'avons

encore vérifiée ; & le foir le Secteur a été en état, de forte

qu'on a déja fait une Obfervation de la même Etoile du

Dragon , que nous venions d'obſerver à Pello. On atant

foit peu touché au Secteur , pour le mettre plus exacte-

ment dans le plan du Méridien , & on a continué à faire

tous les jours l'Obfervation , le beau tems ayant duré juf-

qu'au 7 du mois fuivant.

Le tems étoit beau , mais très-froid , & le Jeudi 1 .

Novembre , le Fleuve a été gelé dans toute fa largeur

entre la Ville & Hapa Niemi; on ne paffoit cependant

pas encore fur la glace ; mais les eaux ayant un peu di-

minué , on paffoit de Cailloux en Cailloux à l'Ifthme

de Nära.

Nous nous voyions établis pour tout l'Hiver dans la

Ville ; il nous a fallu chacun y prendre nos arrangemens

particuliers , & enmême tems vacquer à tout ce qui con-

cernoit nos Opérations & l'objet de notre voyage. De

l'Obfervatoire où étoit le Secteur , on ne pouvoit point

voir l'horizon , ni y faire d'autres Obfervations que celles

du Secteur. Nous fimes conftruire un autre petit Obfer-

vatoire tout fur le bord de l'eau , entierement féparé des

Maifons de la Ville : on y plaça le petit Inftrument An-

glois , qui fervoit à prendre la direction du Méridien ,

avec une Pendule & un quart de Cercle:MM. le Monnier

& Celfius y prirent des hauteurs correfpondantes , réglé-

rent la Pendule , déterminerent la Méridienne & unpoint

à l'horizon , au moyen duquel on retrouvoit toujours les

paffages des Etoiles au Méridien par le petit Inftrument

Anglois. Nousfimes de nouveau des Barometres ; M. de

1736.
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3. Novem-

bre.

bre.

Maupertuis a été très-foigneux pendant tout l'Hiver d'en

marquer les variations , auffi bien que celles des Thermo-

metres , tant d'efprit de Vin , que de Mercure ,de Mercure , conftruits

fur les principes de M. de Reaumur.

Le Samedi , la glace du Fleuve a été affez épaiffe pour

4. Novem- Pouvoir paffer de la Ville à Hapa Niemi, Le Dimanche ,

nous y avons paffé M. Sommereux & moi , pour aller

voir M. Viguelius dans fa Maiſon de Granwiik. Nous

fûmes obligés de nous fervir de Bateau , pour paffer de

la terre fur la glace , & pour fortir de la glace fur la terre :

un vent de Sud avoit fait enfler le Fleuve , en y faiſant

remonter les eaux du Golfe , ce qui avoit fait rompre la

glace tout le long des bords. Les eaux avoient cepen-

dant beaucoup diminué depuis le 28 Octobre , que nous

paffames en Bateaux fur l'Ifthme de Närä ; nous y avons

paffé aujourd'hui à pied en revenant de Granwiik à la

Ville : il eft vrai qu'il falloit paffer de Caillou en Caillou.

La glace n'y étoit pas bonne à cauſe de la rapidité de

l'eau , quoique le froid fût fi violent , que nos Souliers fe

colloient fur les pierres , quand nous demeurions en pla-

cefeulement pendant l'efpace de vingt fecondes. M, Ma-

rilius , Arpenteur , eft arrivé de Stokholm pour voir nos

Opérations ; il étoit envoyé par M. Nodelcreutz , Di-

recteur d'un Bureau établi à Stokholm , pour travailler

à la Géographie & aux Cartes du Royaume. Ce fut M.

Nodelcreutz , qui nous fit expédier dans fon Bureau les

Cartes que nous avions des Côtes & des Ifles du Golfe.

Le tems continuoit d'être beau , & les Obfervations

avec le Secteur avoient été faites tous les jours , auffi

5. Novem- bien qu'on pouvoit le fouhaiter ; on les fit encore le Lun-

di au foir ; mais pendant la nuit il commença àtomber de

6. Novem- la neige ; il continua le lendemain matin , & depuis

bre.

bre.

tems-
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tems-là jufques vers la fin du mois de Mai , il n'a plus pa-

ru ni terre ni glace ; ce n'étoit que neige par-tout. On a 1736.

commencé à aller en Traineaux fur le Fleuve & fur les

Lacs , comme fur la terre. Les ordres furent donnés &

preſqu'auffi-tôt exécutés , de planter dans la glace des

petits Sapins en forme d'avenues , dans tous les en-

droits où devoit paffer le Chemin , que l'on ne prati-

que prefque plus que fur les glaces, dès qu'elles font

affez fortes , parce qu'il y eft plus uni & plus court.

On eft obligé toutes les années de marquer ainſi les

Chemins , fans quoi il ne feroit pas poffible de les fuivre ;

& les Voyageurs fe perdroient fouvent dans les neiges ,

lorfqu'elles ont augmenté juſqu'à la hauteur de 4 ou 5

pieds. Les premiers Traineaux qui paffent,affaiffent la nei-

ge & la durciffent ; il en tombe bien-tôt de la nouvelle

qui remplit ce Chemin , & que les Traîneaux en fuivant

cette eſpèce d'avenue , foulent & durciffent de nouveau ;

de forte que dès le milieu de l'Hiver , les neiges qui font

tombées , ou dont les vents ont fouvent rempli le Che-

min , étant ainſi durcies , le Chemin frayé reffemble à une

Chauffée très-dure , élevée par-deſſus la glace ou le ter-

rain à la même hauteur que les neiges qui couvrent toute

la terre.

bre.

Le Mercredi , il a fait fi froid , que les Thermometres 7. Novem-

ont deſcendu à 20 degrés au-deffous de la congélation ;

au lieu qu'en France ils n'étoient defcendus en 1709

qu'à 14. Ce froid fi violent n'a pas duré long-tems : le

Jeudi matin le tems étoit fort adouci ; le Vendredi &le 8. Novem

Samedi il a dégelé : il étoit déja tombé un pied & demi debre.

neige ; il en eft fondu une bonne partie , & la glace n'é-

toit plus affez ferme pour porter.

Le Dimanche matin , le Ciel s'eft un peu découvert , 11. Novem

R
bre.

4
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& nous avons tout préparé pour obferver le paffage de

Mercure , par-devant le difque du Soleil ; mais il eft re-

venu du brouillard, qui n'a pas permis d'en faire la moin-

dre Obfervation. Le tems eft devenu plus froid , & il a

12.Novem- gelé très-fort jufqu'au Mercredi au foir. Le Lundi ce fut

une grande folemnité , la Fête de tous les Saints , fuivant

le vieux ftile auquel on fe conforme en Suede : il y eut le

matin deux Offices ou deux Meffes dans l'Eglife de la

Ville , & l'Office d'après midi.

bre.

bre.

Les derniers Vaiffeaux n'étoient pas encore revenus

de Stokholm ; on les attendoit avec impatience , & on

craignoit pour eux les vents du Nord , & des froids plus

rigoureux qui feroient glacer le Golfe de Bothnie. On fut

15. Novem- fort aife le Jeudi matin , lorfqu'on vit le vent au Sud : il

continua le Vendredi , avec de la neige de tems entems ,

& un commencement de dégel , qui a duré tout le Samedi

& le Dimanche. Le vent étoit toujours au Sud & très-

violent ; les glaces commençoient à être mauvaiſes, il s'eſt

noyéun Cheval attelé à un Traineau , duquel les hommes

fe font fauvés. La violence du vent faifoit tellement re-

monter les eaux du Golfe dans le Fleuve , que notre pe-

tit Obfervatoire étoit déja plus d'un pied dans l'eau ; nous

y ſommes allés M. de Maupertuis , M. le Monnier &

moi en Bateau , pour en retirer le quart de Cercle , la

Pendule & l'Inftrument Anglois , ce que nous n'avons

pû faire fans nous mettre dans l'eau preſque jufqu'aux

genoux.

Mademoiſelle Bek , celle à qui on envoya des Méde-

cines de Pello , étoit mariée depuis peu à M. Ervaſte ,

18.Novem- Docteur ; c'eft lui qui a fait le Dimanche la Prédication :

le fujet étoit le Pere de famille qui fait des Nôces à fon

Fils . Le Lundi , le même tems doux continuoit avec le

bre.
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grand vent. Le Jeudi on fit l'enterrement d'une Demoi-

felle qui mourut le 4 du mois. On l'a laiffée expofée pen- 22. Novem-

dant plus de quinze jours chez fa Mere , ayant le vifage bre.

découvert; tous les Habitans de la Ville & des environst

ont affifté à l'enterrement ; on y eft venu de toute part en

Traineau ; les glaces étoient bien reprifes , & on alloit

par-tout enfûreté. Il n'y avoit pas plus d'un demi pied de

netge. Je fuis allé le jour fuivant , avec M. Camus par- 23. Novem

deffus la glace à Matilla , pour voir M. Piping notre bre.

mierHôte. Il n'étoit guère plus de 2 heures lorfque nous

avons vû le Soleil fe coucher.

pre-
Vendredi.

Les Vaiffeaux qu'on attendoit de Stokholm étoient

arrivés affez près des Côtes , le Samedi 17 du mois ; mais

les glaces les avoient empêchés d'approcher des terres ,

& n'avoient pas été affezfortes pour pouvoir tranfporter

en Traineau , les Marchandifes qu'ils apportoient ; plu-

fieurs des hommes qui montoient ces Vaiſſeaux , avoient

gagné la Ville par-deffus la glace. Mon Hôte en étoit

un , & étoit déja arrivé Samedi derniers aujourd'hui 24 24. Novem

les glaces ont été affez fortes , & on a amené quelques- bre.

unes des Marchandiſes. C'étoit fur-tout des Grains , du

Seigle , du Ris , des Choux , du Sel , des Pommes , quel-

ques Oranges ; on fut encore quatre jours fans ofer rifquer

les plus gros Balots fur la glace , moins forte & plus dan-

gereufe fur le Golfe , qu'elle ne l'étoit fur le Fleuve.

Quoique les Obfervations faites avec le Secteur à Tor-

neå & à Pello , s'accordaffent toutes à deux ou trois fe-

condes , & qu'on n'eût aucun lieu de foupçonner qu'il

fût arrivé quelque dérangement à l'Inftrument , dans le

tranſport de Pello à Torneå , d'autant plus que ce tranſ-

port avoit été fait en Bateau. M. de Maupertuis , toujours 26. Novem-

auffi fcrupuleux qu'il l'avoit été fur les Montagnes dans bre.
Lundi.

>

Rij
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27.Novem-

bre.

les Obfervations des angles , ne penfoit qu'aux moyens

de vérifier les Opérations faites avec le Secteur. Nous

parlâmes beaucoup de le retourner ; mais nous n'avions

pas eu le tems de le retourner à Pello. Il fut réfolu qu'au

lieu de retourner l'Inftrument , ce qui étoit fort difficile ,

& nous auroit pris beaucoup de tems , au premier beau-

tems on feroit quelques Obfervations fur l'Etoile & du

Dragon ; qu'enfuite on tranſporteroit le Secteur à Matti-

la , diftant de Torneå d'un quart de lieue ; & que cet In-

ftrument étant rapporté & remis en place dans l'Obſer-

vatoire , on s'affureroit par quelques autres Obſervations

de la même Etoile , s'il n'auroit fouffert aucune alté-

ration.

Le Mardi nous préparâmes tout , afin d'obferver dès

que letems nous le permettroit. Nous commencions auffi

à préparer ce qui devoit nous être néceſſaire pour
la me-

fure de notre baſe , pendant que M. Brunius faifoit ac-

commoder chez lui à Öfwer Torneå , huit grandes Per-

ches bien droites , chacune longue de cinq toifes , avec

un bon nombre de fupports , fuivant l'idée que nous lui

en avions donnée , & que nous l'avions prié de faire

exécuter.

Nous vivions affez agréablement à Torneå . M. Du-

riez , Lieutenant Colonel , M. le Curé , qu'ils nomment

Proubft , c'est-à-dire , Prépofé , comme font les Doyens

dans nos Diocèſes , notre ancien Hôte M. Piping , M.

Viguelius , le Frere de M. Brunius , formoient notre fo-

cieté ordinaire ; ils étoient aimables & avoient de l'ef-

prit. Du refte , notre union & notre gayeté fuffifoient

28. Novem- pour la douceur de notre vie. Les Habitans du Pays ,

nous avoient pris en amitié ; M. Helant , notre Interpréte

pour la Langue Finnoife , nous a dit aujourd'hui à dîné,

bre.

•
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qu'il y avoit plufieurs Payfans qui demandoient à nous

fuivre en France , où ils apprendroient , difoient-ils , à

nos Pêcheurs à faire la Pêche du Saumon.

1736.

Le Jeudi , le tems étoit devenu très-doux , les Ther- 29. Novem

mometres étoient à la congélation. Le vent étoit au Sud bre.

affez fort , & a fait monter les eaux du Fleuve fur les

bords de la glace. Le Samedi il a fait beau-tems , & on

a fait une Obfervation avec le Secteur.

1. Décem

bre.

2. DécemLe Dimanche , deux des Lappones de Corpikÿla font

venuesàTorneå , traînées chacune parun Réenne. Nous bre.

n'avions pas encore vû aller dans ces Traineaux , dont

la conftruction eft finguliere , & dont les Lappons & les

Finlandois fe fervent avec une adreffe merveilleufe . J'en

parlerai plus au long au 27 Décembre.

bre.

Le Lundi il a fait beau-tems , & on a encore obfervé , 3. Décem

avec le Secteur. Le froid a tellement augmenté tout à

coup , que le Mardi matin , le Thermometre à efprit de

Vin étoit à 18 , & celui de Mercure à 22 au-deffous de

o. Pendant la nuit & le Mercredi tout le jour , il efttom-

bre.

bé de la neige. Le Jeudi matin , nous avons ôté la Lu- , 6. Décem

nette du Secteur de deffus fon pied ; nous l'avons mis Tranſport

dans fa boëte , & l'avons fait tranſporter jufqu'à Matilla , du Secteur.

& la rapporter enfuite dans l'Obfervatoire. Ces bonnes

gens étoient fort furpris de cette cérémonie ; ils y ima-

ginoient du myftére : quelques-uns demanderent à M.

Helant , pourquoi il n'avoit pas affifté à la Proceffion des

François. Nous avons replacé le Secteur fur fon pied ;

on a fait ce foir une Obfervation , qui a donné la même

hauteur de l'Etoile , & a fait voir que le Secteur n'avoit

point fouffert , par tous les mouvemens qu'on lui a donné

dans ce tranſport ; on a trouvé encore la même hauteur de

l'Etoile , par une feconde Obſervation faite le Samedi.

R iij
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bre.

1736.

M. Brunius étoit arrivé Mercredi au foir , & devoit

repartir le Vendredi matin ; les Perches pour la meſure

7. Décem- de la bafe étoient préparées de même que les fupports ;

mais nous ne fçavions quel parti nous devions prendre.

Falloit-il mefurer actuellement notre baſe , ou remettre

cette meſure au Printems ? Il y avoit déja beaucoup de

neige , il en tomboit fouvent ; quelquefois même le tems

étoit affez doux , & il pleuvoit comme il a fait aujourd'hui

Vendredi tout le jour : tour cela rendoit l'ouvrage de la

mefure très-difficile & très-pénible. En remettant cet ou

vrage au Printems , nous étions fürs d'avoir des journées

beaucoup plus longues ; nous avions tout lieu d'eſpérer .

que la furface des neiges , un peu fondues par les rayons

du Soleil , & enfuite durcies par le froid de la nuit , for-

meroitune croûte affez dure , fur laquelle nous pourrions

marcher & faire aifément notre ouvrage. Plufieurs Bour-

geois de Torneå nous confeilloient de remettre cette

meſure au Printems ; où les jours feroient plus longs , &

le froid moins rigoureux. M. Brunius & quelques autres

nous confeilloient le contraire ; ils difoient qu'il pouvoit

arriver quelque dégel confidérable , plutôt qu'on ne s'y

attendoit , & que nous rifquions de manquer entierement .

bre.

notre meſure.

9. Décem- Après en avoir conferé entre nous le Samedi & le Di-

manche , il fut réfolú que M. Clairaux , M. Celfius & moi

irions fur les lieux , pour voir fi notre ouvrage pourroit fe

faire à préfent. Nous prîmes deux Traineaux , & nous par-

10. Décem- tîmes tous les trois avec un Domeſtique , le Lundi après

dîné.Nous avons paffé par Matilla & Neder Wojakala , *

bre. "

* Neder en Suedois , & Ala en Finlandois , fignifient bas ou inférieur ; ily

a deux Hameaux de Wojackala , le bas , Neder ou Ala Wojackala , & le

haut que les Suedois nomment Ofwer , & les Finlandois Ylli Woïackala.
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de-là nous avons traversé le Fleuve pour aller changer

de Chevaux à Öfwer Wojakala , d'où nous fommes tou- 1736.

jours allés par les Bois juſqu'à Kůkůla , fur le rivage Orien-

tal du Fleuve , parce que les glaces ne font pas pratiqua-

bles dans les Cataractes : elles y font extrémement rabo-

teuſes , & font ouvertes en plufieurs endroits. De Kůkůla

nous avons traversé de nouveau le Fleuve , pour aller

changer une feconde fois de Chevaux à Laëtila. Nous en

fommes partis à 5 heures & demie du foir , & fommes

arrivés à 6 heures & trois quarts à Corpikÿla , * chez Te-

pane Piping , où nous avons foupé , couché , & pris d'au-

tres Chevaux le Mardi matin. Nous fommes toujours allés

dans les Bois au Couchant du Fleuve , & avons traverſé bre.

un petit Lac dans la Forêt de Taïpalä. Nous fommes arri-

vésà Witza Niemi , d'où nous avons deſcendu fur la gla-

ce du Fleuve : nous avons paffé devant Pekila , auprès de

l'Eglife de Hieta Niemi , & de-là à Coïfwunkÿla. Nous

y avons changé de Chevaux , & après avoir paffé Niemis

by , nous avons fuivi à peu près l'allignement de notre

bafe jufqu'à Mickolon Sari , ** d'où nous nous fommes

rendus chez M. Brunius , où nous fommes arrivés à

midi.

Nous conférâmes long-tems avec lui , fur le projet

que nous avionsformé de meſurer actuellement notre ba-

fe ; il l'approuva fort , malgré les difficultés que lui pro-

pofa M. Celfius.

Il avoit fait très-froid le Lundi , & encore davantage

le Mardi. Pendant la derniere nuit que nous étions à Cor-

pikÿla , les Bois dont les Maiſons font bâties , craquoient

* Le Hameaude Corpikyla , auffi bien que celui de Kuckula, eft divifé en

deux parties , dont l'une eft au bord Oriental , & l'autre au bord Occidental

du Fleuve. Piping demeuroit fur le bord Occidental.

** L'Ifle de Mikolon fort près de l'extrémité Septentrionale de la baſe.

II. Décem

1
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bre.

avec un très-grand bruit ; on auroit cru qu'ils fe fendoient

1736.

de toutes parts. Le Mardi au foir ,
Le Mardi au foir , le tems s'eft radouci ,

12. Décem- il a neigé & encore tout le Mercredi matin , ce qui a bien

gâté les Chemins , & nous a beaucoup retardé à notre

retour. Nous n'avions cependant pas à craindre de quit-

ter les Chemins , parce qu'ils étoient plantés de côté &

d'autre de Sapins fur la glace. Nous avons fuivi les mê-

mes Chemins que quand nous fommes allés. On alloit en

fûreté fur tout le Fleuve , excepté auprès des Cataractes :

au-deffus de celle de Wůojenna & le long de fon courant,

il y avoit un affez grand efpace qui n'étoit point glacé ,

dont il fortoit continuellement une fumée prodigieufe de

vapeurs , élevées par le mouvement impetueux des eaux,

Nous fommes arrivés fur les 10 heures du foir à Torneå ;

nous avons fait le rapport de l'état auquel nous avions

13. Décem- trouvé les glaces & les neiges , & le lendemain Jeudi ma-

tin , la réſolution fut priſe d'aller meſurer. On prépara tout

ce qui étoit néceſſaire pour cette Opération , & chacun

fit ſes arrangemens particuliers.

bre.

14. Décem-

bre.

Meſure de

la baſe.

9

Nous partîmes M. Camus & moi , le Vendredifur les

heures du matin , pour aller commencer à ajuſter les

Perches qui devoient ſervir de meſure , & alligner la ba-

fe. Meffieurs Helant & Herbelot vinrent avec nous ; nous

avions cinq Traineaux , dans leſquels nous portions un

quart de Cercle , & quelques Inftrumens néceffaires , des

Thermometres , des Limes , des Marteaux , & pluſieurs

ferremens pour nos meſures. Nous arrivâmesun peu après

8 heures dufoir chez M. Brunius , où nous trouvâmes une

Chambre de moins qu'à l'ordinaire; il avoit pour lors chez

lui fa Belle-foeur , Femme du Capellan de Torneå. Nous

nous arrangeâmes comme nous pûmes, nous portions nos

Matelats , & je plaçai mon lit fur une grande Table.

Le

.

1
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1736.

15. Décem-

bre.

Le Samedi & le Dimanche , le tems continua d'être

fombre , & il neigea de tems en tems. Le Lundi le tems

fut affez beau ; nous allâmes chercher l'allignem
ent

de bre.

la baſe ; nous commençâ
mes

à y planter des piquets , & 17. Décem

nous continuâm
es le Mardi. Meffieurs de Maupertui

s
, 18. Décem

Clairaux , Monnier , Celſius & Sommereu
x
arriverent ce bre,

mêmejour , & nous noustrouvâme
s le Mardi aufoir tous

raffemblés chez M. Brunius.

Nous avions porté de Paris une toiſe de fer , bien aju-

ftée fur celle du Châtelet , avec un étalon auffi de fer

dans lequel la toife entroit bien exactement. On avoit

ajufté l'un & l'autre à Paris , dans un tems que les Ther-

mometres étoient à 14 degrés au-deffus de o. Le Mer- 19. Décem→

credi , nous confervâmes à cette même hauteur les Ther- bre.

mometres dans une Chambre , au moyen d'un bon feu.

Nous fimes cinq toifes de bois de fapin , nous les armâ-

mes à chacune de leurs extrémités d'un gros clou arron-

di , que nous diminuâmes avec la Lime , jufqu'à ce que

la toiſe entrât bien exactement dans l'étalon. Nous pouſſa-

mes la préciſion juſqu'à l'épaiſſeur d'une feuille de papier.

Pendantque nous ajuftions ces toifes , on nous faifoit faire

des lits , & j'ai ceffé de placer le mien ſur la Table.

bre.

Le Jeudi , pendant que M. le Monnier & quelques 20. Décem

autres font allés continuer à planter des piquets le long

de la baſe , Monfieur Camus & moi , avec les cinq toi-

fes que nous avions ajuſtées hier , nous avons réduit huit

longues Perches de fapin à la longueur de cinq toifes cha-

cune. Nous fimes pour cela une efpéce de grand étalon.

Nous plantâmes dans la Chambre un gros clou , & un

autre dans le Veſtibule , à une diſtance un peu moindre

que cinq toifes. Nous rangeâmes des fupports qui for-

moient une eſpèce d'échafaut , d'un des clous à l'autre ;

S

.
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& nous y rangeâmes nos cinq toifes ajuſtées , poſéesbien

1736. exactement bout à bout l'une de l'autre. Nous chaffâmes

21.Décem-

bre..

enfuite nos deux gros clous , & nous en ôtâmes avec la

Lime , jufqu'à ce que les cinq toifes fe touchant bien

exactement , fuffent compriſes entre ces deux gros clous

plantés dans les murs de bois de la Maifon. Ce fut en-

tre ces deux gros clous , que nous rendîmes nos huit

grandes Perches d'une longueur de 30 pieds , la plus

précife qui fe puiffe. Nous vérifiâmes la longueur des cinq

toiſes de bois , & enfuite la diſtance de 30 pieds , d'un

gros
clou à l'autre.

Nous nous difposâmes le Vendredi à aller commen-

cer notre meſure par le fignal Septentrional. Comme il

étoit tombé beaucoup de neige , on prépara huit machi-

nes pour frayer les chemins aux Mefureurs : c'étoit de

gros morceaux de bois liés enſemble , & difpofés en trian-

gle , qu'un Cheval traînoit par l'angle le plus aigu , pen-

dant que les deux côtés qui alloient en s'élargiffant , ran-

geoient la neige de côté & d'autre. Ces machines dont

chacune étoit fi pefante , qu'à peine un Cheval pouvoit

la traîner n'enfonçoient cependant pas affez dans la

neige , & n'eurent pas tout l'effet que nos Payfans nous

avoient fait efpérer , & nous ne nous en fervîmes que ce

premier jour.

Dès que nous fùmes arrivés vers les 10 à 11 heures ,

à l'extrémité Septentrionale de notre baſe , nous prîmes

enſemble les mefures , pour commencer exactement du

centre du ſignal , & pour deſcendre du terrain ſur la gla-

ce , à la diſtance de quelques toifes du ſignal : nous nous

partageâmes enfuite en deux bandes , dont chacune étoit

de quatre Mefureurs. Nous avions chacun un crayon ;

quelques-uns fe fervoient de papier pour marquer ; d'au-
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tres pendoient à leur col un morceau de planche , fur le-

quel ils faifoient un trait de crayon , toutes les fois qu'ils 1736.

pofoient leur perche. Nous ne confiâmes ces perches à

aucun Payfan ni même à nos Domeftiques ; ils foute-

noient feulement les perches par un des bouts pour nous

aider à les porter ; mais c'étoit toujours unde nous , qui

portoit le dernier bout , & qui avoit foin de faire toucher

exactement le clou qui le terminoit , au clou qui étoit

au bout de la perche précédente. Nous avions eu foin

de coter nos perches , afin qu'on les portât toujours dans

le même ordre. Nous avions déja mefuré 700 toiſes à

deux heures & demie, & comme il fe faifoit nuit, nous re-

tournames chez M. Brunius. Le tems fut très -froid ce

jour-là ; le Thermometre étoit à 18 degrés au-deffous

de o. Pendant que nous étions fur la baſe , M. le Mon-

nier bûvant de l'Eau-de-vie , fa langue fe colla à la Taffe

d'argent , de façon que la peau y demeura.

bre.
Le Samedi , le tems s'eft adouci , il a un peu neigé 22. Décem

juſqu'à midi ; nous n'avons pas laiffé que de continuer no-

tre meſure , même jufqu'après trois heures , le tems étant

devenu alors fort ferain , nous voyions encore affez.

bre.

Le Dimanche , le tems a été affez doux & très-ferain . 23. Décem

Commenous étions à midi fur la baſe , nous avons vû le

Soleil tout entier , élevé d'environ un quart de degré ,

c'est-à-dire , de la moitié de fon diametre , au-deffus de

l'horizon , dans la direction du Fleuve ; nous le vîmes

encore le Mardi de même ; il ſe leva à 11 heures , &

fe coucha une demie heure après midi. Le tems a con-

tinué d'être beau & affez doux , le Lundi , le Mardi &

le Mercredi. Meffieurs de Cedeftron & Meldecreutz

vinrent nous voir meſurer , & refterent avec nous le Mar-

di & le Mercredi.

25. Décem-

bre.

S ij
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26. Décem-

bre.

27. Décem-

bre.

Le Mercredi fur le foir , il a commencé à faire plus

froid ; nous en avons tous beaucoup fouffert en retour-

nant chez M. Brunius , d'où nous commencions à nous

éloigner de deux bonnes lieues de France. Nous mon-

tions dans nos Traineaux , tout en fueur de la fatigue du

mefurage ; nous faiſions ainfi au moins deux lieues fans

action , & expoſés à un froid violent , qui nous pénétroit

malgré les habits de peaux dont nous étions couverts :

aucun de nous cependant n'en a été confidérablement

incommodé ; M. de Maupertuis a eu feulement quel-

ques doigts du pied gelés ; j'ai reffenti auffi quelque dou-

leur à ceux de la main pendant quelques femaines ; mais

nous n'aurions pas dû en être quitte à fi bon marché. Le

Mercredi au foir le Thermometre étoit à 15 degrés au-

deffous de la congélation , & le Jeudi il fut à 25 .

Il y
avoit encore un bout de la baſe à meſurer , qui

n'étoit pas planté de piquets ; Meffieurs Clairaux & Ca-

mus font allés les planter , pendant que nous avons en-

Voyage fur trepris M. de Maupertuis & moi un voyage court mais

Avafaxa.

voit

terrible. Lorſqu'on fit les Obfervations des angles fur

Avafaxa , on oublia de prendre la hauteur d'un arbre qui

entroit dans les angles obfervés. Cette omiffion ne pou-

pas caufer d'erreur fenfible dans nos Obfervations ;

mais M. de Maupertuis étoit trop fcrupuleux pour négli-

ger la moindre chofe. Nous montâmes doncfur la Mon-

tagne d'Avafaxa , traînés par des Réennes dans des Půl-

kas ce font des Traineaux faits comme de petits Ba-

teaux , pointus par l'avant , & pofés fur une quille qui n'a

pas plus de deux ou trois pouces de largeur. Les Lappons

ont de ces fortes de Traineaux , longs de cinq & même

de fix pieds , qui fervent à tranſporter leurs Poiſſons fecs

& leurs Peaux de Réennes ; mais ceux dont les Habitans:
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fe fervent pour voyager , qui furent ceux qu'on nous don-

na, ne font longs que de quatre pieds tout au plus ; l'avant

ou la pointe de ces Traineaux eft couverte de planches ,

& fur le bord de ces planches on cloue une Peau de Réen-

ne , que celui qui eft affis dans le Půlka ramene par-de-

vant fa poitrine , & arrête avec des cordons autour de

fon corps , pour empêcher que la neige , dans laquelle

il fe trouve fouvent comme enféveli , n'entre dans le

Traineau. La difficulté eft de garder l'équilibre ; ces Trai-

neaux n'ont guère plus d'affiete que les Patins dont on

ſe ſert en France pour gliffer. M. Brunius qui nous ac-

compagnoit , accoutumé à fe fervir de ces Voitures

gouvernoit fi bien fon Traineau avec un petit bâton qu'il

avoit à la main , qu'il gardoit parfaitement l'équilibre ;

M. de Maupertuis & moi verſions continuellement ; ſi

nous voulions nous relever d'un côté avec notre bâton

nous renverſions de l'autre ; M. de Maupertuis ſe froiſſa

mêmeun bras.

nes

1736.

Les Réen

Traineaux.

Les Réennes qui nous traînoient , font des eſpéces de

Cerfs dont le bois eft large , & les perches de ce bois & les

font renversées en devant..On fait beaucoup de différens

uſages de ces animaux :-on en mange la chair qui eft affez

délicate mais fade ; les Habitans , fur-tout les Lappons ,

la font fecher & la gardent fort long-tems ; on fait du fil

avec les nerfs de ces Réennes , qu'on emploie fur-tout à

coudre les Bateaux ; on mange leur lait , & on en fait du

fromage qui n'eft pas bon. On s'habille de la Peau de ces

Animaux, fur-tout des jeunes , dont le poil eft plus doux.

Il n'y a aucun habitant Finlandois , ou Lappon , même

Suedois , qui n'ait ſon habit de Peaux de Réennes ; nous

en avions auffi chacun un : on les nomme Lappmůdes ,

& on s'en fert comme de Rodingottes. On en met le

S iij
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poil en dehors , & on la double d'une toile , d'une ferge ,

ou d'une autre peau dont le poil fe trouve en dedans. On

fait encore avec la peau des vieilles Réennes des Bas , ou

plutôt des bottes molles,dont le poil eft encore en dehors ;

elles font très-chaudes & très-bonnes pour marcher fur la

neige quand il fait bien froid , car dans les dégels on ne

peut plus s'en fervir.

On fe fert de Réennes pour voyager dans les endroits

où les Chevaux auroient de la peine à aller , ou dans les

Pays où l'on n'auroit pas de quoi nourrir les Chevaux ,

comme dans tout le Pays au Nord de Kengis , c'eſt-à-

dire , toute la partie Septentrionale de ce continent. Quel-

ques Voyageurs ont prétendu , que quand on difoit au

Réenne à l'oreille , l'endroit où on vouloit aller , il l'en-

tendoit ; c'eſt une fable ; les Réennes font très-vîtes , mais

ils ne font pas très-forts ; attelés à un Traineau , ils pour-

roient peut-être faire trente lieues dans un jour , fi le che-

min étoit bien battu ; mais lorsque le chemin n'eft pas

dur & battu , & qu'il faut que le Traineau laboure la nei-

ge , le Réenne a bien de la peine à avancer , & ne va

que
fort lentement. Le Réenne a la commodité de trou-

ver par-tout fa nourriture. Lorfqu'il eft fatigué , fon Maî-

tre bien enveloppé pour fe garantir du froid , détache

l'animal , qui ne s'éloigne pas beaucoup : il fouille fous

la neige , & trouve une mouffe blanche qui eft preſque

fon unique nourriture , de forte que le Voyageur ne por-

te que quelques provifions pour lui-même ; il les met

dans la pointe ou à l'avant du Traineau. Une choſe qui

paroîtra étrange , c'eſt que dans les voyages de Wardhus ,

le Voyageur eft obligé de porter uneprovifion de bois ,

parce qu'on paffe de grandes étendues de Pays , entiere-

ment nues & fans aucunbois.
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De chez M. Brunius , nous étions venus d'une rapidi-

té terrible par-deſſus la glace , où le chemin étoit bien 1736.

battu , juſqu'à Närki , où nous nous trouvâmes au pied de

la Montagne. La neige la couvroit entierement , il n'y

avoit point de chemin frayé , & il étoit à craindre que

nous ne tombaffions entre des Rochers , où nous aurions

été abîmés dans les neiges. Un Finnois qui avoit attaché

àfes pieds des planches longues & étroites , marcha len-

tement devant nous pour fonder le chemin ; il condui-

foit avec une corde le Réenne du premier Traineau ;

ce pauvre animal enfonçoit dans la neige jufqu'au ven-

tre , & avoit bien de la peine , ainfi que ceux qui le fui-

voient , à nous traîner au haut de la Montagne ; il fallut

par plufieurs fois les laiffer reprendre haleine & fe re-

pofer.

Nous arrivâmes cependant , & difpofâmes d'abord le

quart de Cercle de 18 pouces pour faire notre Obſer-

vation , tandis que deux Lappons & une Lapponne ,

qui nous fervoient de conducteurs , faifoient un grand

feu , && que les Réennes étoient à fouiller fous la nei-

ge , & à paître de la mouffe qu'ils y trouvoient. Le

froid étoit fi grand , que la neige nefondoit pas fous le

feu ni à la diſtance d'un pied tout autour. A la deſcente

de la Montagne , nos Lappons nous avertirent d'enfon-

cernos petits bâtons dans la neige , le plus avant que nous

pourrions , pour modérer la vîteffe de nos Traineaux ,

& empêcher qu'ils ne tombaffent continuellement fur les

jambes des Réennes qui y étoient attelés. Quand nous

fûmes au bas de la Montagne , nos Lappons laifférent

leurs Traineaux à Närki , & chaque conducteur s'eft

affis fur l'avant de chacun de nos Traineaux , & letenoit

en équilibre avec une adreffe finguliere. Nous avons fait
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le chemin fans verfer , & très-rapidement , jufques chez

1736, M. Brunius.

M. Marilius , du Bureau des Cartes de Stokholm , eft

arrivé de Torneå ; il eft venu nous voir continuer & finir

28. Décem- le Vendredi notre meſure de la baſe , & s'en eft retourné

à Torneå. Nous mefurions en deux bandes , comme j'ai

dit ; l'une trouva 7406 toiſes , 5 pieds 4 pouces , & l'au-

tre 7406 toiſes 5 pieds juftes. La feconde bande en me-

furant plantoit dans la glace un piquet , cotté à chaque

29. Décem- centaine de toifes. Nous fommes allés le Samedi & le

3. Décem- Dimanche , M. de Maupertuis , M. Camus & moi , nous

affurer encore qu'on n'eût pas fait d'erreur dans le nom-

bre des centaines , en traînant une corde longue de so

toiſes , dans toute la longueur de la baſe.

bre.

bre.

On retour- Nous finîmes cette Opération , le Dimancheà 3 heures

neà Tornea. après midi ; il tomboit beaucoup de neige par un vent de

Nord bien froid. M. de Maupertuis eft parti de Niemis

bÿ avec M. Helant pour s'en aller à Torneå , où Mef-

fieurs Clairaux , le Monnier , Sommereux & Herbelot

étoient allés le Vendredi. M. Camus & moi fommes re-

tournés chez M. Brunius , d'où nous fommes partis le

Lundi matin avec M. Celfius & deux Domeftiques , &

nous nousfommes rendus à Torneå à 7 heures du foir. Il

avoit fait fort beau-tems le matin & affez doux ; mais dès

les 4 heures après midi , il a fait un vent de Sud extrême-

ment froid avec de la neige.

31.

bre.

Décem-

1737.

1.Janvier.

LeMardi , premier jour de Janvier, il faifoit fort beau-

tems , mais bien froid : le Thermometre a été long-tems

à 20 degrés , & eft defcendu jufqu'à 22 au-deffous de

2. Janvier. la congélation. Le Mercredi matin , le Thermometre

de mercure étoit à 28 , & celui d'efprit de vin à 25. Le

foir dumêmejour , le froid avoit encore augmenté ; le

Thermometre
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Thermometre de mercure étoit à 31 , & une Bouteille

de bonne Eau-de-vie de France a été gelée promptement. 1737.

On entendoit pendant la nuit les Bois dont les Maiſons

font conftruites , travailler avec fracas. Ce bruit reffem-

bloit à celui de la moufqueterie. Malgré ces grands froids

on voyage beaucoup ; il femble même que les Habitans

prennent ce tems-là pour aller à leurs affaires.

4.Janvier.

Le Jeudi il a beaucoup neigé : la nuit le Ciel eft de- 3.Janvier.

venu ferain , & le Vendredi matin tout le Ciel étoit en

aurores boreales ; il faifoit très-froid ; les Thermometres

étoient à 25 & à 28 , ce qui a continué le Samedi , jour 5. Janvier,

auquel on célébroit la Fête de Noël , qu'ils nomment

Jůle. Les Habitans ont paffé à l'Eglife unebonne partie

du jour , & le refte du tems dans leurs Maiſons , fort reti-

rés , occupés à la lecture , ou à chanter des Pfeaumes ou

Cantiques d'Eglife.

7.Janvier,

Le Thermometre de mercure a été le foir à 31 , &

le Dimanche matin à 33. Une Bouteille entiere d'Eau- 6. Janvier.

de-vie de France a été gelée dans une Chambre où on

ne faifoit pas de feu. Le foir du même jour , le Thermo- Thermome

metre de mercure étoit à 37, pendant que celui d'efprit
tre gelé.

de vin n'étoit qu'à 29 , & ce dernier étoit gelé le Lundi

matin , & avoit remonté à la temperature des caves de

l'Obfervatoire. M. de Maupertuis l'a porté en cet état

dans fa Chambre ; dans le premier inſtant qu'il a dégelé ,

il a beaucoup deſcendu , & enfuite il a remonté à la tem-

pérature de la Chambre. Le tems s'eft adouci , & le·

Thermometre de mercure n'étoit plus qu'à 25 le foir ;

il est tombé alors de la neige par un grand vent de Sud.

M. de Maupertuis avoit commencé chez M. Brunius ,

pendant qu'on mefuroit la baſe , une expérience qu'il a

réiterée pluſieurs fois à Torneå , pour s'affurer fi les toi-

T
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1

fes & les perches de bois s'allongeoient ou fe racourcif-

1737. foient dans les différentes températures d'air : il avoit

toujours dans fa Chambre deux de ces toifes de bois

que nous avions ajuftées dans l'étalon de fer , & en mê-

me tems deux autres dans la cour , expofées au froid : le

matin , le Thermometre étant à 14 ou 15 au-deffus de o

dans fa Chambre , il préfentoit les unes & les autres de

ces toiſes dans l'étalon ; il n'a jamais trouvé aucun allon-

gement ni racourciffementfenfible ; il auroit plutôt foup-

çonné quelque allongement dans celles qui avoient été

expofées au froid.

Par les hauteurs ou diftances au Zénith de l'Etoile

du Dragon , priſes à Pello & à Torneå , nous avions l'am-

plitude de l'arc du Méridien , compris entre les deux

Obfervatoires. Il n'y avoit plus qu'à la comparer à la

diſtance en toifes de Kittis à Torneå , que la longueur

de notre baſe connue nous donnoit moyen de calculer.

Le parallele de l'Obfervatoire de Torneå étoit diffé-

rent de celui du Clocher , qui avoit fervi au dernier trian-

gle. Nous n'avions pas encore mefuré la diſtance d'un

de ces paralleles à l'autre ; mais par les mefures que j'a-

vois prifes pour faire le plan de la Ville , je fçavois à très-

peu de choſe près la diſtance entre ces deux paralleles.

Nous nous occupâmes tous en particulier à calculer nos

triangles ; M. de Maupertuis a donné ceux qu'il a faits

par plufieurs fuites de triangles , dans fon livre de la figu-

re de la Terre , avec toutes les corrections & les rédu-

Єtions que demanderoit toute la rigueur de la Géometrie.

Je donnerai feulement à la fin de mon Journal , les cal-

culs que j'en fis alors par la meilleure fuite de triangles ,

& fans les avoir réduits à l'horizon.

Outre les occupations communes , & les Obferva-
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tions qui fe préſentoient quelquefois à faire , quoique très-

rarement , chacun fe faifoit quelque occupation particu-

liere je paffai bien des jours à mettre au net mes Car-

tes de la Ville de Torneå , & du cours du Fleuve dans

l'efpace compris par les triangles : M. de Maupertuis avoit

porté beaucoup de livres , il nous en prétoit : nous étions

long-tems enſemble après le dîner & le fouper : nous

nous allions voir fouvent : nous faifions des vifites dans la

Ville , & quelquefois aux environs. Tout cela nous faifoit

paffer le tems fans ennui.

1737.

Le vent s'eft appaiſé pendant la nuit , & le Mardi il a 8. Janvier.

fait affez beau-tems , & moins froid. Je fuis allé le ma-

tin voir notre ancien Hôte M. le Bourguemeftre , &

enfuite nous avons été tous enfemble dîner chez M. le

Lieutenant Colonel qui nous en avoit priés. Il y avoit une

grande affemblée , nous étions 29 à Table , 14 Dames

15 Hommes. On faifoit la Fête des SS. Innocens ;

nous vîmes à midi fortir de l'Office de l'Eglife Finnoi-

fe plus de 100 Finnois , qui s'en retournoient les uns

à la Ville , & les autres à leurs habitations , plus haut le

long du Fleuve. Cette fuite d'un fi grand nombre de

Traineaux , faifoit un fpectacle fingulier , & nous étions

placés avantageuſement à Hapa Niemi pour le voir.

&

Le Mercredi fut beau & affez doux , auffi-bien que le 9. Janvier.

jour fuivant ; les Thermometres étoient cependant à 17

& 19 , & quoique le froid fût beaucoup plus grand qu'il

ne fut en France l'an 1709 , nous le trouvions fort fup-

portable. Le Jeudi , il y a eu un grand dîné à Papilla ou 10.Janvier.

Preskhol , * chez M. Foulq , Curé de Torneå ; pendant

la nuit & le Vendredi , il a tombé de la neige parun tems 11. Janvier.

Papilla en Finlandois , & Preskhol en Suedois , fignifie Profbitere ou

Maifon du Prêtre.

Tij
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1

très-doux ; le Thermometre de mercure n'étoit qu'à 3

1737. au-deffous de o , & celui d'eſprit de vin à 5 , au lieu qu'a-

vant les grands froids qui firent le Dimanche & le Lun-

di , ils s'étoient trouvé tous les deux de même à la hauteur

de
4 & 5 degrés.

72.Janvier.

Le Samedi jour du nouvel an , qui eſt une grande

Fête dans ce Pays , le tems fut beau , mais affez froid.

Après dîné, M. Duriez eft arrivé avec Madame Duriez ;

ils ont foupé avec nous , & ne s'en font retournés qu'à

13. Janvier. minuit. Le froid a toujours augmenté , & le Dimanche à

midi les Thermometres étoient , celui de mercure à 27 ,

& celui d'efprit de vin à 23. Le Lundi il a fait moins

froid , & l'après midi il a neigé par un grand vent de Sud.

Le Mardi , les deux Thermometres étoient à 13 , le tems

s'eft couvert , & il a neigé toute la nuit.

27.Janvier.

Foire de

Le Jeudi , le tems a continué d'être affez doux ; nous

le trouvions doux , quoiqu'il gelât affez fort : M. de Mau-

pertuis avoit invité à dîner tous ceux qui nous avoient

fait politeffe , & les principaux de la Ville : nous nous

fommes trouvés 35 à Table ; nous leur avons fait

fort bonne chere. La cour & la rue étoient pleines de

Finnois & d'enfans qui venoient voir cette fête par

curiofité.

C'étoit le tems de la Foire de Jukas Jerfwi ; elle com-

Jukas Jerf- mence le 14 Janvier , & finit le jour de la Converfion

de S. Paul. Elle fe tient à 30 mils de Torneå , qui font

wi.

peu près 60 lieues de France ; les Bourgeois de Tor-

nea y vont en foule ; eux feuls ont droit d'y acheter ; il

leur faut une permiſſion du Gouverneur de la Province

pour aller à cette Foire ; cette permiffion leur coute trois

dalhers , qui valent 34 à 35 fols de notre monnoie : s'ils

alloient à la Foire fans cette permiffion , ils payeroient
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une amende de 150 dalhers copermyth ; * c'eſt-à-dire ,

environ 80 liv. de France. Il leur faut une femblable per-

miffion pour aller par-tout
par-tout ailleurs ; cependant quand ils

ne vont qu'à Öfwer Torneå ou à Pello , la permiffion du

Lieutenant Colonel qui commande dans la Ville leur

fuffit , & elle leur eft accordée gratis. Ils partent pour la

Foire de Jukas Jerfwi dans leurs Traineaux , tirés par

leurs Chevaux jufqu'à Öfwer Torneå ; là ils prennent

des Traineaux tirés par des Réennes , & renvoyent leurs

Chevaux. Ils ont dans la place où ſe tient la Foire , un

grand nombre de Boutiques qui leur appartiennent , &

où ils logent. Ces Boutiques qui font défertes le refte de

l'année , font tout le Village de Jukas Jerfwi , avec l'E-

glife & la Maifon du Curé. C'eſt là que les Bourgeois

de Torneå commercent avec les Lappons ; ils leur por-

tent quelques Bouteilles de Brandevin , du Sirop de Su-

cre qu'ils tirent de Stokholm , du Pain en Gâteau le-

ché. Les Lappons leur donnent en échange de la mo-

rue & d'autres Poiffons fecs , des Peaux & de la Viande

feche de Réennes , des Peaux d'Ours , & de Renard de

différentes couleurs , des Hermines & des Martes. Je

defirois d'aller voir cette Foire ; la baſe étant meſurée ,

j'en avois le loifir ; mais je ne trouvai pas de compagnie

qui me convînt pour faire ce voyage , M. le Bourgue-

meftre n'y étant pas allé. Au refte je n'y eus pas de re-

gret , tout le Pays étoit fi couvert de neige , que je n'au-

rois pû diſtinguer ni Lacs ni Rivieres , à peine même au-

rois-je vû les Forêts.

•
1737.

Le Vendredi , il a fait le plus beau-tems du monde , 18. Janvier,

point du tout froid. Nous avons commencé à travailler ,

* Une dalher copermyth , vaut un peu plus d'onze fols , monnoie de

France , & une dalher filwermyth , vaut environ 34 fols.

Tii
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1737.

19.Janvier.

M. Camus & moi , à tourner exactement des boules de

fer pour des expériences du Pendule ſimple. M. Camus

a auffi fondu lui-même des boules d'étain , d'argent &

de cuivre , & il les a tournées pour ce même uſage.

Ce n'étoit qu'une alternative continuelle de neige &

de beau-tems , prefque toujours froid. Les Thermome-

tres étoient le Samedi à 19 & 21 au-deffous de o ; le

21.Janvier. Lundi à 12 & 13 le matin ; & à 16 & 18 le foir. Le

24. Janvier. Mercredi à 20 & 22. Le Jeudi tout le jour, & la nuit

fuivante prefque à o par un grand vent de Sud-Oueſt ,

qui faifoit un peu
fondre la neige.

26. Janvier. Le Samedi tout le jour , la nuit & le Dimanche tems

fort beau & fort doux , les Thermometres n'étoient qu'à

I au-deffous de o. Ce tems doux a duré le refte du mois ,

mais il neigeoit ſouvent.

Dès le dernier jour de Janvier , le froid a commencé

à augmenter , de façon cependant que le tems fe ra-

douciffoit quelquefois tout à coup. Les variations du

froid en ce Pays-là font extrémement fubites ; il ſemble

quelquefois que l'on eft abfolument gelé , & un moment

après le froidparoît très-ſupportable. Les Thermometres

confirment que ces variations font réelles , & qu'on ne

doit pas feulement les attribuer à la difpofition particu-

liere des perfonnes , encore moins à l'imagination.

On n'avoit pas à Stokholm une idée bien jufte du Pays

où nous étions ; il n'eft pas furprenant qu'on le connût

encore moins en France. Quand nous partîmes , M. le

Comte de Maurepas nous fit donner une Chapelle , avec

ordre de ne nous en fervir , qu'autant que M. l'Ambaſſa-

deur de France à la Cour de Suede , le trouveroit à pro-

pos. Son Excellence , après avoir confulté de fes amis ,

ine dit qu'il ne faudroit point du tout dire la Meffe dans
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"

le Pays où nous allions ; que fi nous venions à choquer

les Habitans , nous nous expoferions à quelque révolte

contre nous , qui nous mettroit dans l'impoffibilité d'é-

xécuter l'ouvrage pour lequel nous étions envoyés. Ce-

pendant les Habitans deTorneå ne trouvoient point mau-

vais que nous fiffions les exercices de notre Religion ,

pourvûque ce fût en particulier , les portes fermées. Nous

en étant même abftenu quelque tems par prudence , M.

Foulq le Curé , & M. Viguelius , m'en firent quelques

reproches.

Le Dimanche 3 Février , quoique les Thermometres

fufſent à 10 au-deffous de la congélation , comme il fai-

foit beau-tems , nous allâmes M. Sommereux & moi ,

nous promener dans les chemins hors la Ville , comme

on feroit en France en Eté , un peu avant le coucher du

Soleil.

1737.

Le Mercredi le froid a été bien plus vif, les Thermo- 6. Février;

metres étoient à 20 & 25. Pendant la nuit il s'eft élevé

-un grand vent , qui a continué tout le Jeudi avec de la 7. Février.

neige. Il faifoit un tems affreux , & le vent a fait des tas

prodigieux de neige dans pluſieurs endroits , particulie-

rement le long des Maiſons ; il y en a eu pluſieurs où la

neige couvroit toutes les Fenêtres , & plufieurs petites

Maiſons étoient comme enfevelies dans la neige.

Le 13 Février , on célébroit la Fête de la Purification

de la fainte Vierge , très-folemnelle ; il y a eu deux Mef-

fes dans le Temple ou Eglife de la Ville. Pluſieurs per-

fonnes y ont communié. Le froid étoit un peu moderé;

les Thermometres n'ont pas été plus bas que 13 au-

deffous de o.

LeMardi 19 du mois , le tems étoit très-beau & doux ;

la neige fondoit au Soleil. Meffieurs de Maupertuis ,
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Sommereux & moi , fommes allés nous promener. Ce

1737⚫ beau-tems n'a pas duré ; le foir même , il eft devenufroid

avec du vent & de la neige , ce qui a continué les deux

22. Février. jours fuivans. Le Vendredi , en allant jufqu'à l'extrémité

Méridionale de la Ville , j'ai vû avec plaifir les amas de

neige que le vent avoit faits ; ils avoient des formes

très-fingulieres le long des Maiſons , & fur-tout fur les

toîts. Le Chemin dans la rue étoit extrémement rabo-

teux , & les grands tas de neige dont il étoit bordé ,

reſſembloient affez à des Rochers ; Meffieurs le Mon-

nier & Celſius ont cependant été à Kimi , où il y avoit

une grande aſſemblée.

25. Février.

1. Mars.

Vendredi.

11. Mars.

qua-

Le Lundi , le tems a été beaucoup plus froid ; le Ther-

mometre qui étoit déja hier à 15 eft defcendu à 20. Le

Bourguemeftre & les quatre Romans , qui font les

tre Juges de la Ville , font partis pour aller au-devant de

M. le Gouverneur. Il n'eft arrivé que le Mardi matin , &

fans s'arrêter à la Ville , il a continué tout de fuite fa

route juſqu'à Öfwer Torneå , où il a demeuré une quin-

zaine de jours.

Le 1. Mars nous avons eu à dîner un Officier na-

tif de Suede , mais qui fervoit en France ; il étoit venu

en 16 jours de Peterſbourg , & eft parti après dîné pour

Stokholm. Je me conformois à l'ancien ftile pour les

Fêtes , comme le font les Catholiques à Stokholm , &

nous n'avons fait la Fête de faint Mathias que le Jeudi

7. Mars.

Le Lundi au foir , M. de Gullingrip , Gouverneur de

la Province , eft arrivé d'Öfwer Torneå ; Meffieurs de

Maupertuis , Clairaux & Celfius font allés dîner avec lui

chez M. Silfrifſſon où il étoit logé. Nous fommes allés

lui faire viſite après dîné.

Le
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Le Samedi , j'ai préparé une Lunette , & je ſuis allé

chez M. Viguelius à Grenwiik , de l'autre côté de l'eau ,

placer une Pendule à fecondes , & nous y fommes tous .

allés le foir , faire l'Obſervation d'une éclipfe de Lune.

Nous y avions tout l'horizon vers l'Occident à décou-

vert , & ne& ne l'aurions pas eu à la Ville . L'horizon étoit

prefque toujours gras & plein de vapeurs : nous avons

cependant obfervé cette éclipfe de Lune ; mais nous

n'en avons pû obferver aucune des Satellites de Jupiter ,

parce qu'il ne s'élevoit alors que fort peu au-deffus de

l'horizon.

Quoique nous euffions tout lieu de compter fur l'exa-

Atitude avec laquelle nous avions déterminé l'amplitude

de l'arc du Méridien , compris entre Kittis & Torneå

par les Obfervations du Secteur , faites de l'Etoile & du

Dragon ; l'Etoile Alpha de la même conftellation paf-

fant affez près du Zénith , nous formâmes le deffein de

profiter du tems que nous donnoit le longHiver, pour ob-

ſerver encore à Torneå , & enſuite à Kittis , les diſtances

au Zénith de cette derniere Etoile a. Nous préparâmes

le Secteur pour cet effet , & le Ciel ayant été ſerain le 17 ,

18 & 19 du mois , nous avons fait l'Obfervation ces

trois jours-là.

1737.

16. Mars.

17. Mars.

Seconde

Obfervation
La Méridienne étoit déterminée au petit Obſerva-

toire , bâti à Torneå fur le bord de l'eau. Il y avoit déja avec le Sec-

quelques jours que nous avions planté des piquets dans teur.

la neige , dans la direction de la Méridienne : fur cette

ligne , nous avons cherché avec un quart de Cercle deux

points , d'où partoient deux perpendiculaires , l'une ré-

pondant au grand Obfervatoire du Secteur , & l'autre à

la fléche de l'Eglife de la Ville. Nous avons mefuré au-

jourd'hui 21 Mars , l'efpace entre ces deux points , c'eft-

V
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1737.

22. Mars.

à-dire entre le parallele de l'Eglife de Torneå , & le

parallele de l'Obſervatoire du Secteur. Nous avons trou-

vé cet efpace de 73 toifes 4 pieds 5 pouces.

Le Vendredi le tems étoit très-doux ; la neige s'affaif-

foit & fondoit un peu. Le Samedi nous avons dénzzé

le Secteur ; nous l'avons mis dans les Caiffes , & prépa-

ré ce qui étoit néceffaire pour le voyage de Pello , que

nous projections de faire le Lundi fuivant. M. de Mau-

24. Mars. pertuis a donné le Dimanche un grand dîné à M. le Gou-

verneur. Il y avoit plus de 30 perfonnes.

25. Mars.

Second

Voyage à

Pello.

Le Lundi , Meffieurs Clairaux , le Monnier , Celfius

& moi , fommes partis l'un après l'autre , pour avoir foin

chacun des Inftrumens que nous faiſions tranſporter en

Traineaux ; nous avons fuivi les mêmes chemins que

dans les Voyages précédens : nous fommes tous arrivés

16. Mars. à 9 heures du foir chez M. Brunius , & le Mardi nous

nous fommes rendus à Pello. Nous n'avons pas pû tou-

jours aller fur la glace du Fleuve , elle étoit trop inégale

dans les Cataractes ; il y avoit même quelques fentes

très-conſidérables ; nous avons été obligés de traverſer

quelquefois les Bois. Nous y avons trouvé trois famil-

les de Lappons , qui étoient venus y dreffer leurs Ca-

banes.

Cabanes des

Lappons.

:

Ces Cabanes font formées de plufieurs perches , hau-

tes de 12 à 15 pieds , pofées parun bout fur le terrain ,

où elles forment enſemble un cercle large d'environ

12 pieds ces perches par l'autre extrémité fe réuniffent

toutes en haut , & forment un cone. Ils étendent fur ces

perches quelques haillons , & quelques Peaux de Réen-

nes , quin'en couvrent qu'une partie. Le haut eft entiére-

ment découvert, & fert de Cheminée pour le feu qu'ils

font aumilieude cette efpéce de Tente : ils paffent là leur
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Hiver, très-mal vêtus , & couchent fouvent dans la nei-

ge. Quand ils veulent changer d'habitations , empor-

tent leurs haillons & leurs Peaux de Réennes , & laiffent

leurs perches toutes dreffées ; ils en trouvent d'autres

par-tout dans les Forêts. Nous avons vu plufieurs de

ces Cabanes qui avoient déja été abandonnées. Une des

trois familles que nous avons trouvées , étoit d'environ

douze perfonnes ; les deux autres n'étoient que de cinq

ou fix.

Quand nous avons été chez notre Hôte de Půraïnen ,

nous avons trouvé fa cour toute pleine de Lappons , avec

leurs Traineaux pleins de Marchandiſes , c'eſt-à-dire de

Morue & autres Poiffons fecs , & de Peaux de Réennes.

Ces pauvres Lappons couchoient au milieu de la cour ,

par un froid très-violent , dans quelques-uns de ces Trai-

neaux qui étoient vuides ; nous y vîmes même un enfant

qui n'avoit peut-être pas un an.

1737.

Le Mercredi , Meffieurs Sommereux & Helant font 27. Mars

arrivés avec la Lunette du Secteur. Nous avions déja

placé fur la Montagne de Kittis , un grand quart de Cer-

cle de trois pieds , & l'Inftrument pour prendre la Mé-

ridienne. Le Jeudi , nous fommes retournés fur la Mon- 28. Mars:

tagne , & on y a vérifié le grand quart de Cercle par le

renverſement. Le Vendredi , il a un peu neigé ; M. de 29. Mars.

Maupertuis eft arrivé , & nous a dit que M. Camus étoit

malade , & qu'il refteroit à Torneå avec M. Herbelot.

Le Samedi , nous avons placé le Secteur fur la Monta-

gne , & la Pendule de M. Graham dans la Chambre du

pilier , c'eſt-à-dire dans la Chambre de Corten Niemi ,

où nous avions fait conftruire un pilier de pierres. Nous 31. Mars.

avons vû arriver une grande troupe de Lappons dans

leurs Půlkas , fuivis de plufieurs Traineauxpleins deMar-

30. Mars.

Vij
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chandiſes ; il en vint les jours fuivans quelques-uns dans

1737. nos Chambres ; ils entroient fans heurter , & fe mettoient

àgenoux pour demander l'aumône en faisant un long dif

cours , où nous n'entendions rien que le mot de Jefou

Chriftou. Dès que nous leur avions donné une piéce de

monnoie , ils alloient demander au Maître de la Maiſon

du Brandevin , & après en avoir bû , ils fautoient & chan-

toient de toutes leurs forces dans la cour ; il n'y avoit

aucune harmonie dans leur chant. Ils ont des Chiens qui

ſe grondent d'une façon ſi ſinguliere , que nous croyions

d'abord que c'étoient des Chats qui miauloient.

Il tomboit toujours de la neige de tems en tems ; if

3. Avril. en tomboit le Mercredi , pendant que les Thermome-

tres étoient à 5 au-deffous de o. M. le Monnier & moi

avons arrêté la Lunette fixe au pilier , & avons obfervé

le paffage de Regulus , pour les expériences des Pendu-

les fimples ; Meffieurs de Maupertuis , Clairaux & Cel-

fius étoient fur la Montagne , & y difpofoient le Secteur

pour obferver l'Etoile & du Dragon à fon paffage par

le Méridien. On a commencé à faire cette Obferva-

4. Avril. tion le Jeudi matin , & on l'a continuée les jours fui-

vans.

Les boules que M. Camus avoit faites de différens mé-

taux, étoient finies , & M.de Maupertuis les avoit appor-

tées. On a placé dans la Chambre du pilier , la Pendu-

le de M. Julien le Roi , dont la verge du Pendule étoit

briſée , & fe démontoit en deux piéces ; on y adoptoit

fucceffivement les différentes boules , pour obferver la

durée , ou plutôt le nombre , de leurs vibrations pendant

un tems déterminé, qui fe connoiffoit à la Pendule de

M. Graham, réglée par l'Obſervation de Regulus , pen-

dant qu'on confervoit toujours dans la Chambre la même
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température de l'air en augmentant le feu , oulaiffant en-

trer un peu d'air froid par la porte.

,

1737.

5. Avril.

Le Jeudi au foir , le Thermometre au-dehors de la

Chambre étoit à ୨ au-deffous de O & le Vendredi ma-

tin il étoit à 17 ; la nuit a été belle , on a fait l'Obferva-

tion avec le Secteur. M. de Maupertuis a fait placer fon

lit dans la Chambre du pilier où étoient les Pendules ,

pour être plus à portée d'y faire conferver le même de-

gré de chaleur. On célébroit ce jour , très-folemnelle-

ment , la Fête de l'Annonciation de la fainte Vierge : on

a continué les Obfervations des Pendules fimples ; on

a fait celle du paſſage de Regulus à la Lunette fixe ; en-

fuite nous fommes allés , M. le Monnier & moi , obſer-

ver l'Etoile a du Dragon avec le Secteur ; nous avons

été très-contens de cette Obfervation : nous avons quel-

que tems après obſervé la hauteur de Venus , à ſon paſſa-

ge au Méridien vers le Nord ; elle étoit élevée au-deffus

de l'horizon de 1 degré 15 minutes. Nous fommes def- 6. Avril.

cendus de la Montagne , & rentré dans nos Chambres à

3 heures après minuit. Le crépuscule du foir avoit fini

à 11 heures , & celui du matin a commencé à 1 heure.

Les Thermometres étoient hier Vendredi au foir , à 12

au-deffous de la congélation ; & le Samedi matin , ils

étoient à 16. Les bois des Maiſons faifoient du bruit ,

comme ils avoient fait au mois de Décembre & de Jan-

vier. M. de Maupertuis a été tout le matin à obſerver le

mouvement des boules , & moi tout l'après midi .

Samedi

Il a encore fait très-froid pendant la nuit. Le Diman- 7. Avril

che às heures du matin , le Thermometre d'efprit de

vin étoit à 20 , & le Lundi matinà 18. Nous avons con-

tinué ces deux jours les Obſervations des boules & des

Pendules. Nous fommes allés le Lundi fur la Montagne

V ij
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démonter & emballer le Secteur & les autres Inftrumens ,

1737.

pour être prêts à retourner au plutôt à Torneå. Le froid

9. Avril. continuoit toujours , & le Mardi matin les Thermome-

tres d'efprit de vin étoient à 17 - au-deffous de la con-

gélation il y avoit encore quelques Boules & Pendu-

Retour à les à mettre en expérience , ce qui a été fait le Mardi &

le Mercredi ; & le Jeudi nous fommes partis pour re-

12. Avril . tourner à Torneå , où nous fommes arrivés le Vendredi

après midi.

Tornea.

M. de Mau-

pertuis va à

Kengis.

:

M. de Maupertuis étoit parti de Pello avec M. Cel-

fiuspour
s'en aller au-delà de Kengis , chercher une grof-

fe pierre fur laquelle étoient gravés quelques Caracteres ,

& dont on avoit parlé comme d'un monument curieux.

14. Avril. Ils arriverent feulement à Torneå le Dimanche , vers les

Dimanche 10 à 11 heures dufoir. Nous avions fait à Pello le plus

des Ra-

meaux. court féjour que nous avions pû ; il étoit tems de revenir

à Torneå , pour ne pas être expofés à être retenus à Pello

pendant cinq ou fix femaines , peut-être même davanta-

ge. Les chemins tant en Bateaux qu'en Traineaux , font

abfolument impratiquables' pendant le fort des dégels ,

qui commencent plutôt ou plus tard , & durent quelque-

fois très-long-tems. La neige commençoit à fondre , puis

elle geloit enfuite , & formoit une croute affez forte pour

15. Avril. porter prefque par-tout. Il fit beau-tems le Lundi : mais

16. Avril. pendant tout le Mardi , par un vent de Sud , il tomba

beaucoup de neige. Les Thermometres étoient à 4 au-

deffous de o , c'est-à-dire de la congélation naturelle.

8. Avril.
Le Jeudi de la femaine Sainte , les Habitans allerent

à l'Eglife ; on y prêcha , mais on ne dit pas la Meffe. Le

Vendredi ils y allerent encore plus exactement ; on y

prêcha , & on y dit la Meffe , à laquelle plufieurs per-

fonnes communierent. Il y eut encore Prédication l'après
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midi , & le Prédicateur chanta quelque chofe dans la

Chaire. Ils ne jeûnent pas même le Vendredi Saint ; ce-

pendant ils pratiquent quelques mortifications , fuivant

qu'ils le trouvent à propos ; il y en a quelques-uns des

plus dévots , qui ne mangent rien du tout pendant le

Vendredi. Le Samedi , & le Dimanche , jour de Pâques ,

affez beau tems & doux , la neige fondoit au Soleil . Le

jour de Pâques , le Curé & les Miniftres n'ont point dit

de Meffe ; on eft cependant allé à l'Eglife , & on y a

prêché le matin & le foir.

M. de Maupertuis , d'abord après fon retour de Pello ,

a repris les Obfervations fur l'allongement ou racourcif

ſement des toifes de bois , par le chaud ou par le froid.

Pendant la ſemaine de Pâques , nous avons obſervé la

déclinaifon de l'aiguille aimantée , que nous avons trou-

vée de 5 degrés,& environ 5 minutes. Nous l'avions trou-

vée à peu près la même fur la mer Baltique , avant que

d'arriver à Stokholm.

La Maiſon où étoit logé M. Camus , donnoit fur cet-

te efpéce de Golfe , que la Riviere forme au Couchant

de la Ville , & une des Chambres de cette Maiſon étoit

fort propre à faire une vérification du Secteur & de fes

divifions , par des mefures actuelles prifes fur la glace.

M. Camus fit enlever le plancher d'en bas de cette Cham-

bre , pour placer plus folidement fur une voute qui étoit

au-deffous , deux forts traitteaux , fur lefquels on pourroit

pofer la Lunette du Secteur , & la faire mouvoir bien ho-

rizontalement avec fon limbe divifé. M. de Maupertuis

envoya un Domeſtique à Öfwer Torneå , qui en apporta

quatre de nos grandes perches , qui avoient fervi à la me-

fure de la baſe , pour fervir à meſurer l'eſpace convena-

ble à la vérification du Secteur.

1737.

21. Avril.
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Le tems changeoit continuellement ; quelquefois la

1737. neige fondoit , fur-tout quand le vent étoit au Sud ; d'au-

tres-fois il neigeoit de nouveau , & fouvent il faifoit en-

core très-froid.

30. Avril,
Le Mardi après Quafimodo , il y eut un grand dîné

chez M. le Curé à Preskhol . Nous y étions tous invités ;

mais comme il devoit y avoir un nombre prodigieux de

conviés , & qu'on voyoit de toutes parts des Traineaux

qui y alloient , nous n'y allâmes pas , M. de Mauper-

tuis , M. Sommereux & moi , ni M. Camus , qui n'étoit

pas encore parfaitement remis de fa maladie.

Le Mercredi premier Mai , fur les 2 heures & demie

du matin , on voyoit Venus à fon paffage au Méridien

vers le Nord , élevée de près de 4 degrés au-deſſus de

l'horizon. Il avoit gelé très-fort , & il faifoit très-beau

tems ; la chaleur du Soleil faifoit fondre la neige , depuis

les
9 heures du matin , jufques vers les 6 heures du foir.

M. Camus & moi avons remis à leur jufte longueur de

cinq toifes , les quatre perches qu'on avoit fait venir d'Öf-

wer Torneå , & qui fe trouvoienttrop courtes , chacune

d'environ une demie ligne.

Le Jeudi tems très-doux , il a tombé un peu de pluie.

3. Mai. Le Vendredi encore tems doux. C'étoit le premier des

quatre grands Vendredis de l'année , dédiés à la priere.

Les Habitans du Pays font allés trois fois à l'Eglife , la

premiere à cinq heures du matin ; ils y ont paffé preſque

toute la journée.

4. Mai, Le Samedi , nous avons planté dans la glace un gros

poteauavec une mire , enface de la Chambre où M. Ca-

mus avoit fait placer horizontalement le Secteur , à la di-

ftance de 380 toifes. Nous avons enfuite planté un ſe-

condpoteau
gros que le premier , avec une mire ;

potea
u

auſſi

de
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1737.

Vérifica

tion du Se

de façon que la ligne menée de cette feconde mire à la

premiere , tombât perpendiculairement fur la ligne ti-

rée de la premiere mire au centre de l'objectif du Se-

&teur , placé à la Fenêtre de la Chambre. Nous avons

mefuré par deux fois l'espace d'une mire à l'autre , & de &eur.

la premiere mire à l'objectif du Secteur. Dans ce der-

nier eſpace long de plus de 380 toiſes , il ne s'eft pas

trouvé une demie ligne de différence entre les deux fois

qu'on l'a mefuré.

Le Dimanche après la Meffe , on a commencéà faire

les Obfervations des angles que formoient au Secteur

les deux mires ; on a continué le Lundi & fini le Mardi.

Il faifoit encore froid par intervalles , mais il commen-

çoit à dégeler ; la neige fondoit , il pleuvoit même de

tems en tems ; tout cela rendoit les chemins très-diffici-

les. Les Lettres qui dans les autres tems arrivent le Lun-

di , ou même le Dimanche , ne font arrivées que le Mer-

credi. On me donna le premier jour du mois des petites

branches de bouleau dans une bouteille , comme on

donneroit des fleurs en France. La chaleur de ma Cham-

bre fit pouffer des feuilles à ces branches de bouleau. Il

geloit un peu la nuit , & le jour il faifoit beau , ou du

moins un tems affez doux.

Le Jeudi , une partie du terrain étoit découvert , il

faifoit beau-tems ; nous nous fommes allés promenerhors

la Ville vers Bolplaff. * Une partie de l'Ifle Lammas

étoit auffi découverte ; on y paffoit cependant encore

par-deffus la glace , & il y avoit deux Chevaux qui avoient

déja quitté la Maifon de leurs Maîtres. A notre retour en

paſſant auprès de l'Eglife , nous avons vû arriver le Con-

* Bolplaff eft un endroit de la prefqu'Ifle , où les jeunes gens de Tornea

vont fe divertir & jouer à la boule.

5. Mai

9. Mai,

X
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.1737.

"Vendredi.

voi de l'enterrement d'une Fille : ils étoient dix Hom-

mes , tous vêtus de noir, pour porter le cercueil ; les

Prêtres ou Miniftres fuivoient au nombre de cinq ou fix ,

ayant au milieu d'eux le Pere , & enfuite un autre Parent

de la défunte. Leur marche étoit fort décente & bien

réglée ; aucune Femme ni Fille n'accompagnoit , ce

n'eft pas la coutume ; elles fe rendent à l'Eglife avant le

Convoi.

Aujourd'hui & les deux jours fuivans , font deſtinés à

10. Mai. l'Inftruction familiere. On fait un Catéchifme , où l'on

interroge indifféremment les jeunes & les vieillards., Le

11. Mai. Jeudi & le Samedi , on le fait en Langue Finnoife pour

les Valets & les Servantes , & le Vendredi on le fait

en Suedois pour les Bourgeois qui y affiftent exactement.

12. Mai.

Le Dimanche , le tems étoit affez beau , le dégel con-

14. Mai. tinuoit , & le Mardi , l'eau commençoit à fe répandre

abondamment fur la glace , & à en rendre le paſſage

difficile. M. le Bourguemeftre & M. Viguelius , font

venus demeurer dans la Ville , jufqu'à ce que le paffage

fût libre en Bateaux , après la fonte & la débacle des

glaces. Un grand nombre des Payfans qui venoient à la

Ville , avoient à leurs pieds des planches larges de 4 ou

5 pouces , & longues de 8 pieds ; ils s'en fervent tout

l'Hiver pour aller à la chaffe , & pour voyager dans les

neiges quand il n'y a pas de chemin frayé. Cette chauf-

fure leur fert auffi fort utilement dans le tems des dégels

pour paffer fur la glace ; elle empêche que la glace

qui eſt pour lors fondue en pluſieurs endroits , n'enfon-

ce fous leurs pieds. Ils fe fervent quelquefois , fur-tout

dans les Forêts , de planches qui n'ont que fix pieds de

longs.

M. de Maupertuis fit tirer avant les dégels un mor-
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ceau de glace du Fleuve ; elle avoit deux pieds d'épaif-

feur. On nous dit que communément elle étoit beaucoup

plus épaiffe , mais que les neiges qui étoient tombées

cette année , d'abord après les premieres gelées , avoient

empêché la glace de devenir auffi épaiffe qu'à l'ordi-

naire. La Poſte n'a pû arriver que le Mercredi au foir ,

à caufe des dégels & de la difficulté des paffages.

Le Jeudi , le tems étant affez doux , nous fommes allés

nous promener dans les parties Septentrionales de l'Ifle ,

où il y avoit plus de la moitié du terrain découvert. Les

Vendredi & Samedi , ' il a fait plus froid ; il a tombé un

peu de neige , & gelé à glace pendant les nuits. Le Di-

manche a été plus beau. Le Lundi , il a neigé tout le

jour ; mais la neige fondoit d'abord : il en reftoit cepen-

dant encore de gros monceaux le long des rues. Le Mar-

di , il a fait beau-tems. En nous promenant , nous cher-

chions l'endroit le plus convenable pour placer quel-

que monument avec une infcription ; nous trouvâmes

à la fortie de la Ville un gros Rocher , qui n'étoit pas

fort éloigné de l'Eglife ; nous le fimes fonder , & l'ayant

trouvé très-ſolide , nous y fimes travailler. On n'a pas l'u-

fage de la maçonnerie dans ce Pays ; au lieu de travail-

ler avec le marteau , ils faifoient du feu fur le Rocher ;

& quand la place qu'ils vouloient ouvrir , étoit fuffifam-

ment échauffée , ils jettoient de l'eau deffus , qui faifoit

un peu éclater le Rocher. Une Lettre que M. de Mau-

pertuis reçut le Mercredi , fit ceffer ce travail. Nous ne

penfàmes plus qu'à nous préparer à retourner en France ,

d'abord que la navigation commenceroit à être libre. M.

de Maupertuis apprit ce même jour , par une Lettre de

M. le Comte de Maurepas , que le Roi avoit donné à

M. Celſius une penſion de mille livres.

1737.

16. Mai

19. Mai.

21.Mai.

22. Mai.

X ij
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24. Mai.

dienne véri-

fiée,

Le Vendredi étoit encore un de ces grands jours de

1737. Prieres dont j'ai parlé. Le Fleuve entraînoit une grande

quantité de glaçons , & on a commencé à le paſſer en

Bateau , quoique avec danger. Le Soleil s'eft couché

Direction entierement à 10 heures 10 minutes. Nous nous étions

de la Méri- rendus à l'endroit le plus élevé de l'Ifle Swentzar ; nous

y avons obfervé avec un quart de Cercle , l'angle entrè

le Soleil à l'horizon , & le ſignal de Kakama , faiſant en

même tems compter les fecondes , à une Pendule que

nous avions placée affez près de-là , dans une de ces

Maiſons , qui ne fervent qu'à loger les Fourages & le

25. Mai. Bétail , & qui étoit vuide. La nuit fut très-belle ; le lende-

main matin , on retourna prendre de même l'angle , en-

tre le Soleil levant à l'horizon , & le même ſignal . La

direction de notre fuite de triangles à l'égard du Méri-

dien , qui réſulta de ces Obfervations , fe trouva diffé-

rente de quelques minutes , de la direction qu'on avoit

trouvée à Pello. Nous en fûmes d'abord furpris ; mais

nous fimes bien-tôt réflexion , que Kittis & Torneå n'é-

tant pas fous le même Méridien , nous devions trouver

quelque différence , à caufe que les deux Méridiens con-

courent fenfiblement vers le Pole dans le Pays où nous

étions. M. Clairaux eut bien-tôt fait le calcul de la diffé-

rence que devoit donner ce concours des deux Méri-

diens , & on trouva qu'en y ayant égard , les directions

des triangles priſes à Kittis & à Torneå , s'accordoient à

une demie minute de degré près.

Il n'y avoit prefque plus de glace fur le Fleuve. -On

voyoit cependant encore la Mer toute blanche de gla

ces couvertes de neige. Il ne reftoit que peu de neige

fur le terrain au Nord des buiffons : & les Habitans com-

mençoient à femer leurs Orges dans toute l'Iſle.

།
།
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26. Mai.

Il n'y avoit plus de nuit , & il y avoit près de quinze

jours qu'on pouvoit lire à minuit dans les Chambres , les

plus petits Caracteres. Je ne faifois plus faire de feu dans Dimanche.

ma Chambre qu'une fois par jour . Je m'y amuſai long-

tems le Dimanche après midi , à admirer l'adreffe d'un

Bourgeois de Torneå , qui fans avoir jamais appris le

deffein , deffinoit , & faifoit des chiffres avec une adref-

fe finguliere fi fon talent avoit été cultivé , il auroit

excellé en ce genre ; il peignoit des Tableaux ; il fai-

foit des Habits , c'étoit le feul Tailleur qu'il y eût dans

la Ville.

Ils avoient fait la Pâque le même jour que nous , &

ils avoient les Rogations auffi-bien que nous. Le Lundi

& le Mardi , on a été beaucoup à l'Eglife : on y a prêché

ces deux jours-là , fur l'Evangile que nous avons pour

la Meſſe des Rogations. Ils nomment ces jours Gonge-

dag , qui veut dire jour de Proceffions ; ils n'en font

cependant aucune , & fe contentent de prêcher & chan-

ter des Hymnes à l'Eglife.

*

Je fuis allé chez M. de Maupertuis , l'aider à placer

deux Pendules l'une près de l'autre ; il s'en eſt ſervi pour

examiner par plufieurs expériences , fi deux Pendules qui

fe meuvent fort près l'un de l'autre dans des tems iné-

gaux , fe caufent l'un à l'autre quelque dérangement ou

quelque variation. M. de Maupertuis n'en a point trouvé

de fenfible.

Les Chevaux étoient tous partis pour ſe rendre à leur

quartier d'Eté ; mon Hôte a envoyé prendre le fien , dont

il avoit befoin pour aller à Kiemi. Le Cheval au retour a

couché dans la Maifon de fon Maître , & le Mercredi

matin , s'en eft retourné tout feul trouver fes camara-

* Dag , fignifie jour ; & Gang , fignifie l'action de marcher.

27. Mai.

28. Mai,

29. Mai,

X iij
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des , ce qu'il n'a pû faire fans paffer le Fleuve à la

1737 nâge
.

30. Mai.

·

M. Viguelius , Comminiftre , & Recteur des Ecoles

de Torneå , avoit fait une piéce de vers Latins à l'honneur

du Roi de France , & des Académiciens que fa Majef-

té avoit envoyés au Nord ; il nous a invités à dîner chez

lui le Mercredi , & nous a donné à chacunune copie de

fon ouvrage
.

Le Jeudi, Fête de l'Afcenfion très-folemnelle , nous

l'avons auffi folemnifé dans notre petite Chapelle. Nous

avons eu grand monde à dîner ; M. le Lieutenant Co-

lonel y étoit avec Madame la Grevine , c'eft ainſi qu'on

nomme la Femme , ce qui fignifie Madame la Comteffe.

2. Juin. Le Dimanche très-beau tems , le Lundi de même ; je

fuis allé le foir avec M. Sommereux , au plus haut de

l'Ifle pour voir coucher le Soleil. Le bord fupérieur a

paffé par derriere la Montagne de Niwa , près Corpi-

kyla , & quelque tems après il a encore paru de l'autre

côté , c'eſt-à-dire à droite de la Montagne ; il n'a dif-

paru entierement qu'à 11 heures 2 ou 3 minutes.

3. Juin.

Lundi.

M. de Maupertuis eft allé l'après midi , voir le Vaif-

feau qui devoit porter nos Inftrumens & nos Ballots à

Stokholm . Nous commencions à nous préparer au dé-

part ; les jours fuivans y ont été employés , & il y a eu

de quoi les remplir. La nuit du Mercredi au Jeudi ,

c'est-à-dire le Mercredi au foir , ou le Jeudi matin , on

a fait mener beaucoup de Caiffes remplies d'Inftrumens

dans le Vaiſſeau , éloigné de Torneå de près de deux

lieues. La Mer & le Fleuve font fi peu profonds , que

les Vaiffeaux ne peuvent pas approcher davantage de la

Ville. Nous avons fait nos adieux ; M. de Maupertuis a

récompenſé noblement tous ceux qui nous avoient rendu
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fervice , & nous ne nous fommes plus occupés que de

notre départ.

DE' PART DE TORNE Å

pour le retour en France.

,

Tous les Inftrumens , les Bagages , & un de nos Car-

roffes , avoient été chargés fur un Vaiffeau de Torneå ,

qui devoit bien-tôt partir pour Stokholm. Le 9 Juin ,

Dimanche de la Pentecôte , je dis la Meffe de bonne

heure ; & M. de Maupertuis , après l'avoir entendue , ſe

difpofa à partir par Mer pour Stokholm. Meffieurs le

Monnier , Sommereux & Herbelot devoient l'accompa-

gner ; Meffieurs Clairaux , Camus Celfius & moi ,

comptions d'aller par terre , dans le Carroffe qu'on avoit

laiffé pour cela à Torneå. Le vent devint bon après mi-

di , & comme M. le Monnier , qui étoit allé à Kiemi

avec M. Celſius , n'étoit pas de retour , M. Clairaux prit

fa place , & partit après dîné avec Meffieurs de Mauper-

tuis , Sommereux & Herbelot , pour ſe rendre au Vaif-

feau , au Port de Půrralakti , à deux ou trois lieues de la

Ville ; Meffieurs Camus , Helant notre Interprete &

moi , les accompagnâmes jufqu'au Vaiffeau ; nous les

vîmes mettre à la voile fur les 7 heures du foir , & nous

- nous en retournâmes dans un de nos Bateaux. Nous paf-

fâmes à Hapa Niemi pour prendre congé de M. le Lieu-

tenant Colonel , & à 10 heures nous arrivâmes à la

Ville , où nous trouvâmes M. le Monnier de retour ; M.

Celfius revint pendant la nuit , c'eſt-à- dire vers minuit ,

car le jour étoit continuel. Le Lundi matin , M. Camus

& moi fimes mettre notre Carroffe en état , & nous nous

préparâmes à partir.

Il étoit 2 heures après midi , quand nous partîmes de

1737.

10.Juin,
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1

la Ville ; nous paffâmes avec notre Carroffe dans un

1737 Bateau à Haparanda , où nous devions trouver des Che-

2

vaux : nous eûmes affez de peine à en avoir ; ils étoient

retournés depuis peu à leur quartier d'Eté : on en amena

cependant pluſieurs , mais bien maigres , parce qu'ils

n'étoient pas encore remis des fatigues de l'Hiver. Nous

partîmes enfin à S heures. Ily avoit encore de la neige

le long des Côtes du Golfe ; nous en avons trouvé à

Sangis , où nous fommes arrivés à 1 heure après mi-

1.Juin. nuit. Nous n'avons pû y avoir des Chevaux qu'après

midi , & encore de très-mauvais des quatre qu'on nous

fournit , il n'y en avoit que deux qui fçuffent tirer ; M.

le Monnier & moi avons été obligés de monter les deux

autres , qui étoient bien mal fellés , & avoient bien

de la peine à marcher. Nous fommes arrivés à Calix ,

12.Juin, vers les 6 heures du foir ; de-là le Mercredi , fur les

Mardi.

:

10 heures du matin à Råneå. Ils font dans la Suede ,

le quatrième jour de Pentecôte, encore plus folemnel que

les deux précédens , & nous n'avons pû partir qu'à 5 heu-

3.Juin. res après midi. Nous avons paffé à minuit au vieux Lůl-

leå ; on nous y a donné de fi mauvais Chevaux , que

pour aller jufqu'au Bac , qui eft à un demi mil du Bourg ,

il a fallu deux fois en aller chercher d'autres ; les Che-

mins à la vérité étoient dans des fables , & très-mau-

vais. Nous avons été mieux fervis en Chevaux dans la

ſuite : nous avons employé 7 minutes 35 fecondes , à

parcourir d'un bout à l'autre le Pont de Bois , que les

Cartes marquent de 102 arches , & cependant nous al-

lions bon train.

;;

En arrivant à midi au vieux Pitheå , comme M. Cel-

fius vouloit nous mener avec lui chez le Proubft ou le

Curé , nous avons été bien furpris de voir un des Dome-

ftiques
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ftiques , que M. de Maupertuis avoit embarqué avec

lui. Il nous a dit que le Vaiffeau étoit échoué fur la Cô-

te , à deux mils de la Ville de Pitheå , dont nous étions

éloignés d'une bonne lieue de France ; que ces Meffieurs

s'étoient rendus à la Ville , &nous prioient de les y aller

trouver : nous partîmes fur le champ , & nous y allâmes

dîner avec eux ; & nous prîmes des arrangemens pour

continuer la route , après que M. de Maupertuis nous

eut fait l'hiſtoire de fon naufrage. Voici ce que j'en ai

retenu.

A peine le Vaiffeau que ces Meffieurs montoient , &

qui étoit parti de Půrralakti à 7 heures du foir le Diman-

che , eut fait ſa route par un bon vent pendant trois ou

quatre heures , que le vent changea & devint impetueux :

ils furent battus de la tempête tout le Lundi. Le matin

du Mardi , M. Sommereux vit de fon lit le Pilote très-

inquiet & très-agité , & apprit de lui que le Vaiffeau fai-

foit beaucoup d'eau. A cette nouvelle tout le monde ſe

leva , & fe mit en mouvement ; ils n'avoient qu'une feule

pompe , à laquelle les uns travailloient continuellement ,

pendant que d'autres vuidoient l'eau avec des Seaux par

les écoutilles. Dès qu'on ceffoit un inftant de travailler ,

l'eau gagnoit le deffus. Le vent changeoit continuelle-

ment on monta fouvent à la hune , & on ne voyoit

point les terres ; on découvrit feulement au loin de

des plages blanches , que l'on crut être des glaces flot-

tantes fur le Golfe. Enfin ce même jour , fur le foir le

vent fut meilleur. Le Pilote fit la route à toutes voiles

pendant que l'on continuoit à vuider l'eau ; & on dé-

couvrit enfin la Côte de Weftrobothnie. Le Pilote qui

étoit expérimenté , & avoit beaucoup fréquenté cette

Côte , reconnut un endroit propre à échouer fon Vaif-

Y

gran-

1737.

M
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1737.

14. Juin.

15.Juin.

ſeau ; & il le fit fi à propos & avec tant de ménage-

ment , que le Vaiffeau n'en fut nullement endommagé.

On avoit jetté à la Mer une partie des Planches dont le

Vaiffeau étoit chargé ; dès qu'on fut échoué , on mit

promptement à terre tout le refte , tous nos Ballots &

tous nos Inftrumens. C'étoit au bord d'un Bois ; les Do-

meftiques y drefferent les Tentes , & s'y établirent , pen-

dant
que M. de Maupertuis & fes Compagnons de nau-

frage fe rendirent à la Ville de Pitheå .

M. de Maupertuis partit le Vendredi , dans le Car-

roffe qui nous avoit amenés , avec M. Clairaux , M. Cel-

fius , & M. Camus , qui étoit chargé d'examiner avec at-

tention les Mines de Cuivre de Fahlun ; pendant que

M. Sommereux refta avec M. le Monnier & moi à Pi-

theå , jufqu'à ce que le Vaiffeau fût remis en état de con-

tinuer fa route jufqu'à Stokholm.

Le Samedi , le vent étant au Sud , & propre à reve-

nir du Vaiſſeau à la Ville ; nous y fommes allés , Mef-

fieurs le Monnier , Sommereux & moi avec deux Ba-

teaux , pour rapporter le Carroffe qui avoit été embarqué

à Torneå , & qui étoit auprès des Domeftiques avec les

Ballots & les Inftrumens. Le Vaiffeau n'y étoit plus ; on

l'avoit approché de la Ville , pour le mettre plus à portée

des Ouvriers qui devoient le radouber ; nous l'avons trou-

vé tout penché fur le côté , & entierement vuide. Nous

fommes revenus à la Ville très-vite , parce que le vent

étoit favorable ; nous avons eu du tonnerre & de la pluie

en chemin; mais le foir & la nuit il a fait beau-tems. Il

ne laiffoit pas d'y avoir encore quelques nuages , & j'ai

remarqué à minuit , que le Soleil les éclairoit prefque en-

tierement jufqu'à l'horizon du côté du Sud , comme il

fait dans nos climats , du côté du couchant , quelques
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minutes avant que de fe lever. Il s'eft levé à peu près à

minuit & demi.

Le Dimanche, comme nous étions logés en face du

Pont , nous avons eu le plaifir de voir revenir tout le mon-

de de l'Eglife ; il y avoit un grand nombre de perfonnes

affez bien mifes , & tous revenoient fort modeftement.

Pendant notre féjour à Pitheå , j'en ai levé le plan ; j'allois

pour cela meſurer à mes pas , les principales rues vers

minuit , pendant que tous les Habitans étoient retirés. La

fituation de la Ville eft affez finguliere ; elle occupe tou-

te une petite Ifle , qui n'a de communication avec later-

re ferme , que par un Pont de bois , au bout duquel il y

a une porte fermante. L'Eglife eft hors la Ville , & on

y va par le Pont. Les rues de la Ville font toutes tirées

au cordeau. Il y a dans le milieu une petite place aſſez

réguliere , dont une face comprend la Maifon de Ville

& l'Ecole. Cette Ville eft éloignée d'un demi mil , c'eſt-

à-dire , d'une lieue du vieux Pitheå d'où on la découvre.

Le Chemin qui va de l'un à l'autre , étoit notre promena-

de ordinaire ; nous y étant un jour écartés dans les Bois ,

nous trouvâmes un nid de Gelinottes , où il n'y avoit en-

core que des œufs.

Le Mardi , le Vaiffeau a été en état , & on n'attendoit

plus que le vent favorable pour aller y charger les Ballots

& les Inftrumens. Le vent fut bon le Mercredi , nous

nousfommesrendus auffi-tôt dans le lieu où étoient les Ba-

gages , & où le Vaiffeau venoit d'arriver. On a com-

mencé à charger , & on a continué le lendemain , pour

partir inceffamment. Nous fommes revenus à la Ville ,

d'où nous comptions de partir dans notre Carroffe , le

Vendredi de bon matin ; mais c'étoit un de ces grands

jours de Prieres , auxquels ils font obligés fous de gran-

1737.

16. Juin.

Pithea:

18.Juin,

Y ij
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des peines , d'affifter aux Offices & aux Prédications ; on

1737. n'a pas voulu nous donner des Chevaux avant qu'on fût

21.Juin. hors de l'Eglife.

Vendredi.

Enfin à 4 heures après midi , nous fommes partis Mef-

fieurs le Monnier , Sommereux & moi ; M. Herbelot ,

un peu après que le Vaiffeau avoit été échoué , s'embar-

qua dans un autre qui partoit de Pitheå pour Stokholm .

Quand nous avons été au-delà d'Åby , nous avons trou-

vé une Riviere , nommée Bÿkå ; on mit notre Carroſſe

dans deux Bateaux , joints l'un à côté de l'autre pour la

paffer. Après ce paffage , nous avons pris d'autres Che-

vaux ; nous avons paffé à Fraskager , & fommes arrivés

32. Juin. le Samedi fur les 10 heures du matin à Siälefftat , qui eft

un très-gros bourg où nous avons dîné. En partant de ce

Bourg, nous avons paffé la Riviere qui eft très-grande ,

fur unbeau Pont de bois tout neuf & très-bien fait. Nous

fûmes furpris de voir un ſi grand ouvrage tout fini , par-

ce qu'en paffant un an auparavant dans un Bateau , nous

n'avions pas même vû de préparatifs pour la conſtruction

de ce Pont.

Nous fommes arrivés fur les 8 heures du foir à Selet ,

où il y a une Eglife ; & comme on ne nous promettoit

23. Juin. des Chevaux que le Dimanche après midi , nous avons

continué avec les mêmes jufqu'à Grimmefmark : nous y

fommes arrivés vers les 11 heures ; nous y avons paffé la

nuit bien mal couchés , & ayant très-froid ; il a gelé , &

on appréhendoit fort pour les Orges. Nous avons tant fait

d'inftances , que nous avons obtenu des Chevaux pour

les 10 heures du matin ; nous avons paffé à côté de l'E-

gliſe de Näfäſträ , enfuite dans le Village de Safwar ;

de-là une Riviere , fur laquelle il y a unPont ; après quoi

nous fommes arrivés dans une Bruyere , où campoient
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quelques troupes Suedoifes ; les Sentinelles ont crié en

Allemand , Qui vive ; on eft venu nous reconnoître , & 1737.

on nous a laiffé paſſer.

Environ un mil au-delà de ce Camp , nous fommes

arrivés à Uhmå à 11 heures du foir. Nous avons foupé

& couché dans l'Auberge qui eft très-bonne , & le Lun-

di matin , nous fommes allés M. Sommereux & moi ,

voir M. de Gullingrip , Gouverneur de la Province ,

que nous avions vû plufieurs fois à Torneå; j'y ai trouvé

une Lettre que M. de Maupertuis y avoit laiffé pour moi ,

dans laquelle il me marquoit , que M. Camus nous at-

tendroit aux Mines de Cuivre à Fahlun. La Maiſon de

M. le Gouverneur eſt éloignée de la Ville d'environ un

quart de mil ; nous avons dîné chez lui , & nous fommes

allés rejoindre M. le Monnier à Rödbek , où il étoit

allé dès le matin pour en examiner les eaux minerales.

Nous fommes partis de Rödbek à 6 heures du foir , &

ſommes arrivés à 11 heures à Södermiola , où nous

avons changé de Chevaux , & d'où nous fommes partis

à minuit.

24. Juin

Mardi,

A la fortie de Södermiola , nous avons eu trois mils &

un quart , c'est-à-dire près de fept lieues de Bois , fans

aucune Maiſon ni Campagne , après quoi le Pays eſt

bien meilleur , mais plus montueux. Dans les deſcentes 25. Juin

nous enrayions nos roues avec une corde très-forte , que

nous avions attachée au brancard pour cet uſage ; nos

Cochers admiroient cette invention , & fe difoient les

uns aux autres bra conft ; c'est-à-dire , la bonne machine. Ils

ne manquent pas de génie ; mais ils voient fi peu de Voi-

tures , qu'il n'eft pas furprenant qu'ils ne fçuffent pas

enrayer.

Nous fommes arrivés à Höönas à 8 heures dufoir ;

Y iij
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1737.

26. Juin.

27. Juin.

nous y avons foupé & paffé la nuit , pendant laquelle il

a fait beaucoup de pluie. Nous en fommes partis le Mer-

credi à 5 heures du matin ; nous avons paffé à Dorkſtat ,

& fommes arrivés à 10 heures du foir au bord de la
gran-

de Riviere d'Angerman. Les Bateliers ont fait difficulté

de paffer , parce qu'il faifoit un grand vent de Sud , &

que l'eau étoit fort agitée. Cependant voyant que nous

voulions abſolument paffer , ils ont attaché enſemble deux

Bateaux qu'ils ont liés & affujétis très-fortement ; ils ont

fait un Pont de planches d'un Bateau à l'autre , fur lequel

ils ont pofé le Carroffe avec les roues , & nous avons

ainfi paffé cette Riviere , qui a bien une lieue de lar-

geur , & dont le paffage étoit d'autant plus difficile , que

la Caiffe du Carroffe donnoit beaucoup de prife au vent

qui étoit contraire.

Au Nord de la grande Riviere , depuis l'entrée dans

l'Angermanie , le Pays eft très-montueux ; mais au Midi

de cette grande Riviere , le Pays eft plus uni , rempli de

beaucoup de Lacs dans les Vallons. Les terres font très-

bien cultivées jufqu'à Mark ; on voit auffi plus fréquem-

ment des Eglifes : celle de Siön où nous avons paffé , eft

toute bâtie de briques , de même qu'une autre avec un

Clocher en fléche , que nous avons vû à environ

mil avant que d'arriver à Sundſwald ; on en voit encore

une autre , peu éloignée de cette derniere ; elles font

toutes les deux dans une fituation agréable , & dans un

affez bon Pays , femé d'Orges & de Seigles.

de

Nous fommes arrivés le Jeudi à 3 heures après midi à

Sundfwald : c'eſt une petite Ville , mais fort jolie ; nous

en fommes partis à 4 heures , & fommes arrivés à 6 heu-

res à Niůrunda , & à minuit à Gnarp ; il faifoit beau-tems ,

28. Juin. & on auroit encore pû lire. Nous avons été à Hermon-



A UNOR D. 175

ger à 3 heures du matin : l'Eglife de ce lieu eft belle ;

le Clocher eft de pierres. Nous avons paffé à côté de la 1737.

Ville de Hůdwikfwald , & fommes arrivés à 9 heures du

foir à Noralla , qui eft un gros lieu , placé au milieu

d'une grande Plaine bien cultivée. Nous paffâmes à mi-

nuit dans une Barque , la grande Riviere de Liůfna ; en-

fuite à Skoog &àHamrung deux gros Villages , & nous

arrivâmes à Geffle ou Guiewle , le Samedi un peu avant

midi.

29. Juin

Nous avons fait toute la route , fans être incommodés

des Couſins , jufqu'au Vendredi au foir ; mais la derniere

nuit & le Samedi matin , nous en avons beaucoup fouf-

fert. Nous fommes partis de Guiewle , le Samedi à 6

heures après midi ; il y a eu beaucoup de Coufins pen-

dant toute la nuit. Nous avons paffé par Bek , Höbö ;

nous avons fait route dans un mauvais Pays , jufqu'à Hal-

ſtad , qui eſt un aſſez gros Village , placé dans une belle

Campagne ; de-là à Longföre , puis à Boriklö , qui eft à 30. Juin.

un quart de mil au Sud de Swerfio Kyrka , qui eft la

Paroiffe ; on en eft revenu fort tard de l'Office , & nous

avons été obligés d'attendre à Boriklö , depuis midi juf-

qu'à 4 heures ; le Chemin étant fermé par une Barriere

avec un Cadenat , juſqu'à la fin de l'Office. Le Chemin

paſſe en deux endroits , fur deux Chauffées fort longues ,

élevées entre des Campagnes , des Lacs & des Rivie-

res. Le long de ces Chauffées , qui paffent pour être na-

turelles , on trouve quelques Maifons avecun grand nom-

bre de Fourneaux , pour préparer la Mine de cuivre. De-

puis ces Fourneaux jufqu'à Fahlun , ce n'eft plus que

Bois , Montagnes & Cailloux. Nous yfommes arrivés le

Dimanche à 9 heures du foir.

La Ville de Fahlun , autrement Copperberg , eft très Fahlun
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1737.

grande ; elle n'eft point entourée de Barrieres , comme

toutes les autres Villes de ce Pays ; les rues enfont pref-

que toutes tirées au cordeau. Il y a deux places , dont

l'une eft fort grande , belle & réguliere ; au Nord de cet-

te place , eſt une grande Maiſon bâtie de pierres ; elle

contient l'endroit où on rend la Juſtice , une Cave , un

Grenier & une Apotiquairerie publiques. Au Levant de

la place , on voit une grande Eglife de pierres , dont la

tour du Clocher eft fort élevée ; il y a dedans une très-

belle fonnerie. L'Eglife eft couverte de Cuivre ; les Por-

tes font de bronze ; du refte elle n'eft point ornée en de-

dans. Il y a dans le Cimetiere pluſieurs tombes de fonte.

Hors la Ville du côté du Levant , eft une autre Eglife

bâtie auffi de pierres ; elle eft couverte de Cuivre , de

même que la Fléche du Clocher qui eft fort belle. Ou-

tre ces deux Eglifes , il y a dans les Bâtimens de la Mi-

une Chapelle pour les Officiers & pour les Ouvriers

de la Mine.

ne ›

Il y a à quelque diſtance de la Ville au Sud-Eſt , une

affez belle Maiſon , qui appartient au Roi de Suede ; M.

le Gouverneur de Fahlun y demeure , & le Roi y vient

quelquefois. Les environs font ornés par quelques jolies

Maiſons de Campagne , qui appartiennent aux Bourgeois.

Ils ont tous part aux Mines , fans cela ils ne pourroient

pas acquerir le droit de Bourgeoisie : on les nomme Ber-

femans , c'est-à-dire Hommes de la Compagnie ; & ceux

qui font travailler par eux-mêmes , Brûkande Berſemans.

La plûpart , au lieu de Bâton , portent des petites Ha-

ches ; ils ont des Chapeaux fans boutons , comme nos

Prêtres ; des Habits noirs fans poches , des bas noirs &

des gans noirs.

Tout le côté Occidental de la Riviere , à la diſtance

au
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1

au moins d'un demi mil , eſt tout à fait ftérile & couvert

de Rochers. Parmi ces Rochers font les Mines de Cui-

vre : plufieurs Canaux y conduiſent par différens endroits,

des eaux pour faire jouer une infinité de machines. On

y voit les Maifons des Officiers des Mines , & tout le

refte n'eft qu'un amas de Scories , qui forment de pe-

tites Montagnes , entre lefquelles on conferve des Che-

mins pour porter la Mine fur de petites Charettes à un

Cheval.

Le côté Oriental de la Riviere n'eft pas fi ftérile ; il y

a tout le long de la Ville quelques Prés aſſez bons , juſ-

qu'à la diftance de trois ou quatre cens toifes ; au-delà , il

n'y aque des Montagnes & des Bois.

1737.

Les Mines
Le Lundi, premier jour de Juillet , nous allâmes voir

les Mines , M. le Monnier, M. Sommereux & moi. On de Cuivre.

nous fit tous changer d'Habit , chez M. Bentzel , un des

Baillifs de la Mine ; on nous donna des Culottes , des

Juftaucorps , des Veſtes , des Perruques , des Chapeaux ,

& à chacunun Homme pour nous conduire. Nous avons

d'abord defcendu dans le fond d'une très-grande Carrie-

re , large de plus de 100 toiſes , & profonde d'environ

150 pieds : on y deſcend par des efcaliers , taillés dans

le Roc , & par des efcaliers de bois , dans les endroits

où le Rochera manqué. Nos Conducteurs portoient plu-

fieurs faiffeaux de longues allumettes de fapin : au bas de

la Carriere ils en ont allumé chacun un pour nous éclai-

rer , & nous fommes entrés l'un après l'autre , précédé

chacun d'un Conducteur , dans une Caverne fort étroite.

Nous defcendîmes d'abord par un grand nombre de mar-

ches de pierres , qui faifoient plufieurs détours ; & nous ar-

rivâmes à un trou quarré perpendiculaire à l'horizon , lar-

ge de trois à quatre pieds , & profond au moins de tren-

Ꮓ
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te pieds , garni à deux de fes côtés d'échelles , qu'on a

1737. été obligé de lier enfemble deux à deux , pour atteindre

jufqu'au fond du trou ; nos Conducteurs avant que d'y

defcendre , avoient pris dans leur bouche leurs faiffeaux

d'allumettes , pour pouvoir ſe tenir à l'échelle avec les

deux mains. Nous fommes defcendus chacun après notre

guide , & fomnies arrivés au fond du trou. On nous a

fait entrer dans une Caverne fort étroite , dans laquelle

ayant un peu avancé , nous avons trouvé huit ou dix

Hommes prefque tout nuds , n'ayant que leurs Culottes ;

ils étoient couchés par terre , & n'étoient éclairés que

par la lumiere de quelques allumettes de fapin . Le Che-

min étoit fi étroit , qu'à peine avons-nous pû paffer auprès

d'eux. La chaleur qui fortoit de ces antres , augmentée

par celle des flambeaux de nos Conducteurs , nous étouf-

foit ; nous étions obligés de tourner la tête de tems en

tems pour refpirer.

Après avoir paffé auprès de ces Hommes nuds , nous

avons encore defcendu , & nous nous fommes enfin trou-

vés dans des cavités larges de trente ou quarante pieds ,

dont quelques-unes étoient terminées par de très-grands

Puits. On paffe par des chemins étroits pour communi-

quer d'une de ces cavités aux autres. La plupart de ces

chemins font garnis dans le bas d'un canal de bois , pour

diriger les roues des Tombereaux , dans lefquels des Che-

vaux traînent la pierre de la Mine , pour la conduire vis-

à-vis de pluſieurs Puits , qui font percés jufqu'en haut.

C'eft par ces ouvertures qu'on enléve la Mine dans de

très-grands Sceaux. Ces Sceaux font ſuſpendus à des Ca-

bles , enveloppés fur les arbres de quelques grandes

roues , dont les unes font tournées par des Chevaux , &

les autres fe meuvent par la force de l'eau. Elles font con-
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ftruites de façon , qu'un Sceau defcend pendant que
l'au-

tre monte. Lorfqu'on veut defcendre des Chevaux dans 1737.

ces Mines , on les ſuſpend au Cable par une ſangle qui

leur embraffe tout le
corps.

De chaque côté du Canal dont je viens de parler , il y

a affez de place pour le paffage d'une perſonne ; & afin

que ceux qui paffent , ne foient pas expofés à être froiffés

par le Tombereau , il eft toujours contenu dans le mi-

lieu de ce Canal par une petite roue horizontale , placée

fous le Tombereau , pendant que les quatre autres roues

roulent le long des deux bords. Il y a dans quelques en-

droits d'autres Canaux de bois , attachés le long du Ro-

cher, pour conduire l'eau néceffaire à tirer la Mine. Nous

avons vû dans ces Souterrains deux Ecuries pour les Che-

vaux , une Boutique de Maréchal , où l'on forgeoit les

Outils & Ferremens néceffaires.

Dans toutes ces concavités , fur-tout dans les plus lar-

ges , on trouve quantité d'Ouvriers , les uns vêtus , les

autres prefque nuds , qui tirent la Mine ; ils font du feu

fur la pierre qu'ils veulent rompre , & quand elle eſt affez

échauffée , ils retirent le feu , & jettent promptement de

l'eau fur la pierre chaude qui s'éclate ; il y a quantité de

ces feux de toutes parts. Ici ce font des leviers de diffé-

rente eſpéce , pour enlever la Mine des endroits pro-

fonds , & la mettre à portée des Tombereaux. Là ce font

différentes pompes pour tirer l'eau qui nuiroit dans une

place , & la conduire dans d'autres où les Mineurs s'en

fervent. On voit quelquefois des ruiffeaux qui coulent ,

& femblent fe perdre dans des fentes de Rocher.

Il y a encore dans ces Mines un grand nombre de

chemins , que nous n'avons pas vûs , parce que les Por-

tes qui y conduiſoient , étoient fermées. Dans pluſieurs

Zij
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uns par

de ces concavités , on a foutenu le Rocher par des Murs;

1737. dans d'autres par des efpéces de planchers , foutenus les

des morceaux de fer , les autres par des étais de

bois. Malgré ces précautions , les voutes de ces Mines

ne font point folides ; il périt fouvent des Ouvriers fous

leurs ruines , ou du moins ils y font dangereufement blef-

fés. Ces malheureux connoiffent le danger auquel ils font

expofés ; auffi régne-t-il parmi eux une fombre trifteffe ;

il femble même que la joie leur eft interdite , car il eft

défendu de fiffler & de chanter dans les Mines. Il eft auffi

défendu très-expreffément aux Femmes d'y defcendre.

Après avoir parcouru pendantprès de deux heures tous.

ces Souterrains , nous nous trouvâmes au fond du plus

large des Puits , où nous crûmes qu'il pleuvoit abondam-

ment , quoique le Ciel fût très-ferain. Les vapeurs qui

fortoient de toutes ces cavités , fe réfolvoient en une vé-

ritable pluie , dont nous fûmes mouillés juſqu'à plus des

deux tiers de la hauteur de ce Puit. Sa profondeur eft

de 350 aulnes de Suede , qui font 640 pieds de France.

Nous n'eûmes plus beſoin que de deux Conducteurs

pour revenir voir le jour ; un d'eux fe mit avec M. le

Monnier & moi dans un des grands Sceaux , quifervent

à tirer la Mine. Nous n'avions chacun qu'une jambe dans

le Sceau , & nous nous tenions avec les mains aux chaî-

nes , par lesquelles le Sceau eft attaché au Cable. En

montant , notre guide appuyoit de tems entems lamain

contre les parois du Puit pour diriger notre Sceau , &

nous faire éviter des pointes de Rocher qui avançoient ,

& la rencontre de l'autre Sceau qui defcendoit en même

tems que nous montions , & dont le choc étoit dange-

reux. Le Cocher de cette finguliere Voiture avoit befoin

d'adreffe , car les balancemens du Sceau , les tours que
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lui faifoit faire la corde qui fe détordoit , & le peu de lar-

geur du Puit par lequel nous montions , rendoit le che-

min fort difficile . Quoique les Chevaux qui nous mon-

toient , allaffent fort vîte , nous fûmes neuf minutes en-

tieres à monter du fond du Puit juſqu'au haut.

If
y a deux machines à eau , qui fervent à tirer la Mi-

ne avec des chaînes au lieu de Cables. Ces machines

font de grandes roues à double rang d'augets , dont un

rang eft tourné à contre-fens de l'autre. Ces roues font

placées dans de grands Bâtimens de bois fermés. Dans le

haut du Bâtiment eft un grand réfervoir , dans lequel des

pompes font continuellement monter de l'eau , qui y eft

portée dans de gros tuyaux de bois. A chaque côtéoppo-

fé du réſervoir , il y a une ouverture avec une Vanne

qui répondà chacun des rangs d'augets : de maniere qu'en

ouvrant l'une des Vannes , l'eau tombe dans le rang d'au-

gets qui lui répond , & la roue tourne d'un fens ; au lieu

qu'elle tourne du fens contraire , quand en fermant la

premiere Vanne , on vient à ouvrir celle qui lui eft op-

pofée.

Nous vîmes une autre machine à eau , où il y a deux

roues , qui ont chacune 27 pieds de France de diametre.

Cette machine ne marchoit pas quand nous y avons été ;

elle eſt deſtinée à faire monter la Mine , & à fairejouer un

nombre prodigieux de bafcules, pourdes pompes & d'au-

tres différens uſages. Il y a encore pluſieurs autres ma-

chines que l'eau & les Chevaux font mouvoir , pour ti-

rer du fond des Mines l'eau qui nuit aux travailleurs.

Les bafcules de ces pompes s'étendent très-loin , ſe di-

viſent & fe fubdivifent en plufieurs fuites , pour pomper

en même tems dans un grand nombre d'endroits. Les

unes de ces bafcules fe meuvent verticalement , d'au-

1737.
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1737.

par

tres horizontalement ; & fi cette Montagne eft affreuſe

les Rochers dont elle eft hériffée , la Forêt mou-

vante que forment toutes ces différentes machines & baf-

cules , eft un objet digne de curiofité. Tous les corps de

pompe font de bois ; les roues , les bafcules , & toutes

les autres piéces font parfaitement bien faites. Tous les

réſervoirs font auffi de bois ; & ce bois eft fi bien affem-

blé & godronné , que l'eau ne fe perd point.

A mesure qu'ontire la Mine , on la fèpare en pluſieurs

tas , qui font les portions des Particuliers. Chaque inté-

reffé enleve fa Mine dans de petits Tombereaux , pour

la conduire aux Fourneaux , où ils la préparent pour être

miſe en fufion.

Les Mines font au Sud-Ouest de la Ville , éloignées

des premieres Maiſons , d'environ cent cinquante toiſes .

Entre ces Mines & la Ville , dans la Ville même tout

le long de la Riviere , on ne voit que des Forges , dont

les Soufflets agiffent par le moyen de l'eau. Près de ces

Forges , il y a un grand nombre de Fourneaux , où on

étend la pierre de la Mine fur deux lits de bois , auquel

on met le feu , & qu'on laiſſe brûler pendant pluſieurs

jours ; c'eft là le premier Fourneau pour la préparation

de la Mine ; ils le nomment Kalleroftat.

La feconde préparation fe fait dans un Fourneau à peu

près ſemblable ; il eſt ſeulement plus long & plus étroit.

Ils font enfin fondre la Mine dans un feu très-violent , ani-

mé
par de grands Soufflets que l'eau fait jouer. Il ne reſte

plus que l'affinage ; j'en parlerai tout à l'heure , lorſque

nous ferons à Affta.

Quand on paffe près des Kalleroftats fous le vent , la

fumée en eft fi épaiffe & fi fulphureufe , qu'on ne peut

refpirer. Elle couvre fouvent toute la Ville ; & fi elle eſt
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incommode pour les Habitans , elle leur procure du

moins l'avantage de n'être jamais tourmentés les
par

Coufins , qui font infupportables dans le refte du Pays.

Les Officiers de la Mine nous firent préfent à cha-

cun d'une Hache de Berſeman , de la part de la Compa-

gnie; ces Haches font très-petites ; les Habitans de la Da-

likarlie en portent toujours une qui leur fert de bâton. M.

le Gouverneur nous pria à dîner , & nous fit toute forte

de politeffes.

Le Mardi , nous fùmes voir un Homme que l'on di-

foit être pétrifié; il avoit été étouffé fous des cartiers de

Rocher, qui s'étoient écroulés dans le fond de la Mine.

Au bout de 40 ou 50 ans , en fouillant on trouva fon

corps ; il étoit fi peu défiguré , qu'une Femme le recon-

nut ; il y avoit feize ans qu'on le confervoit dans un fau-

teuil de fer par curiofité. Nous ne vîmes qu'un corps tout

noir , fort deffeché & fort défiguré , qui exhaloit une

odeur cadavereufe.

Le Samedi après dîné , nous avons pris congé de M.

le Gouverneur , & nous fommes partis dans notre Car-

roffe. Nous nousfommes arrêtés dans la Maiſon de Cam-

pagne de M. Trohili , le Bergmeftre ; cette Maiſon eſt

très-belle ; le Jardin eft vafte ; la vûe en eft variée par

des Bois , des Prairies , & de grandes piéces d'eau , où

l'on a pêché de très-bon Poiffon pour notre ſoupé. Nous

n'en fommes partis que fur les 11 heures du foir ; nous

avons marché toute la nuit par un affez beau Pays , &

près du tiers du chemin fur de très-grandes Chauffées.

Nous avons paffé trois fois la grande Riviere de Dala fur

des Ponts flottans.

Ces Ponts flottans font de groffes piéces de bois , pla-

cées l'une contre l'autre , parallelement au courant de

1737.

2. Juillet,

6. Juillet.
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l'eau , & pofées fur d'autres piéces de bois ſemblables ,

1737. mais plus longues , qui font placées perpendiculairement

au courant de la Riviere. Toutes ces piéces de bois font

bien retenues enſemble : quand elles font chargées d'une

Voiture pefante , elles s'enfoncent , & l'eau vient quel-

quefois à fleur du plan du Pont. Ces Ponts flottans font

de deux fortes ; les uns vont d'un bord de la Riviere à

l'autre ; il y en a de cette façon à Stokholm : les autres

n'occupent qu'une petite partie de la largeur de la Rivie-

re, & on les fait avancer dans toute la largeur de la Ri-

viere , & paffer d'un bord à l'autre par un cordage tendu

commecelui qui fert pour conduire nos Bacs. Nous fom-

7. Juillet. mes arrivés le Dimanche à midi à Afîta , à 7 mils de

Fahlun.

Affinement

du Cuivre.

8. Juillet.

Lundi.

Affta , auquel on ajoûte le nom de Fors , c'eſt-à-dire

Forge ou Cataracte , eft un très-petit endroit ſitué au bord

de la grande Riviere de Dala , au-deffous d'une Catara-

&te affreuſe , qui fait mouvoir un grand nombre de roues

pour
l'affinement du Cuivre. Nousfommes d'abord allés

voir M. l'Infpecteur des Ouvrages , qui nous a reçus très-

poliment ; il nous a dit qu'on travailleroit à tous les Ou-

vrages à caufe de nous , & quand nous voudrions dès

qu'il feroit minuit , car ils obfervent très-religieuſement

les Dimanches.

A minuit nous fommes allés voir comment on affi-

noit le Cuivre. On le tranſporte de Fahlun à Afſta en

ſaumons. Il eſt encore très-impur , n'ayant effuyé qu'une

premiere fufion. Quand il eft arrivé à Affta , on tient un

état exact de ce qui appartient à chaque Particulier, pour

fçavoir ce qui doit lui revenir quand on a prélevé les

droits du Roi & de l'affinage.

On commença par mettre dans un eſpéce de grand

creufet
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creufet formé dans la terre , un lit de Charbon , & par-

deffus ce lit un tas de gros lingots ou faumons de Cuivre ,

juſqu'à ce qu'il y en eût du poids de huit ou neuf milles

livres , avec beaucoup de Charbon par- deſſus . On y mit

le feu , que l'on pouffa par le vent de deux grands fouf-

Alets que l'eau faifoit jouer continuellement , juſqu'à ce

que les lingots fuffent entierement fondus ; les foufflets

jouerent encore long-tems après , on fourniſſoit toujours

de Charbon ; de tems en tems on découvroit le creufet ,

en tirant le charbon qui étoit deffus ; & on écumoit pour

ainfi dire le Cuivre fondu , en ôtant de deffus fa furface ,

ce qui s'y trouvoit d'impur. Enfin un peu avant 10 heu-

res on ôta entierement tout le charbon , & les foufflets

cefferent d'agir. On jetta fur le Cuivre fondu un peu

d'eau , qui ne pouvant s'évaporer tout à coup , roulloit

en petites boules de côté & d'autre cette eau ayant re-

froidi la fuperficie du Cuivre , il s'y forma une croûte

qu'on enleva avec des crochets & d'autres ferremens ;

on jetta une feconde fois de l'eau , & on leva une ſe-

conde croûte , & ainfi jufqu'à ce que le creuſet fût vuide ;

ce qui donna , ſi je ne me trompe , quarante croûtes ou

plaques rondes de Cuivre , dont les dernieres furent tou-

jours les plus pures & les plus belles.

Cette opération fut finie à 10 heures ; M. l'Inſpecteur

vint nous trouver , & nous mena voir la derniere fuffon

qui ne fut pas longue. On mit un grand nombre de ces

plaques rondes dans un creuſet preſque ſemblable au pré-

cédent ; elles y furent bien-tôt fondues , & on y puiſa ,

avec de grandes cuillieres de fer , fufpendues comme un

levier à des chaînes , la matiere fondue qu'on diftribuoit

dans des espéces de moules , auffi grands & de même for-

me que la calotte d'un Chapeau. Cette matiere étant pri-

A a
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ton.

1737.

9. Juillet.

Manufac-

me ,

ſe & encore toute rouge , on la plaçoit fur une enclu-

où on l'applatifſoit fous les coups d'un gros marteau

que l'eau faifoit jouer. On coupoit enfuite ces planches

de Cuivre ; on en faifoit des lames un peu étroites

qu'on faifoit paffer entre des roulleaux pour les rendre

par-tout d'une égale épaiffeur. Trois Hommes agiſſans

avec force fur un grand cifeau , dont le levier étoit

poſé horizontalement , coupoient les plottes , c'eſt-à-

dire les grandes monnoies de Cuivre. Quatre autres te-

nant chacun un coin avec fon empreinte , marquoient

dans un autre endroit cette monnoie , fous les coups

d'un gros marteau que l'eau faifoit élever. D'autres net-

toyoient la monnoie dans des Tonnes tournantes. M.

l'Inſpecteur nous a conduit par-tout , & nous a fait dîner

chez lui.

Le Mardi às heures du matin , nous fommes allés

ture de Lai- dans notre Carroffe à Meffinfbrok , éloigné d'Affta d'un

quart de mil , pour y voir faire le Laiton. Ils ont trois

Fourneaux fouterrains , garnis chacun de fon couvercle.

Ils defcendent avec de grandes tenailles , au fond de

chacun de ces Fourneaux , neufcreufets très-profonds ,

qu'ils ont rempli de Cuivre rouge & de Calamine , avec

quelques rognûres de Cuivre jaune. Ils retirent quelque

tems après ces mêmes creuſets , dans leſquels la matie-

re eft fondue ; ils la verſent dans un moule large très-

plat , pour en faire une planche de Laiton. On en coupe

quelques-unes en bandes longues , qu'on met recuire

dans un grand Four où le feu eft à côté ; on les coupe

enfuite en fil de Laiton , qui fe trouve quarré & gros ;

mais on le rend rond & auffi mince qu'on veut , dans des

filieres où il est tiré par le moyen de l'eau , qui fait jouer

des pinces qui le faiſiſſent à la fortie de la filiere , & le ti-

t
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rent avec force. Il y afur un établi douze de ces filie-

res avec leurs pinces , que l'arbre d'une feule roue fait

jouer d'une viteſſe ſurprenante. On fond auffi , & on

travaille quantité de différens ouvrages en Cuivre jaune.

M. l'Inſpecteur nous y a fait prendre du Thé, & nous

fommes venus dîner à Affta , d'où nous fommes partis à

midi pour Salſberg , éloigné d'Affta de 4 mils & demi.

Tout le chemin eft en Pays très-uni , mais très-défert , &

prefque tout en bois : il n'y a que trois petits Villages le

long du chemin. Nous avions de mauvais Chevaux , &

nous ne fommes arrivés qu'à 8 heures du foir.

#

1737.

Mines d'Ar-

gent.

La Ville de Salſberg eft belle & grande ; les rues font Ṣala.

tirées au cordeau & pavées , auffi-bien que la place qui

eft belle & réguliere. Cette Ville fut prefque toute brû-

lée le 21 d'Août , nouveau ftyle , de l'année derniere

1736 , & nous offrit un trifte ſpectacle ; il n'y avoit en-

core que peu de Maifons rebâties. Cette Ville n'eft arro-

fée que d'une très-petite Riviere. Nous fommes allés le

Mercredi matin , voir les Mines d'Argent ; comme elles 10. Juille

ne font pas confidérables , nous n'y avons pas defcen-

du. M. le Bergmeftre nous a fait voir tous les Puits ; il

n'y a qu'une machine à eau pour les pompes & pour

tirer la Mine en haut. Cette machine eft bien faite ; mais

elle n'eft pas fi grande que celles de Fahlun.

Nous fommes partis de Salſberg à 3 heures après mi-

di ; nous avons fait fept mils par un chemin très-uni en

très-beau Pays bien cultivé ; nous y avons vû quantité

de Seigles , d'Orges , de Pois , & même de très-beaux

Fromens ; beaucoup de Prairies , plufieurs Paroiffes &

Villages , & peu de Bois. Le refte du chemin a été plus

inégal ; beaucoup de Bois , mêlés cependant de quelques

terres cultivées dans les Vallons , & fouvent des Lacs.

Aa ij
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Nous avons paffé un détroit entre deux Lacs , fur un

1737 Pont flottant qu'on faifoit voguer avec une corde. Nous

Stokholm.

étions encore alors éloignés de Stokholm de 2 mils :

nous avons marché toute la nuit , & nous fommes arri-

11. Juillet . vés à 11 heures du matin : nous avons defcendu à la

Jeudi.

Arrivée à même Auberge où nous avions logé l'année derniere :

nous y avons trouvé Meffieurs de Maupertuis , Clairaux ,

Celfius & Herbelot , avec tous les Domeftiques & les

Ballots , qui étoient arrivés heureuſement par le Vaif-

feau.

14. Juillet.

Meffieurs de Maupertuis , Camus & moi , ſommes

allés dîner chez M. l'Ambaffadeur , où l'on a déja pris

quelques arrangemens pour notre retour en France. Au-

jourd'hui & le Vendredi il a fait très-chaud.

Le Dimanche j'ai dit la grand'-Meffe , & dîné chez

15. Juillet. M. l'Ambaffadeur. Le Lundi fon Excellence nous a me-

nés à Carleberg fur les 10 heures du matin , & nous a

préſentés au Roi & à la Reine. C'étoit le jour de Saint

Ulrique , dont la Reine porte le nom ; ſa Majefté don-

noit à cette occafion une Fête dans les Jardins de Carle-

berg. Il y avoit un monde prodigieux , & on danfoit de

toutes parts au fon des Inftrumens. Nous dinâmes chez

M. l'Ambaffadeur , & le foir fur les 6 heures , nous re-

tournâmes avec lui à Carleberg ; le Roi a voulu voir les

deffeins que M.Herbelot avoit faits de quelques Plantes ,

de quelques. Animaux , des Lappons & deleurs habita-

tions ;
il nous a parlé à tous très-familierement & avec

bonté; nous avons pris congé de leurs Majeſtés , & nous,

fommes retournés à Stokholm.

16. Juillet. Le Mardi , M. Clairaux , M. Camus & moi , fommes

allés voir M. le Comte de Teffin ; j'ai été enſuite chez

M. Horleman, & voir M. Bentzilius à la Bibliothéque
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du Roi. Après dîné nous avons travaillé à nettoyer les

quarts de Cercle & autres Inftrumens , qui avoient été 1737.

mouillés dans le Vaiffeau. Le Mercredi nous avons ferré

les Inftrumens dans leurs étuis , & M. de Maupertuis a

tout arrangé pour notre départ. Il avoit retenu une place

pour lui & pour M. Sommereux , dans un Vaiffeau qui

alloit à Amſterdam ; M. Herbelot & quelques Domeſti-

ques , demeuroient à Stokholm jufqu'au départ de quel-

que Vaiffeau pour Rouen , fur lequel ils pourroient em-

barquer tous les Ballots & les Inftrumens. On laiſſa un

des Carroffes à M. Celfius ; & l'autre étoit deſtiné à nous

porter , Meffieurs Clairaux , Camus , le Monnier & moi ,

jufqu'à Amfterdam , où M. de Maupertuis fe rendoit par

Mer.

Départ de

19. Juillet,

Le Jeudi à 5 heures du matin , M. de Maupertuis eft 18. Juillet.

parti avec M. Sommereux ; Meffieurs Clairaux , Camus , Stokholm.

le Monnier & moi , après avoir pris congé de M. l'Am-

baffadeur, fommes partis dans notre Carroffe à 6 heures

du foir. Nous avons paffé fur deux beaux Ponts flottans ,

& ſommes arrivés à minuit à Söder tälge , & le Vendre-

di à 11 heures du matin à Nÿköping. Nous ne fommes

partis qu'à 6 heures du foir, & fommes arrivés le Same- 20. Juillet

di à 4 heures du matin à Nordköping : c'eft une grande

Ville où il y a pluſieurs belles Maiſons de pierres ; on y

voit un grand nombre de Vaiffeaux , au-deffous d'une

Cataracte fort rapide , dont l'eau fait mouvoir des roues

pour une Forge de fer. A midi nous étions à Linköping ,

éloignée de 22 mils de Stokholm.

La Ville de Linköping eſt aſſez belle ; c'eft le Siége

d'un Evêque ; il y a une Cathédrale avec un grand Ci-

metiere , fur lequel plufieurs belles Maiſons ont leurs

vûes & leurs forties ; nous avons logé dans une qui étoit

A aiij
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fort propre , & où nous avons été très-bien. A la diſtance

1737. de deux ou trois mils avant que d'arriver à la Ville , nous

avions trouvé un beau chemin planté de Saules des deux

côtés. Nous fommes partis de Linköping à 7 heures du

foir ; nous avons marché fouvent entre des Rochers , &

nous nous fommes trouvés proche le bord du grand Lac

Wäter. Nous l'avons côtoyé pendant plus de deux mils ,

d'abord au-deffus des Rochers qui l'environnent , & en-

fuite au bas de ces Rochers fur le bord de l'eau. On paſſe

dans un Village fort petit & fort pauvre , vis-à-vis le-

quel , au haut de la Montagne , on voit les reftes d'un

Château nommé Brahůff , c'est-à-dire Bonne Maifon , qui

a été brûlé ; il étoit très-beau à en juger par les veftiges

qui en reſtént.

11. Juillet.

Dimanche.

A un quart de mil plus loin , au-deffous de cette mê-

me fuite de Rochers , à 100 ou 150 toifes du bord du

Lac , eft la petite Ville de Grenna , éloignée de 30 mils

de Stokholm. Les Maifons font fort petites , & toutes

de bois ; elles forment deux rues parallelles entre elles ,

& à la longueur du Lac. La plus grande de ces rues eſt

fort large , & la plus près du Lac ; il y a dans le milieu

de cette rue , une rangée de gros arbres , qui la ſépare en

deux d'un bout à l'autre , & qui fait un bel effet au coup

d'œil. Elle eft longue d'environ 300 toifes , dirigée du

Nord-Nord-Eft , au Sud-Sud-Oueft. Au tiers de la lon-

gueur de cette rue , vers le Nord-Eft , eft une place ré-

guliere affez jolie , placée entre les deux rues , dans lef

quelles aboutiffent encore cinq ou fix petites rues de tra-

verfe. L'Eglife , le feul Bâtiment qu'il y ait en pierres ,

eft environ aux deux tiers de la grande rue , allant vers

le Sud-Oueſt. Entre la Ville , qui eft tout au pied des

Rochers & le Lac , eft une Campagne bien cultivée ,

!
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large d'environ 150 toifes , qui s'étend le long du Lac.

Il y a plusieurs Jardins , dans lesquels on trouve abon-

damment des Ceriſes , qui nous parurent affez bonnes.

Nous y fommes arrivés le Dimanche à 9 heures du

matin , & nous en fommes partis à 4 heures après midi.

Après avoir marché environ un quart de mil au pied

du Rocher, à la fortie de Grenna , nous avons remonté

au-deſſus , & paſſé à l'Eft d'un petit Lac. Quelque tems

après nous fommes redefcendus au bord du grand Lac ,

que nous avons fuivi juſqu'à Joneköping. On voit dans

le Lac à l'Oueft de Grenna , une grande Iſle où il y a

des habitations.

Nous fommes arrivés à 9 heures dufoirà Joneköping ;

la Ville nous a paru grande & belle ; elle eſt traverſée

parune grande rue fort large : les Maiſons en font belles ,

quoique prefque toutes de bois. Elle eft fituée à l'extré-

mité Méridionale du grand Lac Wäter, dont les eaux

forment encore dans la Ville un grand Baffin. Nous ne

vîmes aucun Bateau , ni fur le Baffin , ni fur le Lac , &

nous en fûmes furpris ; j'avois déja remarqué qu'il n'y en

avoitaucunfur le Lac près de Grenna , ni dans tout ce que

nous avons découvert de fon étendue , pendant que nous

l'avons côtoyé au-deffus des Rochers. Je n'ai pû en ap-

prendre la raiſon à Jonekoping ; nous n'y reftâmes qu'un

moment, parce que nous craignîmes d'être paffés par

des Seigneurs Allemans qui nous fuivoient , & qui pre-

noient feize Chevaux dans les Poftes. Nous fommes par-

tis à 10 heures du foir.

1737.

Lundi
Nous avons trouvé un Pays uni , & le chemin pref- 22. Juillet.

que toujours dans les Bois & dans les fables , pendant

près de cinq mils ; nous avons enfuite trouvé des Cam-

pagnes , des Prairies , des Lacs & des Bruyeres ; nous

G
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repo-

avons paffé deux Rivieres , & le Mardi à 4 heures du

1737. matin , nous fommes arrivés à Hionby , où l'on voit plus

23. Juillet de Boutiques vuides que de Maifons ; c'eſt un lieu de

Marchés & de Foires. Nous fommes arrivés à 8 heures

à Hambneda ou Hamna , où nous nous fommes

fés ; l'Hôteſſe nous regardoit comme des fous , parce

que nous demandions à nous coucher à 9 heures du

matin. Nous ne fommes partis qu'à 5 heures du foir ; nous

avons pafféune Riviere , de-là dans des Bruyeres où nous

avons vû des hêtres pour la premiere fois.

W

Nous étions fur les 7 heures à Trahry ; nous avons

marché dans des Bois l'eſpace de deux mils juſqu'à Mas-

karid , où nous fommes arrivés un peu avant minuit ;

enfuite après avoir encore fait un mil & demi , à Fager-

24. Juillet. hůlt , le Mercredi à 2 heures du matin ; nous enfom-

mes partis à 4 heures , paffé à Orkliona & à Lenby , &

fommes arrivés à 6 heures du foir à Elfimborg.

Ily avoit long-tems que nous marchions dans un Pays

dont la Langue ne nous étoit point familiere. Nous avons

été charmés de trouver à Elfimborg , plufieurs perfonnes

qui parloient François. La Ville d'Elfimborg n'eft pas

belle ; il y a une petite terraffe fur le bord du détroit , où

font placés pluſieurs Canons.

On a démonté notre Carroffe , & on l'a mis dans un

grand Bateau , dans lequel nous nous fommes embarqués

à 7 heures. Le vent étoit au Sud , nous l'avons pris au

plus près ; & en nous aidant des rames , nous avons paffé

Paffage du le Sund en une heure de tems ; mais comme le vent &

le courant , en nous faifant beaucoup dériver , nous

avoient portés au Nord du Château d'Elfeneur , il a fallu

forcer de rames contre le vent & le courant , pour rega-

gner la Ville au Sud-Sud-Eft. Nous n'avons débarqué

Sund.

qu'à
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qu'à 9 heures à Elfeneur : cette Ville eft jolie , les Mai-

fons ont un air propre , mais ils ont peu de logemens , & 1737.

ne reçoivent pas bien poliment les étrangers.

gue.

Nous fommes partis d'Elfeneur le Jeudi à 1 heure après 25. Juillet.

midi ; nous avons trouvé des chemins mal entretenus , &

quelquefois très-mauvais , & nous ne fommes arrivés à Arrivée à

Coppenhague qu'à 9 heures du foir. Nous avons logé Coppenha-

dans une Auberge qui étoit devant le Palais du Roi de

Dannemark. Le Vendredi , M. de la Noue , Envoyé de 26. Juillet.

la Cour de France , nous a priés à dîner. Après dîné , j'ai

été avec Meffieurs Clairaux & Camus , voir une Maiſon

royale , nommée Frederikſberg , qui eſt belle , & qui a

de très-beaux Jardins.

Le Samedi , j'ai entendu la Meffe chez les Jéfuites , 27. Juillet.

qui deffervent la Chapelle de l'Empereur. Cette Cha-

pelle eſt belle ; il s'y raffemble beaucoup de Catholi-

ques pour affifter à l'Office divin . M. de la Noue nous

a fait l'honneur de nous venir voir ; & nous avons paffé

le refte de la journée à voir la Ville , les Canaux , les

Ports & les Vaiffeaux du Roi.

Le Dimanche , M. de la Noue nous a encore priés à 28. Juillet,

dîner ; il avoit invité M. Horrebou , Aftronome du Roi

de Dannemark. Après dîné , nous ſommes allés chez M.

Horrebou , qui nous a fait préfent à tous de quelques

Livres de fes Ouvrages. Il nous a donné une collation

dans fon Jardin ; il y avoit invité un Miniftre , dont l'ha-

billement me parut fingulier : il étoit en habit long ,

avoit une fraife de toile fort fine autour du col , & por-

toit un bonnet, terminé par le haut par un grand morceau

rond de feutre , d'environ dix-huit pouces en diametre,

pofé horizontalement ; c'eſt ainſi que s'habillent les Pro-

feffeurs Eccléfiaftiques de Coppenhague. Nous fommes

Bb
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La Tour

enfuite alles voir la Tour
Aftronomique , où l'on con-

1737. ferve
plufieurs des

Inftrumens de
Tychobrahé , & une

Aftronomi- partie des Regiftres
originaux de fes

Obfervations. Nous

avons vû la
Bibliothéque de

l'Univerſité ſur la voute de

l'Eglife ,
contiguë à la Tour

Aftronomique. M. le Clerc ,

Fils du fameux le Clerc
Deffinateur &

Graveur à Paris ,

nous a invités à ſouper.

que.

29. Juillet.

Le Lundi , nous
fommes tous allés à la

Bibliothéque

du Roi , aux Ecuries , & au
Manege , où M. le Grand

Ecuyer du Roi de
Dannemark étoit alors , & faifoit mon-

ter
pluſieurs

Chevaux ; nous y vîmes des
Sauteurs , & des

Chevaux de Manége très-bien dreffés. De-là on nous

a conduits dans un Château Royal dans la Ville , où il

y a
beaucoup de richeffes , grande quantité de vaiffelle

d'or , d'une belle forme & très-bien
travaillée. On nous

montra auffi des
Cabinets de

Médailles , &
d'Hiftoire na-

turelle très-
complets;

beaucoup de Tableaux & de Sta-

tues d'un grand prix. Le Roi de
Dannemark étoit à 10

ou 12 lieues de
Coppenhague , ce qui nous a

empêchés

de lui faire notre Cour. Nous
fommes allés

prendre con-

Départ de gé de M. de la Noue , & nous fommes partis à 8 heures

Coppenha- du foir.

gue.

Après avoir fait quatre mils , nous fommes arrivés le

30. Juillet. Mardi à une heure après minuit à Roskild , Ville affez

médiocre ,
quoiqu'elle foit le Siége d'un Evêque ; après

4 autres mils à
Ringfted ; & après encore 4 autres mils

à Slagen , Ville affez
femblable à Roskil , & auprès de

laquelle il y a un Château qui
reffemble à un

Monaftere.

Nous fommes enfin arrivés à 5 heures du foir à Körför ,

petite Ville fur la pointe d'une langue de terre ; il y a à

la fortie de la Ville un petit Château avec garniſon. De

Coppenhague à Körför , il y a 14 mils de
Dannemark.
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Le Pays eft affez uni , & les Chemins bons ; on voit de

belles Forêts de hêtres , plufieurs Lacs , des Campa-

gnes , partie incultes , & partie cultivées , mais dont le

fol eft mauvais. On donne 14 fols par mil pour chaque

Cheval ; les Poftillons font pareffeux , & aiment beau-

coup à boire.

1737.

A 6 heures du foir nous étions fur le bord du
Paffage du

grand Belt ; nous nous fommes embarqués dans un grand Belt.

petit Vaiffeau , fur le pont duquel on a mis notre Car-

roffe tout monté. Le vent étoit au Sud ; on l'a pris au plus

près pour aller Oueft-Sud-Oueft , & nousfommes arrivés

à l'autre rivage du grand Belt à 9 heures. Nous avons

couché dans une Auberge fur le Port , parce que les Por-

tes de la Ville de Niuborg étoient fermées.

Nous fommes partis le Mercredi à 7 heures du matin ; 13. Juillet .

nous avons traversé la Ville de Niuborg où il y a garni-

fon; & après avoir fait 4 mils , nous fommes arrivés à

midi à Odenzée , belle & grande Ville ; nous avons en-

core fait fix autres mils jufqu'à Midelfart , petite Ville ,

où nous fommes arrivés à 11 heures du foir. Nous nous Paffage du

fommes embarqués fur le champ pour paffer le
y pe-

tit Belt , dans une grande Barque un peu platte . Il a fallu

forcer de rames contre le vent qui étoit au Sud-Oueſt : à

chaque coup de ces rames qui étoient fort longues , on

voyoit une trainée lumineufe d'étincelles fur la ſurface

de l'eau agitée. L'eau des Belts étant la même que celle

de la Mer Baltique , qui n'eft prefque pas falée ; on pour-

roit croire que l'agitation des particules falines de l'eau ,

n'eſt pas la ſeule caufe de ces étincelles. Après qu'à force

de rames on a eu gagné beaucoup au vent , on a mis à

la voile , & nous avons fait le trajet en une heure & de-

mie , & débarqué à une heure après minuit.

petit Belt.

Bb ij



196 VOYA
GE

1737.

J. Août.

| Jeudi.

Nousfommes partis à 3 heures , & après deux mils ar-

rivés à Kolding , petite Ville où il y a garnifon : après

quatre autres mils , nous fommes arrivés à midi à Haters-

kleben , affez jolie Ville , mais fans portes. Les Poftil-

lons nous ont menés très-lentement ; nous avons mar-

2. Août. ché toute la nuit , & ne fommes arrivés que le Vendredi

fur les 6 heures du matin à Flenſborg , où nous avons eu

affaire à des gens très-impolis , défobligeans , & extréme-

ment intéreffés. Nous fommes partis de Flensborg à 8

heures du matin ; nous fommes toujours allés par des

Bruyeres jufqu'à Renfborg , où nous fommes arrivés à

10 heures du foir. Comme les portes de la Ville étoient

fermées , nous nous fommes arrêtés chez un bon Payſan ,

qu'on auroit pris pour un étranger à fes manieres obli-

geantes..

3. Août

Samedi.

Depuis cet endroit , les Maiſons de la Campagne , &

même quelques-unes dans la Ville , font difpofées fingu-

lierement. Elles confiftent dans un grand Veftibule , où

F'on entre par une porte cochere. Dans le fond de ce

Veftibule immenfe , font quelques Chambres ; tout au-

tour il y a dans des Appentis , tous les Beftiaux & la Vo-

laille , qui par-là font àportée de vivre très-familierement

avec les habitans de la Maiſon. La Cuifine eft dans un

coin de ce Veſtibule , qui eft affez grand pour fervir de

Remife ; on y met toutes les Voitures.

Nous avons fuivi notre route , en traverfant la Ville

de Renſborg : elle eft bien fortifiée : elle eft partagée en

deux par un Canal , fur lequel il y avoit plufieurs belles

Barques , avec des Mats : la partie Méridionale de la

Ville eft très-belle. Nous fommes arrivés à 4 heures après

midi à Itzehoå ; c'eft une belle Ville , bien marchande ,

mais qui n'eft pas fermée. Nous en fommes partis à. 6.
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heures du foir : nous avons parcouru un Pays bon& gras ,

varié par beaucoup de Prairies arrofées de Canaux. A

un mil après Itzehoå , nous avons vû fur le bord du che-

min un Château fortifié , entouré de ces Prairies : nous

nous fommes un peu arrêtés à minuit dans la Ville de

Elmeshorn , & nous fommes arrivés le Dimanche à 8

heures du matin à Hambourg.

Nous y avons été rendre nos devoirs à M. Pouffin ,

Envoyé du Roi ; il nous a tous retenus à dîner avec M.

de la Chetardie , qui revenoit de fon Ambaffade de

Pruſſe. Le Lundi & le Mardi nous y avons encore dî-

né ; on ne peut rien ajoûter à l'empreffement qu'il mar-

quoit de nous avoir chez lui. Le Mardi , il donna à dî-

ner à M. de Chavigny , qui alloit Ambaſſadeur à Cop-

penhague.

1737.

4. Août:

Arrivée à

Hambourg.

Le Mercredi , nous fommes allés voir M. de Roche- 7. Août,

fort , Commiffaire de la Marine , & prendre congé de

M. Pouffin. Nous avons dîné à notre Auberge. Sur la

fin du dîner , des Soldats Pruffiens , d'une très-haute tail-

le , nous ont donné un concert avec une Baffe , un Baf-

fon , des Violons , une Guitare & des Cors de Chaffe.

Nous fommes partis dans notre Carroſſe à 4 heures

après midi ; & après avoir fait deux mils , le long du ri-

vage Septentrional de l'Elbe , nous l'avons traverſé à

Blankeneſe , dans un Bateau fort incommode , & con-

duit des Bateliers très mal-adroits. Nous avons con-
par

tinué notre route dans ce Bateau , le long d'une petite

Riviere qui fe décharge dans l'Elbe , & qui porte d'affez

gros Bâtimens , pontés avec des Mats ; nous avons dé-

barqué à 8 heures du foir , fur le bord de cette petite

Riviere. Nous avons fait un mil jufqu'à la Ville de Box-

tehůde , fituée ſur la même Riviere ; nous yfommes ar--

Bb iij
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rivés à minuit ; nous y avons changé de Chevaux , & en

, 1737. fommes partis à 2 heures du matin. On trouve cinq ou

8. Août. fix Villages le long du chemin , qui eft toujours dans des

9. Août.

Vendred
i

.

Plaines ftériles & incultes , jufqu'auprès de Brême. Nous

avons dîné dans un de ces Villages , où nous avons été

très-bien : on nous a préſenté d'abord du Thé & du Caf-

fé ; c'eft l'ufage du Pays.

Nous fommes arrivés à 10 heures du foir , près des

portes de Brême qui étoient déja fermées. Brême eft une

très-belle & grande Ville ; on nous a dit qu'il y avoit une

Eglife pour les Catholiques.

Après avoir fait un mil , nous avons traversé la Ville

de Delmerhoft , & toujours par de mauvais Pays de

Bruyere & chemin de fable ; après deux autres mils , nous

fommes arrivés à la ville de Villenshůfen . Nous en fom-

mes partis à 7 heures après midi ; nous avons parcouru

de très-mauvais chemins dans des Sables & dans des

10. Août. Bruyeres , & nous fommes arrivés à 3 heures après mi-

nuit au Village de Klappenborg , dont tous les Habitans

font Catholiques. Nous enfommes partis à 5 heures , &

fommes arrivés à 9 heures au Village de Leugning , où

nous avons entendu la Meffe. On ne fe conforme plus

dans ce Pays à l'ancien ftile ; on faifoit la Fête de Saint

Laurent , dont on a chanté la Meffe folemnellement

avec l'Orgue.

Samedi.

Nous fommes allés enfuite à la Ville d'Haffelune , de-

11.Août. là à Lingen , & nous fommes arrivés le Dimanche à 2

heures après minuit à Nothoron , petite Ville , où les

Catholiques , les Luthériens , & les Calviniftes , exer-

cent chacuns publiquement leur Religion. Les Maîtres

de Pofte de ce Pays ne fe piquent pas de probité ; ils nous

demandoient le double de ce qui leur étoit dû , & nous



A UNOR D. 199

pourétions obligés de nous prêter à leur mauvaiſe foi

avancer chemin. Nous avons marché dans des Bruye-

prefque jufqu'à Delden , gros Village , auprès du-

quel il y a un très-beau Château. Là , nous avons trouvé

un Pays meilleur, & pour le terrain , & pour les Habi-

tans.

1737..

Quand on a paffé Delden , on voit plufieurs Châteaux

qui ont de fort belles avenues ; il y a cependant encore

beaucoup de Bruyeres , où l'on fait de la Tourbe , qui

eſt preſque la feule chofe qu'ils ayent à brûler. Nous

ſommes arrivés à minuit aux Portes de Deventer qui

étoient fermées. Nous avons paffé la nuit dans le Faux-

bourg , & le Lundi à 6 heures , nous fommes entrés dans 12. Août

la Ville , qui eſt jolie , propre , & paroît aſſez bien forti- .

fiée. Nous y avons pris d'autres Chevaux , & enfommes

partis à 7 heures. En fortant , on paſſe ſur un beau Pont

de bois flottant , fur des Bateaux. Le Pays enfuite a tou-

jours été beau à la diftance de deux mils. Nous avons

alors trouvé un très-beau & fort gros Château , un peu

avant que d'arriver à la Pofte. Enfuite une Forêt de Hê-

tres & des Bruyeres immenfes fans Villages , jufqu'à un

mil près d'Amsford , où le Pays commence à être bon.

On y découvre une quantité prodigieufe de Champs ,

remplis de Tabac , & plufieurs Bâtimens fort longs où

on le fait fecher. Nous avons paffé dans la Ville d'Ams-

ford qui eft belle & grande ; les fortifications n'en font

pas en état. A minuit nous étions à Närden , la plus

jolie Ville qu'on puiffe voir ; les fortifications en font

belles ; elle eft coupée par plufieurs Canaux , fur lefquels

il y a des Ponts fort bien conftruits. Nous avons tou-

jours marché le long d'un Canal juſqu'à Amſterdam où

nousfommes arrivés le Mardi à 9 heures du matin. 13. Août.

་
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Amfterdam.

Nous avons retrouvé avec plaiſir M. de Maupertuis ,

1737. qui n'étoit arrivé que de la veille ; il avoit eu long-tems

Arrivée à le vent contraire , & fon Vaiffeau avoit été battu de la

tempête. Nous avons employé le reſte de la journée &

14. Août. le lendemain , à voir la Ville & le Port. Le Mercredi fur

le foir , nous nous fommes embarqués fur le Canal dans

un Rouffle , où nous n'avons pas été fort à notre aiſe juſ-

15. Août. qu'à Leide. Nous y avons pris un autre Bateau , beau-

coup plus propre & plus commode , & un autre à Del-

fte , qui nous a conduits à Roterdam. Toutes ces Villes

font également belles , & ne cédent en rien à Amfterdam

pour la propreté.

Jeudi.

Les bords du Canal font décorés par des Maiſons ma-

gnifiques , & de très-beaux Jardins , fur-tout vis-à-vis la

Haye. J'ai vû fur un des Ponts de Roterdam , la ſtatue

de bronze d'Erafme en habit de Cordelier, tenant un Li-

vre à la main. Les Vaiffeaux qu'on voit dans cette Ville

de toutes parts , fur les Canaux & fur la Riviere , préſen-

tent un beau ſpectacle.

M. de Maupertuis a loué deux Caléches pour conti-

16. Août. nuer notre route. Le Vendredi à 2 heures du matin , nous

avons traversé la Meuſe dans une grande Barque platte.

A9 heures nous avons paffé l'Eſcaut , dans un endroit

où fes eaux font retenues par trois belles Eclufes , qui

fervent à faire deſcendre dans le Canal , les Barques &

les petits Vaiffeaux dont ce Fleuve prodigieuſement lar-

ge eft couvert. Il y a auprès des Ecluſes une très-grande

Lanterne au haut d'un Mats , avec une échelle pour y

monter.

Nous avons renvoyé nos Caléches du premier bord

de l'Eſcaut ; & après l'avoir paffé , nous en avons trouvé

d'autres à Mordik , qui nous ont menés jufqu'à Anvers ,

où



AU NO R D. 201

où nous avons encore changé de voiture ; nous y avons

pris un grand Carroffe à huit places.

Depuis Anvers , nous avons toujours marché dans le

plus beau chemin du monde , bien pavé , alligné , &

planté ; enfuite le long d'un beau Canal , que nous avons

traverſé ſur un Pont aux approches de Bruxelles. Le bord

de ce Canal du côté du Couchant , eft orné par des

Maifons de Campagnes , & des Jardins magnifiques , où

l'on voit de belles eaux jailliffantes , & des hayes fort hau-

tes & fort bien taillées.

1737.

Nous fommes arrivés le Samedi à 7 heures du foir à 17. Août.

Bruxelles , d'où nous avons fuivi la route ordinaire juf

qu'à Paris , où nousfommes enfin arrivés le Mardi fur les Arrivée à

8 heures du matin.

Paris.

M. de Maupertuis avoit pris les devans à Perrone ; 20. Août,

nous fommes allés deſcendre chez lui , & après avoir pris

un peu de repos , nous avons fini notre Voyage par un

fouper que nous avons fait tous enſemble.

Nous étions arrivés trop tard le Mardi , pour pouvoir

remplir le même jour notre premier devoir , qui étoit

d'aller rendre compte de notre voyage au Roi , à M. le

Cardinal , & à M. de Maurepas. Le Mercredi , nous

nous rendîmes tous enſemble à Verſailles ; nous allâmes

d'abord chez M. le Comte de Maurepas , qui nous reçut

avec toutes fortes de marques de bontés ; il nous préfen-

ta à M. le Cardinal Miniſtre , & enfuite au Roi. M. le

Cardinal nous témoigna qu'il étoit fur-tout charmé de la

parfaite union qui avoit toujours été entre nous pendant

le cours de notre voyage. M. le Comte de Maurepas

nous mena enſuite dîner avec lui.

Il n'étoit guère poffible à M. de Maupertuis , de dé-

rober quelques-uns de ces premiers momens , à tant d'a-

Cc

21. Aoder
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mis qu'il retrouvoit. Ce ne fut que huit jours après notre

1737. arrivée , qu'il rendit compte à l'Académie de nos Opé-

28. Août. rations Trigonométriques , & qu'il y fit voir fur de gran-

des figures , la fuite de nos triangles.

Mercredi,

Le Vendredi 13 Septembre , nous allâmes tous chez

M. le Comte de Maurepas ; je pris congé de lui , & re-

tournai auprès de Monfeigneur l'Evêque de Bayeux , re-

prendre mon premier train de vie.
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1736.

OBSERVATIONS

Faites aux environs du Cercle Polaire , en 1736 & 1737.

UOIQUE M. de Maupertuis ait déja donné en

1738 , dans fon Livre de la Figure de la Terre , un

détail très-exact des Obfervations faites au Cercle Po-

laire : j'ai cru cependant qu'il étoit néceffaire pour la fidé-

lité de mon Journal , de joindre ici nos Obfervations ,

telles que je les ai écrites dans mon Regiftre , avec un

calcul très-fimple que je fis des triangles.

PREMIERE STATION.

Sur le Mont Niwa , près Corpikyla.

Le Lundi 9 Juillet 1736.

Hauteur Méridiennedubord fuperieur du Soleil 46° 20′

+326 parties du Micrometre.

o'

L'erreur de l'index , plus 4 parties du Micrometre.

L'Inftrument vérifié par le renversement, donne o° 0′ 6″;

il faut ôter ces 6" des hauteurs obfervées.

Mardi 10 Juillet.

Hauteur Mérid. du bord fuper. du Soleil 46° 19′55″

+90 parties.

Par la hauteur obfervée le Lundi , on conclut la hau-

teur du Pole , au fommet du Mont Niwa de 66° 7' 52″

Et par l'Obfervation du Mardi
66 7 41.

On s'eft fervi de la réfraction & de la parallaxe de M.

Caffini , du lieu du Soleil par les tables de M.de la Hire,

& fuppofé l'obliquité de l'écliptique de 23 ° 28′ 20″.

Quand il fut queftion de prendre les angles entre les

fignaux ou les objets qui devoient former nos triangles ,

nous plaçâmes toujours le quart de Cercle au centre du

I, Station

9. Juillet

10.Juillet

Ccij
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ſignal fait en cone comme j'ai dit ailleurs. Nous en dé-

1736.
terminions
terminions le centre avec foin , & nous faifions répon-

1. Station. dre à ce centre avec un fil à plomb ,
l'interfection des

deux
Lunettes de

l'Inftrument , toutes les fois qu'on étoit

obligé de le faire tourner fur fon pied pour faire le tour

de
l'horizon. Il

arrivoit affez ſouvent , que
quelques-uns

des arbres qui
formoient notre ſignal , nous

embarraſſoit

pour voir notre objet ; mais cet arbre étant bien lié par

le haut avec les autres , il étoit aifé de le ranger par

bas fans nuire au fignal ; & on faifoit ainfi affez de jour
le

pour voir
commodément l'objet.

12 Juillet.

Nous allions deux à deux faire
l'Obfervation ; l'un ſe

plaçoit à la Lunette de
l'Alidade , qu'il mettoit fur un

des points marqués de 10 en 10 minutes fur le limbe de

l'Inftrument , pendant que l'autre
Obfervateur étoit à la

Lunette fixe , &
tournoit

l'aiguille du
Micrometre : ils

répétoient leur
Obfervation , en fe

rechangeant de la

Lunette fixe à la Lunette de l'alidade , & ils
écrivoient

en
particulier ce qu'ils avoient trouvé. Deux autres al-

loient enfuite au quart de Cercle ; & quand tous avoient

obfervé , on ſe
réuniffoit , & on prenoit un milieu entre

toutes les
Obfervations , qui ne fe

trouvoient
différen-

tes entr'elles que de quelques
fecondes. C'eft ainfi qu'on

commença les
Obfervations

fuivantes fur la
Montagne

de Niwa..

Dans les angles
horizontaux , quand l'index du Mi-

crometre tombe à gauche , on compte les parties +, &

on prend le
complement ; lorfque l'index tombe à droite ,

on compte les parties , & on les compte naturel-

lement.

Le
Parallélifme fe prend comme les angles , & char

ge toujours de figne pour les corriger.

Jeudi 12 Juillet 1736 , fur la
Montagne de Niwa.

Tous
enſemble avec le quart de Cercle de 2 pieds , pla--

cé au centre du ſignal.
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Parallélifme

Micrometre.

-
44 parties du

1736.

Entre lafléche de Torneå & le fignal de Kakama 87° 40′

+ 103 parties.

Entre le Clocher où font les Cloches & Kakama 87 40'

+ 164 parties.

1. Station.

Vendredi 13 Juillet. Tous enſemble au même endroit 13. Juillet.

avec le même quart de Cercle.

Paralléliſme

Entre le fig. d'Horrilakero & Kakama74°

Entre Avafaxa & Kakama

Entre Avafaxa & Horrilakero

Entre Cuitaperi & Horrilakero

95

--
48 part.

0'-111 part.

-
30 5.2

21 30+ 28

32 0-145

Tous ces angles furent encore repris & trouvés les

mêmes par Meffieurs Camus , le Monnier & Celfius à

leur retour de Kakama.

Nous faifions d'abord les mêmes Obfervations avec un

quart de Cercle de 18 pouces de rayon ; mais nous ne

continuâmes pas de nous en fervir , ayant trouvé qu'il

donnoit le tour de l'horizon trop petit de 4' 26" . C'eſt

pourquoi je ne donnerai pas ici les Obfervations auxquel-

les on l'a employé.

52 part.

o+ 12

O+148

Hauteurs & abaiſſemens des objets obfèrvés.

Le pied du Clocherde Torneå,abaiffé de o° 20'

Le pied du fignal de Kakama , élevé de 10+221

Le pieddu fignal d'Horrilakero , abaiffé de

Le pied du ſignal d'Avafaxa , élevé de

Lepied du fignal de Cuitaperi , élevé de 10

L'erreurde l'index du Micrometre eft de

qu'il faut ajoûter aux hauteurs & abaiſſemens obfervés.

Ces hauteurs & abaiſſemens ont été pris avec l'Inftru-

ment de deux pieds.

O.

S part.

>Au Micrometre de ce quart de cercle de 2 pieds

1000 parties valent 1800 fecondes de degrés : 10 par-

Cciij
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1736.

2g. Station.

14.Juillet.

15. Juillet.

16. Juillet.

ties valent 18 fecondes , & 5 parties valent 9 fecondes .

On mettoit le fil de l'alidade fur un des points , de 10

en 10 minutes , & on prenoit les minutes & fecondes

de plus ou de moins avec le Micrometre , auquel on

avoit commencé par prendre le Paralléliſme.

Le même jour 13 Juillet à 2 heures après midi ,
le

pe tit Thermometre de Prinff dans la tente de M. de

Maupertuis, étoit à 68 parties , ce qui fait 18 degrés de

ceux de M. de Reaumur. A 9 heures du foir , il étoit def-

cendu à 58 , c'eſt-à-dire 13 au-deffus de la congélation

à ceux de M. de Reaumur.

Sur la Montagne de Kakama , 2º. Station.

Meffieurs Camus , le Monnier & Celfius avec l'inftru-

ment de 2 pieds , placé au centre du ſignal , ont fait les

Obfervations fuivantes.

Samedi 14 Juillet.

Parallélifme
-53 parties.

Entre la fléche de Torneå & le ſignal de Niwa 72° 30′

+ 192 parties.

Dimanche 15 Juillet.

Paralléliſme
56 part.

Entre la fléche de Torneå & Niwa 7230+188

Entre le Clocher des Cloches & Niwa72 30 + 122

Lundi 16 Juillet.

Paralléliſme

Entre Niwa & Horrilakero

Entre Niwa & Cuitaperi

-

56 part.

8930+144

45 20+ 301

Voyez au 5 Septembre quelques autres Obfervations

qui furent encore faites fur la Montagne de Kakama.

Hauteurs & abaiffemens des objets.

Horrilakero abaiffé de
0°. 5′ 16″
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Cuitaper
i
abaiffé de

4'51"

Niwa abaiffé de
2256

1736.

La pointe de la fléche de Torneå
24 26

Le pied de la même fléche

26 0

Surla Montagne de Cuitaperi , 3. Station.

Meffieurs de Maupertuis , Clairaux , Camus , le Mon-

nier& Celſius , avec l'Inftrument de deux pieds au centre

du fignal.

Mercredi 18 Juillet.

Paralléliſme

Entre Niwa& Kakama

3º. Station,

18. Juillet.

48 part.

Le même par un autre point

28° 20' 214part.
-

28 10114

Entre la fléche de Torneå & Kakama 37 10 73

Entre Kakama & Horrilakero

-

99 40 +950

Jeudi 19 Juillet. Tous enfemble.

Paralléliſme

Entre Horrilakero & Avafaxa

On toucha au quart de Cercle.

Parallélifme

Entre Horrilakero & Kakama

19. Juille
t.

31° 0'-

52 part.

55 part.

+ 140 part.

99°40+ 1136 part.

On trouvera encore au 26 d'Août les Obfervations

faites fur Cuitaperi pour lier les triangles avec la baſe.

Hauteurs & abaiſſemens des objets.

Niwa abaiffé de
0° 19' 0"

Kakama abaiffé de
6 10

Horrilakero abaiffé de
2 40

Avafaxa élevé de

Lafléche de Torneå abaiffée de 24 10

:
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Marquespour reconnoître le centre du fignal de Cuitaperi.

1735. C centre du ſignal.

+croix gravée ſur le rocher à 5

pieds 8 pouces du centre.

autre croix gravéefurle Rocher

à 8 pieds 8 pouces du centre.

La ligne d'une croix à l'autre

paffe par le centre du ſignal &

décline du Méridien de 55 de-

grés.

n
a
r
a

文

e
n
s

4. Station.

22. Juillet.

23. Juillet.

24. Juillet.

Sur la Montagne d'Avafaxa , 4. Station.

Tous enſemble avec l'Inftrument de deux pieds au

centre du ſignal.

Dimanche 22 Juillet.

Parallélifme

Entre Pullingi & Horrilakero

Entre Horrilakero & un arbre B

Entre l'arbre B & Niwa

Entre l'arbre B & Cuitaperi

180parties

53° 40'+ 20 part.

24 10 + 138

77 40+ 79

88
801-0

Lundi 23 Juillet. Meffieurs de Maupertuis & le

Monnier.

Parallélifme

Entre Cuitaperi & Niwa

Entre Cuitaperi &un arbre B

Entre l'arbre B & Horrilakero

Entre Horrilakero & Půllingi

10° 10'

88 O

-

-

- 182 parties

-

52 part.

108/1/

24 10 +138

53 40+ 15

Entre Cuitaperi & un arbre Occid. 91 40+ 39

Mardi 24 Juillet , les mêmes Meffieurs.

Parallélifme -
184 part.

Entre l'arbre Occidental & un fecond Occidental 18° 20′

+136 part.

Entre
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Entre ce fecond arbre Occidenta
l
& Půllingi

83°30'

Mercred
i
25 , Meffieur

s
Clairaux , Camus & Celfius.+16. part.

Parallél
ifme

Entre Cuitaper
i
& un arbre D

Entre cet arbre D & Půllingi

1736.

25. Juill
et

.

124
185 part.

99° 30′-
-

36 part.

94 10+ 69

Par les Obfervati
ons

de Meffieurs de Maupertui
s
& le

Monnier , le tour de l'horizon fe trouve de 360° 0′ 2″.

Et par les Obfervati
ons

de Meffieurs Clairaux , Camus

& Celfius , il fe trouve de 359° 59′ 50″.

Hauteurs & abaiſſemens des objets.

Půlling
i
élevé de

Horrilake
ro

abaiſſé de

Cuitap
eri

abaiffé de

0° 4′ 50″

8 Ο

14 15

Niwa abaiffé de

20 20

Et par l'Obferv
ation

du 27 Décemb
re

de M. de Mau-

pertuis & de moi.

L'arbre B abaiffé de

10′ 40″

Meffieur
s
le Monnie

r & Celfius obferver
ent

le 25

Juillet avec le quart de Cercle de deux pieds , la hau-

teur Méridie
nne

du Soleil , & la trouvere
nt

de 43° 20′

+310 parties , c'est-à-dire 43 29′9″.

Par le calcul qu'ils en firent , en fe fervant des tables

de M. de la Hire , avec la parallax
e
& la refractio

n
de

M. Caffini , & fuppofan
t
l'obliqui

té
de l'éclipti

que
de 23º

28' 20" , ils ont conclu la hauteur du Pole fur Avafaxa

de 66° 23′ 52".On trouver
a
encore au 19 & 21 d'Août , les Obfer-

vations qu'on a faites fur Avafax
a
pour lier les triangl

es

avec la baſe.

Sur la Montagn
e
de Pullingi , 5. Station.

Meffieur
s
de Maupert

uis , le Monnier & Celfius avec

Dd

**. Stati
on

;
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1736.

5e. Station.

I. Août,

2. Août.

4. Août.

5. Août.

le quart de Cercle de deux pieds au centre du ſignal.

Mercredi 1. Août.

Parallélifme

Entre Ketimä & Horrilakero

Entre Ketima & Avafaxa

Entre Horrilakero & Avaſaxa

-
187 part.

50° 50′ — 320 p.

82 10

31 20

---

-

-

328

190

Entre Horrilakero & Lůppio Wara prétendu 38 ° o'

-

316 p.

Entre Avafaxa & le même Luppio 6°40′
-

325 P.

Entre Avafaxa & les arbres d'ÂÎkůla o 0+ 565

Le mêmejour 1. Août fur Půllingi au même Inftrument.

Hauteur Méridienne du bordfuperieur du Soleil 41 ° 40′

-155 p.

LeJeudi 2 Août , haut. Mérid. du même bord 41 ° 20′

En calculant ces hauteurs comme les précédentes , on

trouve la latit. du ſignal de Půllingi , par la 1 °. de 66° 39′ 1 ″

& par la 2.de 66 38 42

Samedi 4 Août.

I

Les mêmes Meffieurs avec le même Inftrument au

centre du ſignal.

Parallélifme
-

-

191 p.

ᏎᏎ ;

Entre le fig. de Kittis & le fig. de Kůkas 32° 50′

Entre le fig. de Kittis & le fig. de Niemi 87 50 -119

Entre Kukas & Horrilakero

Entre Kůkas & Niemi

Entre Niemi & Horrilakero

Dimanche 5 Août.S

92 10 + 109

4
/
2
4
/
2

54 50+ 513

12537 20
-

Les mêmes Meffieurs avec le même quart de Cercle,

placé à 11 pieds du centre du ſignal , dans la direction

d'Horrilakero.

Parallélifme -

-

189 part.

Entre Horrilakero & le fignal d'Alpůs 51 ° 20'— 159

L'Inftrument étant placé à 17 pieds du centre dans la

même direction , même Parallélifme.

Entre Kittis & le ſignal d'Alpůs

73° 50'— 74 P-
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Abaiffemens des objets.
1736.

Avafaxa abaiffé de 0° 18' 10"

Horrilakero abaiſſé de 22 O

Luppio Wara abaiffé de 21 50

Le pied du fignal de Kittis abaiffé de 32 40

Kůkas abaiffé de 27

Niemi abaiffé de
26 50

Ketima abaiffé de 18 40

18 50
Alkůs ou Alpůs abaiſſé de

Sur la Montagne de Kittis , 6°. Station.

Meffieurs de Maupertuis , le Monnier , Celfius &

moi , avec le quart de Cercle de deux pieds au centre du

fignal.

Lundi 6. Août.

Parallélifme

Entre Pullingi & Niemi

Entre Půllingi& Kůkas

Půllingi élevé de

Kůkas élevé de

Niemi élevé de

6.Station.

6. Août.B

40° 20'-

30

188 part.

-356 p.

-
-245

Hauteurs des objets obfervés.

0° 22' 30"

21 10

I O

Le Mardi 7 Août fur Kittis , on obferva la hauteur 7. Août.

Méridienne du bordfupérieur du Soleilde 39 ° 50' -34p.

Par un grand nombre d'Obfervations faites au mois

d'Octobre , on a trouvé que le fignal de Půllingi décli-

ne de la Méridienne de Kittis vers l'Oueft , de 28 °

52'.

D dij
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1.73.6.

7. Stations

11. Août,

Allignemenspour reconnoître le centre dufignal de Kittis.

C centre du fi-

gnaloùeftplan- D

téunpieuxcou-

vertd'unegran-

de pierre.

A gros arbre

fec marqué d'u- OC

ne croix.

E

B petit fapin marqué du

côté du Midi.

D fapin médiocre mar-

qué du côté du ſignal.

e
y
o
u

J
u
d

E gros fapin qui a deux gran-

des entailles , marqué du cô-

té du ſignal.

F fapin médiocre marqué

vers le ſignal.

...

OF

Echelle de 20 Toises.

5. 10 15 20

Autres petits fapins qui ne font pas marqués.

L'angle E C Sud , eft de 87 degrés.

L'angle D C E de 42 degrés.

Sur laMontagne de Niemi , 7. Station.

Meffieurs de Maupertuis , Celfius & moi , avec l'In-

ftrument de deux pieds au centre du ſignal.

Samedi 11 Août.

Parallélifme

Entre Pullingi & Kittis

Entre Půllingi & Alpůs

Entre Půllingi & Horrilakero

Entre Horrilakero & un arbre A

Entre l'arbre A & Ketimä

-201 parties

510 50'-

81 40

-

93 P.

-
3201

93 20
-

30

30 + 9878

37 50-112
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Entre Ketimä & Alpůs
68° 20' 23 P.

On avoit déja placé l'Inftrument dans fon étui , lorfque 17.3.6.

l'on apperçut le fignal de Kakama ; on le monta de nou-

veau fur fon pied , & du centre du ſignal on fit l'Obfer

vation fuivante.

Parallélifme

Entre Horrilakero & Kakama

-
180 parties

27° 0'+217

Par les 2 , 3 , 4 , 5 & 6° angles , non réduits à l'horis

zon , le tour de l'horizon fe trouve 359° 59′55″.
de

Hauteurs & abaiſſemens des objets.

Půllingi élevé de

Kittis abaiffé de

Horrilakero abaiffé de

Alpůs élevé de

Ketimä abaiffé de

0° 18'30"

14

2 40

32 10

"
1 40

Kakama abaiffé de
14

Sur la Montagne d'Horrilakero , 8. Station.

Meffieurs de Maupertuis , Clairaux , Camus & Celfius

avec le quart de Cercle de deux pieds au centre du

fignal.

Mardi 14 Août.

Parallélifme

Entre Niwa& Cuitaperi

Entre Cuitaperi & Avafaxa

Entre Avafaxa & Půllingi

Entre Půllingi & Niemi

-185 parties

19° 30'+ 93 part.

36 40-116

945058

49 O +254

Entre Půllingi & Ketimä.
81 0 +269

Entre Ketimä & un arbre 91 O ―
93

Entre l'arbre & Avafaxa 92 40 + 1371/

Entre Kakama & Niwa

-

8e. Station

14. Août;

16.30 -31.5

Jeudi 16 Août , les mêmes avecle même Inftrument. 16. Août

Paralléliſme -186 part

Ddiij
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1736.

Entre Kakama & Cuitaperi

36° 10′ - 355P:

Vendredi 17 Août, Meffieurs de Maupertuis , Clai-

17. Août, raux & Celfius.

Parallélifme

Entre Kakama & Cuitaperi

-

187 part.

36° 10' -357 P.

Par les 3 , 5 , 6 & 7°. angles , le tour de l'horizon fe

trouve de 359° 59' 58" , fans avoir égard à la réduction

les hauteurs ou abaiffemens des objets.pour

Hauteurs & abaissemens des objets.

Kakama abaiſſé de

Niwa abaiffé de

Cuitaperi abaiffé de

Avafaxa

Půllingi élevé de

Niemi abaiffé de

0° 12' 30"

18 15

Pourla ba-

fe.

19. Août.

Ketima abaiffé de

L'arbre abaiffé de

10 40

O O

11 50

So

4 40

18 10

La
9. Station

devroit
être celle du Clocher

de Torneå

pour finir la fuite des triangles. Cependant
pour ſuivre

l'ordre des jours , elle ne fe trouvera qu'à fon rang au 2º.

jour de Septembre
, & fera la 11. Station , enfuite de

laquelle je donnerai
encore quelques

Obſervations
faites

dans un ſecond Voyage à Kakama.

Anglesobfervéspour lier la bafe avec les triangles.

Sur Avafaxa.

Dimanche 19 Août , Meffieurs Camus , le Monnier

& moi avec l'Inftrument de deux pieds au centre du

fignal.

Parallélifme -

184 parties

Entre les deux fignaux des deux extrémités de

la bafe

93° 0'20 part.

Le même jour tous enfemble , même Parallélifme.

"
"
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la baſe

Entre Cuitaperi & l'extrémité Méridionale de

22° 30'+601/ p.

Mardi 21 Août , Meffieurs de Maupertuis , Clairâux ,

Celfius & moi avec le même Inftrument au centre du

fignal.

Parallélifme

-

184 part.

313 P.

I

Entre les deux extrémités de la baſe 93 ° 10′

Le fignal de l'extrémité Septentrionale de la bafe ,

eft abaiffé de 4° 41 ′ 45".

Alextrémité Septentrionale de la bafe , 9º. Station.

Tous enſemble avec l'Inftrument de deux pieds au cen-

tre du ſignal.

Le Mercredi 22 Août.

Parallélifme

la bafe

Entre Avafaxa & l'extrémité Méridionale de

1736.

21.Août.

9e. Station:

22. Août

-

192 part.

77° 30′- 132 p.

10c. Station;A l'extrémité Méridionale de la bafe , 10°. Station.

Tous enſemble avec le quart de Cercle de deux pieds

au centre.

Jeudi 23 Août.

Parallélifme

23. Août

-

183 parties

Entre l'extrémité Septen. de la baſe & Avaſaxa 9° 10′

+215 p.

Entre Avafaxa & un arbre A
61° 30′- 180 p.

Meffieurs Clairaux & Camus.

Entre Avafaxa & un arbre B 46 10-251

Vendredi 24 Août.

Tous excepté M. Camus , avec le même Inftrument

au centre.

Paralléliſme

Entre l'arbre A& Cuitaperi

-
190 part.

41 ° 10' 122 p.

-

24.Août
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Meffieurs Clairaux & le Monnier.

1736. Entre l'arbre B & Cuitaperi 56°30'- 45 p.

Hauteurs des objets obfervés.

26.Août.

Cuitaperi élevé de

L'arbre A élevé de

L'arbre B élevé de

Avafaxa élevé de

1° 4' 5"

I 23 30

I II O

0 40 30

Nous prîmes différens allignemens pour pouvoir re-

trouver les centres des fignaux , dreffés aux extrémités de

la baſe en cas d'accident ; ces allignemens font repreſen-

tés dans la figure fuivante.

Sur Cuitaperi.

Tous excepté M. Camus , avec l'Inftrument de 2 pieds

au centre.

Dimanche 26 Août.

Parallélifme
- 194 parties

Entre Avafaxa & l'extrémité Mérid. de la baſe 54° 30'

+155 P.

Allignemens
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N
o
r
d

B
a
s
e

B
a
s
e

e
n

B

Allignemens pris pour conferver

les centres des fignaux aux ex- 1736.

trémités de la bafe , & les re-

trouver en cas d'incendie ou de

quelqu'autre accident.

A l'extrémité Septentrionale.

C le centre du ſignal en pirami-

de quarrée.

A , B , D , E , font quatre fapins

marqués chacun de deux croix ;

l'une à hauteur d'homme , &

l'autre auprès de la Terre.

fff eft le bord du Fleuve.

bbb une barriere

un champ.

pour
enclore

Ce fignal Septentrio
nal

étoit

fur le bord Oriental du Fleu-

ve de Torneå , dans le canton

que

les habitans nomment Poïki

Tornio.

Echelle de25 Toises.

5
10 15

20 2
5

"A l'extrémit
é Méridiona

le de

la baſe , fur la Butte de Niemis

by.

Cle centredufignal fait en cône.

F un vieux tronc d'arbre à 9

pieds du centre .

Deux croix gravées fur un

gros Rocher , l'une à 14 pieds

l'autre à 19 pieds 3
I pouce ,

pouces du centre du ſignal.

E e
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1736.

IIe. Station.

2. Septem-

bre.

Dans la Fleche de Torneå , 11º. Station.

Meffieurs de Maupertuis , le Monnier , Celfius &

moi , avec le quart de Cercle de deux pieds à 5 pieds du

centre dans la direction de Cuitaperi.

Dimanche 2 Septembre.

Parallélifme

Entre Cuitaperi & Kakama

Entre Niwa & Kakama

-
192 parties

24° 10′ +241 part.

19 30 + 86

Hauteurs & abaiſſemens des objets.

Cuitaperi

Niwa élevé de O

Kakama élevé de

3′

8 40

L'horizon de la Mer abaiffé de II O

5. Septem-

bre.

6. Septem-

bre.

Sur la Montagne de Kakama.

Meffieurs de Maupertuis , Celfius & moi , avecl'In-

ftrument de deux pieds au centre du ſignal.

Mercredi's Septembre.

Paralléliſme

Entre la fléche de Torneå & Niwa 72° 40'

Parallélifme

Entre Niwa & Cuitaperi

-

198 part.

286

-
194

—

45 50 168 1/

Le même angle entre Niwa & Cuitaperi 46° o'

-
500 p.

Jeudi 6 Septembre , les mêmes.

Parallélifme
201 part.

Entre Cuitaperi & Horrilakero 43° 50′-342

Le même angle entre Cuitaperi & Horrilakero 43° 30′

+321 P.
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Entre Horrilakero & Niemi
9° 40'141 part.

1736.

Abaiffemens des objets.

Niemi abaiffé de 0° 8' 10"

La fléche de Torneå à la Station 24 10

CALCUL DES TRIANGLES.

Quoique la bafe n'ait été mefurée que fur la fin de Dé-

cembre , je vais cependant donner enfuite des Obferva-

tions des angles , la fuite des triangles que nous avons

formés , & les calculs que j'en ai faits d'abord après la

mefure de la bafe , dont la longueur fe trouva être de

7406 toifes 5 pieds.

Je ne donne qu'un fimple calcul , que j'ai fait par la

meilleure fuite de triangles , fans en avoir même réduit

les angles à l'horizon , ce qui ne fait qu'une très-petite

différence. Si on veut cependant en avoir les calculs dans

la derniere préciſion , par différentes fuites de triangles

& les vérifications par l'eptagone ; on trouvera tout cela

traité fçavamment , & dans toute la rigueur Géométri-

que , dans l'ouvrage de M. de Maupertuis fur la Figure

de la Terre déterminée .

Je donne d'abord une Table des neufprincipaux trian-

gles , dont huit font néceffaires pour joindre Torneå à

Kittis , & tous les deux avec la bafe ; on voit les angles

avec les parties de Micrometre tels qu'ils ont été obſer-

vés , enfuite les mêmes angles réduits en minutes & ſe-

condes , & enfin ces mêmes angles augmentés ou dimi-

nués de quelques fecondes , pour que les trois angles

d'un triangle ne faffent que 180 degrés ; & dans la der-

niere colonne de cette premiere Table , on trouve les

diſtances en toifes d'une des Stations à l'autre.

E e ij
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K

Je donne enfuite une feconde Table de neuf autres

1736. triangles , formés par des paralléles & des perpendicu-

laires à la Méridienne , pour avoir par deux fuites les

diftances en toifes de chaque

Station , tant à la Méridienne

de Kittis , qu'aux parallèles de

Kittis & de Torneå , & en con-

clure la diftance en toifes de Kit-

tis à Torneå. J'ai commencé les

calculs de cette feconde Table

par Kittis , parce qu'on y a eu par

obfervationl'angle PK M de 28°

52' , & l'angle NKM de 110

22′52″.

1
3

2

B
a
a
s
d
e

7
4
9
6

e
s

P

A

3

7

C

8

H

4

N

Suite des Triangles.

K fignal de Kittis auprès de Pello.

P fignal de Půllingi.

Nſignal de Niemi.

H fignal d'Horrilakero.

Afignal d'Avafaxa.

C fignal de Cuitaperi.

k fignal de Kakama.

T fléche de Torneå.

B
extrémité

Septentr. de la bafe.

Bextrémité
Méridion

.

KM Méridien de Kittis.

La premiere Station fur Niwa

m'a été inutile dans la fuite de

triangles que j'ai employée pour

mon calcul.
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TABLE des neuf principaux Triangles.

Les angles avec les parties de Micrometre Réduits en minutes

& le Parallélifme.

Réduits les trois

à 1800.

Côtés des Triangles

en Toifes.& fecondes.

B
I. 9° 10′ + 215

gle,
Trian B 77 30132

+183

184

9° 21′ 58″
9° 22' 0"

77 31 48 77 31 50

A 93 0 + 20 + 184 93 67 93 6 10

74065

1207 2

7242 S

pieds.

ส2€
B 102° 40' -302 +373

A 22 30+ 60 + 184

102° 42′ 9″ 102° 42' 10"

22 37 20 22 37 20

C 54 30 + 155 +194

7242 5

8660

54 40 29 54 40 30

13402

3

C 31

A 112 10

4°

H
36° 40′ — 116 + 185

---

―
-155 + 52

k 43° 30 + 321 +201

H 36 10-357 +187

C 99 40 +950 + 48

T 24° 10 +241 +192

k 118 10 +389 +112

100

36° 42' 4'

#1

36° 41′50″

30 56 54

13402

30 56 40
8660

29364112 21 30 112 21 30

43 ° 45′ 43" 43 ° 45′ 33″
19073

36 454 36 4 45

13402

954
100 942

24° 22′ 59″ 24° 22′ 54′24° 22′

118 28 S

24301 IP

16695

C
37

ΙΟ -
73 +48

6e
k 9°40′

-
141/+201 9°41′ 48″

N 27 0 +217 +180
27 11 55

H 143 O + 199 143 6 O

37 9 15

118 27 57

37 9 9

11411 3

" 11411 3

25053 3

7029

9°41′52″

27 12 I

143 6 7

7: P 31 20

-

8€

A 53° 40'+ 15 +182

H 94 50 58 + 185/

H 49° 0'+254 +185

P 37 20-125 +191

53°45′ 56″

190 +187 31 19 55

53 ° 46′53° 46′ 2″

31 20 O

2″
7451 4

94 53 50 94 53 58

14277 2

11558 3

49° 13′ 11″ 49° 13′ 11 ″
11558 3

37 21 41 37 21 41

N 93 20
-

30 +201 9325 8

8768 5

93 25 8
8768 5

༦

9°

k -40 20 356 +188

fo

P 87° 50-119 +191

N SI 50 93 + 201

Ces calculs font faits du 1 Triangle au 2 ° , au 3 , au 4° &au 5 , & en-

fuite repris par le côté A H du , au 7 , 8 & 9º.

En calculant le 8° , & enfuite le 9° par le côté HN du 6° , on trouve le

côté P N de 8770 " 4 p. & le côté N'K de 135647 2 p.

87° 52′ 9″ 87° 52′ 0″

10676
40 14 57 40 14 52

51 53 13 51 53
8135

60

E e iij
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}

Trianglesformes fur les côtés des précédens , par des Parallèles & par des

Perpendiculaires à la Méridienne de Kittis.

Le chifie qu'on trouve à l'angle droit de chaque Triangle , en lafigurefui-

vante, eft relatifau numero de chaque Triangle de cette Table.

N
2
4

0
∞

KN étant de 13564 Toifes

IN fera de 13297

IK fera de 2676

I.

SN

11° 22′ 52″

Trian-

gle.

I ୨୦

K 78 37
8

Ν 86 6 SI

୨୦
O O

k
3 53 9

85 48 3I

୨୦
O O

3

II 29

20

3°

ST

3

H
m
y

OOO

Nk étant de 25053

2 k fera de 24995

de 16972N

Tk étant de 16695

k fera de 16650

3 T
de 1220

KP étant de 10676

P fera de 9349
4

4 K

PH étant de 11558

Pieds
2

4

4

3
4
5

1
0
0

1
3
03/2

de 5154

3

S
P fera de 10397

3

S
H de 5049

4

PA étant de 14277
2

O O 6 P fera de 14213 2

6A de
1350 3

AC étant de 8660

о 7A fera de 8566

7
0 de 1271

5°

6¢

S

H

6

2A

P
4
K
P
L
I

P
O
T
O
N

U
∞
I

U
T
H

w
w
w

プ

ge

୨୯

8

H

Sc

21

Sc

7

4

8
 
ུ

6
8
#
⌘
8
b

52

O

8

54 19

O O

4I5 41

25 41

34 19

33

O

13

4726

30 7

O O

29 53
8 C

HC étant de 13402

8 H fera de 12382

de 5128

7
1
2I

I
CT étant de 24301

20 II 16

༡༠ ୨9 C fera de 22808

69 48 44
9T de 8386

1
2
2

2
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Figure des neufTriangles formés par des Paralleles & des Perpendi-

culaires àla Méridienne de Kittis , fur ces côtés des neufprincipaux Trian-

gles de la premiere Table.

K Par les calculs précédens on a en toifes la longueur

de la Méridienne de Kittis à Tornea de trois manie-

res.

1º. ajoûtant enſemble I N=13297 T. 4

2 k24995 4

P.

P

2º.

B

6

B

On a la longueur de la Mérid.

ajoûtant enſemble

On a la longueur de la Mérid.

ajoûtant enſemble

3 k= 16650 O

2
K M= 54943

4 P = 9349 3

6 P14213

9 C= 22808

I

2

7 A= 8566 O

2

K M= 54937 1

I

5 P= 10397 3

8 H=12382

9 C=22808

3
3
1

N

3

I

2

4 P= 9349

1
/
2

НУ

3º.

C 8

On a lamême longueur de la Méridienne 54937 3

3

T

Ajoûtant K

à 2 N

2676T· 4

1697 S

P.

on aura
4374 3

d'où ôtant 3 T= 1220 I

3154 2

5154 2

On a la diftance de Tornea à la Mérid. de

Autrement ajoûtant 4 K
-

à 6 A:= 1350 3

on a la fomme 6504 4

Ajoûtant enfuite 7 C= 1271 S

à 9 T= 8386 2

9658 Ion a la fomme

dont il faut ôter la premiere fomme 6504 4/

pour avoir M T= 3153 3

qui eft la diſtance de Tornea à la Méridienne de Kit-

tis.
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1

1736.
OBSERVATIONS CELESTES ,

fervation.

Pour déterminer l'amplitude de l'arc du Méridien , entre

les Parallèles de Tornea & de Kittis.

Par l'étoile du Dragon.

M. de Maupertuis , dans les Ouvrages qu'il a donnés

fur la Figure de la Terre , & fur le Degré du Méridien , a

fait la defcription de l'Inftrument qui a été employé au

Nord , à obferver la diftance de deux Etoiles au Zé-

nith , pour en conclure l'amplitude de l'arc du Méridien

entre les deux extrémités de nos triangles. Ainfi je dirai

feulement , que la principale partie de cet Inftrument eft

une Lunette longue de neufpieds dans un tuyau de cui-

vre , fufpendu par l'extrémité fupérieure où fe trouve

l'objectif, fur deux tourrillons , & portant à fon extrémité

inferieure un limbe de 5 degrés & demi , divifé par des

points de 7 minutes en 7 minutes. Les intervalles en-

tre ces points fe mefurent par les tours de viffe d'un

Micrometre , qui agit fur la Lunette pour la pouffet d'un

côté , ou la ramener de l'autre côté par l'effort d'un

poids , dont la pefanteur tient la Lunette appuyée contre

la pointe de la viffe du Micrometre. Un fil d'argent

très-mince, fufpendu à un des tourrillons de la Lunette ,

& chargé d'un plomb , marque fur le limbe le point du-

quel on veut partir ; & pour mettre ce fil avec plus de

préciſion fur le point , on fe fert d'un Microſcope ajuſté

au-devant de ce fil , qui eft éclairé par une lampe au

tems de l'Obſervation. Le limbe gradué eft fixé invaria-

blement au tuyau de la Lunette.

Avant l'Ok Avant l'Obfervation on mettoit exactement le fil fur

un point , de façon que la Lunette fe trouvât dirigée à

peu près à la hauteur où l'Etoile devoit paffer. Če fil

étant bien fur le point , on examinoit quelle révolution

&

1
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& quelle partie de révolution marquoit le cadran du Mi-

crometre , & on l'écrivoit. 1736.

L'Obfervateur ſe plaçoit enfuite au-deffous de la Lu- Au paſſage

nette fur un banc fait exprès , & qui foutenoit fa tête à de l'Etoile.

la hauteur convenable : il tournoit d'une main la viffe

du Micrometre , pour faire avancer ou reculer la Lu-

nette , jufqu'à ce que l'Etoile en la parcourant fût cou-

pée par le fil horizontal perpendiculaire au Méridien ,

& le parcourût fuivant fa longueur , du moins à l'inter-

fection des deux fils placés au foyer de la Lunette. L'Ob-

ſervateur avoit tourné la viffe du Micrometre , mais ne

fçavoit pas de quelle quantité ; un autre remarquoit cette

quantité, & l'écrivoit : & l'Obfervation étoit faite.

Cependant pour s'affurer qu'il n'étoit arrivé aucun dé-

rangement au fecteur, on tournoit la viffe du Microme- Après l'Ob-

tre pour remettre le fil fur le point fur lequel il avoit d'a- fervation.

bord été mis ; & on voyoit fi le Micrometre marquoit

la même révolution & la même partie de révolution ,

qu'il avoit marquée avant l'Obſervation. S'il s'y trouvoit

quelque différencé , on prenoit un milieu pour le vrai

état du Micrometre , lorfque le fil étoit exactement fur

le point.

Le cadran du Micrometre qui marque le nombre des

révolutions de la viffe , eft de 25 de ces révolutions ou

tours de viffe ; & chaque révolution ou chaque tour de

la viffe eft divifé en 44 parties.

Chaque tour de viffe vaut 43 fecondes, & de feconde ,

& vingt des mêmes tours de viffes , plus 23 parties de

tour valent 15 minutes de degré.

Il faudra avoir égard à une correction de l'arc gradué ;

car cet arc , à leprendre de 5 degrés , eft trop court de

3 ″ , & ne comprend réellement que 5º 29′ 561" , re-

lativement à la longueur de fon rayon , qui part du cen-

tre des tourrillons de la Lunette.

Comme les crépuscules font très-longs dans le climat

Ff
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1736.

4. Octobre.

que nous habitions , & que leur fin n'acceleroit guère

plus que le mouvement des Etoiles fixes , nous n'eûmes

pas befoin d'éclairer les fils de la Lunette : la lumiere

du jour fut fuffifante pour faire à Kittis , & enfuite à Tor-

neå , toutes les Obfervations fuivantes de l'Etoile delta

du Dragon à fon paffage au Méridien .

Sur Kittis , 4. Octobre 1736.

Le fil à plomb étant fur le point de
2°37′30

Avant l'Obferv. le Micrometre marquoit 24 révol. 107/ part.

révol
22 302/0

κάνοι.

part.

S part.

1024 12 ਤ

avant l'Obferv.

après l'Obferv.

autems du paffage

Au paffage de l'Etoile

Après l'Obfervation le fil étant

remis fur 2° 37′ 30

Prenant unmilieu entre 24 révol.

& 24

10 %

κάνοι. 12 /

révol. part.
on a 24 II 10

dont on ôtera 22
30/00

Pour avoir la différence
rávol.

24

1. Octobre.

Avant l'Obfervation révol. part,
13

Au paffage de l'Etoile 22 31

milieu entre avant &

après 24 14.1%

révol.

Après l'Obfervation 24 IS
ôtant 22 31 /

on a la différence
révol.

1 262 part.
10

7 part.

10

Le 5. Octobre , lefil étant fur le mêmepoint.

Le 6. Octobre , le fil étantfur le même point.4. Octobre.

Avant l'Obferv.
τίνοι .

24 ୨

Au paflage
22 28

Après l'Obferv. 24

9

-
1
0
-
1
0
-
1
0

révol.

milieu entre avant &

après 24

Sdontôtant 22

on a la différence i

8
9

28 /2/

251/%
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Le 8. Octobre , lefil étantfur le même point:

1736.

Avant l'Obferv. 18 révol. I
entrepart. milieu avant &

Au paffage

Après l'Obferv. 17

16 1617% après

18 révol.

8. O&obre.

O
part.

43
dontôtant 16 16금

on a la différence
27층

Le 10. Octobre , le fil étantfur le même point.
10. Octobre.

Avant l'Obferv. 17

Au paflage 16

Après l'Obferv. 17

révol. part.

33

8/3/0

3310

milieu entre avant

révol.

on ala différence I
révol .'

24
7
/

8층

après 17 33

dont ôtant 16

&

part.

୨

I

Prenant un milieu entre les cinq différences ci-deſſus , on au-

ra 1 révolution , plus 25 parties & de partie , qui valent o°

19 " qu'il faut ôter de 2° 37' 30" pour avoir 2° 36′ 20 ″ qui

fera le vrai point du limbe où tomboit le fil à plomb , lorfque

l'Etoile étoit précisément au fil horizontal dans le tems de fon

paffage au Méridien , & par conféquent de fa plus grande hau-

teur au-deffus de l'horizon.

Obfervations de la même Etoile à Torneå.

A Torneå , le 1. Novembre.

Le fil à plomb étant fur le point de 1° 37′ 30″.

Avant l'Obferv. 17

révol. part.

39

Au paffage 19 36

Après l'Obferv. 17

milieu entre avant &

après

lês ôtantde 19

révol.

17

part.
40

361/0

révol.
on a la différence 1 403/0

Le 2. Novembre, le fil étantfur le même point.

Avant l'Obferv. 18 révol.

Au paffage

2. Novem-

bre.

part.

13
milieu entre avant &

20 81/0 après
18

révol . part.
12

12
8 /10

révol.

Après l'Obferv. 18 Sles ôtant de 20

on a la différence 1 40 /3/

Ffij
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3.Novem-

bre.

4. Novem-

bre.

Le 3. Novembre , le filfur le mêmepoint.

Avant l'Obferv. 18 révol.

Au paffage

Après l'Obferv. 18 35

20

part.
37

milieu entre avant &

33 2/0 après

révol.
18 36

part.

les ôtant de 20
33 13/0

on a la différence 1 41 1/3/0

Le 4. Novembre , le filfur le mêmepoint.

milieu entre avant &

après

Slesôtant de 20

Avant 18 révol. part.
32

Au paffage

Après

20
28 층

2

18 31

5. Novem-

bre.

Avant

18 révol.
31 10

28 10

6 part.

révol. 8 part.
on a la différence I 40 10

Le 5. Novembre , lefil étantfur le mêmepoint.

part .
24 % milieu entre avant &

révol.
I 2

Au paffage

Après

14 2010

12
24

après I 2

Sles ôtant de 14

on a la différence

révol. 2 parte2450

révol.

20
10

I 40 %
part.

Prenant un milieu entre ces cinq différences , on aura 1 révo-

lution 40 parties qui valent o° 1' 24 " qu'il faut ajoûter à 1°

37' 30" pour avoir 1 ° 38' 54" , qui fera le vrai point du lim-

be où tomboit le fil à plomb au tems du pallage de l'Etoile par

le Méridien , & de fa plus grande hauteur fur l'horizon.

Enfuite ôtant le point du limbe à Tornea

du point du limbe à Pello

On aura l'amplitude de l'arc entre Tornea& Kittis o

1° 38′ 54

236 20

57 26

"

Cette amplitude de l'arc du Méridien , entre les Paralléles de

Tornea & de Kittis a befoin de quelques corrections peu confi-

Décembre. dérables , comme je dirai en rapportant la vérification qu'on fit

du limbe du Secteur & de fes divifions.

Sur la fin du mois de Décembre 1736 , nous meſurâmes notre

baſe que nous trouvâmes de 7406 toifes s pieds , comme j'ai dit

ci-devant pour le calcul des Triangles.
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OBSERVA
TIONS CELESTES 1737

Faites pour vérifier l'amplitude de l'arc du Méridien ,

entre les Parallèles de Torneå & de Kittis par l'étoile

Alpha du Dragon.

Le Secteur étant placé au même endroit que pour les Obfer-

vations précédentes.

ATornea le 17. Mars 1737.

Le fil à plomb étant fur le point 3 ° 15′ 0″.

milieu entre avant &
Avant l'Obfervation 19

révol. 327part.

Au paffage
16 42 après

Après l'Obferv. 19 34 Sdontôtant 16

révol.
19 33 10

part

42

35/5
0on a la différence 2

Le 18. Mars , le fil étant fur le même point.

révol . part.

milieu entre avant &

après 22 217%

en ôtant 19 30 t

Mars.

17.Mars,

18.Mars;

Avant l'Obferv.
révol.

22 21
6 part.

Au paffage 19 30

Après l'Obferv.
22 21

on a la différence 2
35 23/0

Le 19. Mars , lefil étant fur le mêmepoint.
19.Mars;

Avant

Au paffage

Après

τένοι .
21 21

part. milieu entre avant &

18 321/1/00
révol.

21
pare

21 21 % 32

après 2I

Sdontôtant 18

on a la différence 2 33

révol.
34 part.

pou
r

Prenant un milieu entre ces trois différences , on a 2

qui valent o° 2' 2" qu'il faut retrancher de 3 ° 15' o'

avoir 3 ° 12′ 58″ vrai point du limbe où tomboit le fil à plomb

au tems de l'Obfervation .

Ff iij
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4. Avril.

Le Secteur fut tranfporté de nouveau à Pello , & on fit fur

la Montagne de Kittis les Obfervations fuivantes au même en-

droit où l'on avoit fait celles du mois d'Octobre.

Obfervations faites de l'Etoile Alpba du Dragon , pour la

vérification de l'amplitude de l'arc du Méridien , entre les

Paralleles de Tornea & de Kittis.

Sur la Montagne de Kittis , le 4. Avril 1737.

Le fil à plomb étant fur le point du limbe 4° 15′ 0″.

Avant l'Obferv. 21 τένοι . part.
avant & après

donnent 21
révol.

I 2

Au paffage

Après l'Obferv. 21

iz part.

14 43

4312

on ala différence 6 révol.
part.

13

dont ôtant 14

Avant

Le 5. Avril, le fil étant fur le même point.

milieu entre avant &

5. Avril.

révol .
21 I 2 Par

t
.

Au paflage

Après

"2

IS après

21 121/1/00

Avant

21

dont ôtant 15-

on a la différence 6

révol.
12 %

part.

Le 6. Avril , le fil étant fur le même point.6. Avril.

révol.
21 19

part.

10

Au paffage

Après

15
7

21 •
19 To

7

12 part.

milieu entre avant &

Zmilieu entre

après 21

dont ôtant 15

révol. part.
19

7 10

I 2 part.

révol.

on a la différence 6 révol.

6 part.1210
Prenant unmilieu entreces trois différences , on a 6

qui valent o° 4′ 35″ qu'il faut retrancher de 4° 15' 0'' pour

avoir 4° 10′ 24″ vrai point du limbe où tomboit le fil à plomb

au tems de l'Obfervation & du paffage de l'Etoile.

Il faut enfuite de 4° 10′ 24″

retrancher 3 12 58

On aura l'amplitude de l'arc du Méridien 0° 57′ 26″ /=/

La même àun quart de feconde près , de ce qu'on l'avoit trou-

vée par les Obfervations de l'Etoile Delta.

Ś

J
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Pour avoir plus exactement cette amplitude de l'arc

du Méridien , il y faut faire trois corrections ; la premiere 1737.

à caufe du mouvement propre , du moins apparent des

Etoiles fixes ; la feconde à cauſe de l'aberration de ces

mêmes Etoiles , caufée par le mouvement fucceffif de

la lumiere ; & la troifiéme parce que l'arc gradué du

limbe fur 5eft trop court de 3″ 3.

Quoique M. Graham eût reconnu la quantité dont ce

limbe étoit trop court , & en eût donné avis à M. de

Maupertuis ; nous ne laiſſâmes pas de nous en afſurer

par une vérification finguliere , que nous fimes du Se-

&teur , les 4, 5& 6 jours du mois de Mai.

M. Camus avoit placé horizontalement le Secteur dans

une Chambre de la Maifon où il étoit logé. Nous ob-

fervâmes l'angle horizontal entre deux Mires , attachés

à de gros poteaux plantés dans la glace. Ces Mires éloi-

gnées l'une de l'autre de 36 toifes 3 pieds 6 pouces

6 lignes , formoient une tangente dont le rayon étoit

une baſe mefurée par deux fois , & trouvée de 380 toifes

1 pied 3 pouces o ligne. Nous fimes chacun en particu-

lier l'Obfervation de cet angle ; & il n'y eut pas deux

fecondes de différence entre les Obfervations les plus

éloignées. En prenant unmilieu , cet angle entre les deux

Mires fut 5° 30′ 7″ 30.

Pour faire cette Obſervation qui ſervoit à vérifier tout

l'arc du limbe , M. Camus avoit tendu un fil qui rafoit

le limbe & y marquoit les divifions. Il en tendit en-

fuite un fecond , & au moyen de ces deux fils , on vé-

rifia par des Obfervations les diviſions de degré en de-

gré.

M. de Maupertuis a donné le détail de toutes ces

Obfervations , dans fon Livre de la Figure de la Terre

déterminée ; il y a donnéles différentes corrections qu'on

peut faire à l'amplitude de l'arc du Méridien , & la con-

clut de 0° 57′ 28″ . Enfuite de quoi il détermine la

Mai.
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longueur du degré du Méridien , qui coupe le cercle

1737. Polaire de 57438 toifes.

Les deux Obfervations de Kittis & de Torneå oùl'on

avoit placé le Secteur , ne fe trouvoient pas précisément

aux deux extrémités de la fuite des triangles : l'un étoit plus

Méridional que la Fléche de Torneå de 73 toifes 4 pieds

5 pouces , & l'autre étoit plus Septentrional que le fignal

de Kittis de 3 toifes 4 pieds 8 pouces , qu'il faut ajoû-

ter enſemble à la longueur de l'arc du Méridien entre

les deux extrémités des triangles , que j'ai trouvée par un

milieu de 54940 toifes , & que M. de Maupertuis après

avoir fait toutes les corrections & réductions des angles ,

a déterminée de

y ajoûtant 734 Pi. 5 po. +34 pi.8 po.

On aura la vraie longueur en toifes de

l'arc du Méridien entre les Paralléles des

54942 toifes

77/1/

deux Obfervatoires de Kittis & deTorneå,de 55020 toifes

L'amplitude de cet arc étant de o° 57′ 28″

On fera comme o° 57′ 28″ eft de 55020 toifes

ainfi 1° o' o" fera de $7434 toifes

Et fi on prenoit ce degré un peu plus au Nord , &

qu'il fût coupé en deux plus également par le cercle Po-

laire , il fe trouveroit être , comme l'a déterminé M. de

Maupertuis , de 57438 toiſes.

Je ne rapporterai pas toutes les autres Obfervations

qui ont été faites . Meffieurs le Monnier & Celfius en

ont fait plufieurs pour s'affurer fi les réfractions aftrono-

miques étoient différentes au Nord , de ce qu'elles font

en France. Ils n'y ont pas trouvé de différence ſenſible.

Nous en avons fait une d'une éclipfe de Lune ; M. le

Monnier en a fait plufieurs d'occultation d'Etoiles fixes

par la Lune. Nous en avons fait un très-grand nombre

fur les Pendules fimples , pour connoître par leur accé-

lération au Nord , la différence de la pefanteur des corps

dans les différens climats. M. de Maupertuis a donné

fort
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for tendétail toutes ces différentes Obfervations , dans

fon Livre de la Figure de la Terre déterminée ; il les

y compare les unes avec les autres , & en donne les ré-

fultats. J'en joindrai ſeulement ici en peu de mots un

fimple extrait.

1º. On n'a pas trouvé que les réfractions fuffent fenfi-

blement différentes aux environs du cercle Polaire , de

ce qu'elles font en France.

2º. Le Mercure dans les Barometres a été à peu près

à la même hauteur à Torneå qu'il l'eft en France dans

les endroits peu élevés.

3º. La hauteur du Pole à Torneå à l'Obfervatoire du

Secteur , a été trouvée de 65º 50' 50" ; elle fera donc à

l'Eglife de la Ville de 65° 50′ 54″ . Bilberg l'avoit trou-

vée en 1695 de 65° 43'.

4°. La hauteur du Pole au ſignal de Kittis eft de 66°

48' 18".

5. Nous avons jugé la différence en longitude de Pa-

ris à Torneå , vers l'Orient de 1 heure 23 minutes , qui

répondent à 20° 45'.

6º. La déclinaifon de l'aiguille aimantée étoit à Tor-

neå au commencement de 1737 , du Nord à l'Oueſt

de so s'.

7°. Un Pendule qui bat la feconde en France , fait

fes vibrations en moins de tems à Pello , & y avance

de
59 vibrations pendant vingt-quatre heures. Pour qu'un

Pendule faffe exactement fes vibrations dans une fecon-

'de en France , il faut qu'il foit long de 3 pieds o pouces

8 1 ligne ; & à Pello ce même Pendule devroit être

long de 3 pieds o pouceso pouces 91 ligne pour y battre la

feconde ; c'est-à-dire qu'il doit y être plus long qu'à Pa-

ris de ou de ligne.

57

Les boules qu'avoit faites M. Camus , de différens

métaux , ont encore été mifes en expérience à Paris

après le retour pour y comparer leur mouvement à celui

Gg
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qu'on leur avoit remarqué au Nord. M. de Maupertuis

n'a pas trouvé qu'elles ayent acceleré au Nord fenfi-

blement les unes plus que les autres. Il a trouvé les

plus grandes différences de 2 vibrations en 12 heures

ce qui peut provenir de la maniere d'ajufter ces boules à

la Pendule , ou de quelque erreur peu ſenſible dans les

expériences.
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EXTRAIT des Regiftres de l'Académie Royale des

Sciences , dudu 24. Mars 1744.

ESSIEURS de Maupertuis & Clairaux , qui avoient été nommés

Relation d'un Voyage au Nord , en ayant fait leur rapport , la Compagnie

a jugé que cet Ouvrage qui contient une Relation fidéle & exacte du

Voyage des Académiciens au Nord , étoit digne de l'impreffion . En foi

de quoi j'ai figné le préfent Certificat. A Paris , ce 25. Mars 1744.

GRAND-JEANDE FOUCHY, Secretaire perpétuelde l'Académie

Royale des Sciences.

PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS,

OUIS , par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre ; A nos

amez & féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement ,

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prevôt

de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Juſti-

ciers qu'ilappartiendra , SALUT. Notre ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES ,

Nous a très-humblement fait expoſer , que depuis qu'il nous a plû lui don-

ner par un Réglement nouveau de nouvelles marques de notre affection ,

Elle s'eft appliquée avec plus de foin à cultiver les Sciences , qui font l'ob-

jetde fes exercices ; enforte qu'outre les Ouvrages qu'elle a déja donnés au

Public , Elle feroit en état d'en produire d'autres , s'il Nous plaifoit lui ac-

corder de nouvelles Lettres de Privilége , attendu que celles que nous lui

avons accordées en date du 6 Avril 1693 , n'ayant point eu de tems limité

ont été déclarées nulles par un Arrêt de notre Confeil d'Etat , du 13 Août

1704 , celles de 1713 , & celles de 1717 , étant auffi expirées , & defirant

donner à notredite Académie en corps , & en particulier , & à chacun de

ceux qui la compofent , toutes les facilités & les moyens qui peuvent con-

tribuer à rendre leurs travaux utiles au Public ; Nous avons permis & per-

mettons par ces Préfentes, à notredite Académie, de faire vendre ou débiter

dans tous les lieux de notre obéiffance, par tel Imprimeur ou Libraire qu'el-

levoudra choifir , Toutes ces Recherches ou Obfervations journalieres , ou Rela-

tions annuelles de tout ce quiaura étéfait dans les Affemblées de notredite Académie

Royale des Sciences ; comme auffi les Ouvrages , Mémoires , ou Traités de chacun

des particuliers qui la compofent , & généralement tout ce que ladite Académie

voudrafaire paroître , après avoirfait examiner lesdits Ouvrages , &jugé qu'ils

font dignes de l'impreffion : & ce pendant le tems & efpace de quinze années

confécutives , à compter du jour de la date defdites Préfentes. Faifons dé-

fenfes à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles

foient , d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre

obéiffance ; comme auffi à tous Imprimeurs- Libraires , & autres , d'impri-

mer, faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire aucun

defdits Ouvrages ci-deffus fpécifiés , en tout ni en partie , ni d'en faire au-

cuns Extraits , fous quelque prétexte que ce foit , d'augmentation , cor-

་
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rection , changement de titre , feuilles même féparées ; ou autrement , fand

la permiffion expreffe & par écrit de notredite Académie , ou de ceux

qui aurontdroit d'Elle , & fes ayans cauſe , à peine de confifcation des Exem-

plaires contrefaits , de dix mille livres d'amende contre chacun des Contro

venans , dont untiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers

au Dénonciateur, & de tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge

que ces Préfentes feront enregistrées tout au long fur le Registre de la Com-

munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois moisde la date

d'icelles que l'impreffion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royau-

me & non ailleurs , & que notredite Académie fe conformera en tout aux

Reglemens de la Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 1725. & qu'a-

vant que de les expofer en vente les Manufcrits ou Imprimés qui auront

fervi de copie à l'impreffion defdits Ouvrages , feront remis dans le même

état , avec les Approbations & Certificats qui en auront été donnés , ès

mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France , le

Sieur Chauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires de cha-

cun dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château

du Louvre , & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde des

Sceaux de France le Sieur Chauvelin : le tout à peine de nullité des Préfen-

tes , du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir no-

tredite Académie ou ceux qui auront droit d'Elle & fes ayans caufe , plei-

nement & paisiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou

empêchement. Voulons que la copie defdites Préfentes , qui fera imprimée

tout au long , au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , foit tenue

pour dûement fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés

& feaux Confeillers & Secretaires , foi foit ajoûtée comme à l'Original:

Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis de faire pour

f'exécution d'icelles , tous actes requis & néceffaires , fans demander autre

permiffion , & nonobſtant Clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres

à ce contraires : CAR tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau le dou-

ziéme jour du mois de Novembre , l'an de grace 1734 , & de notre Regne

le vingtiéme , Par le Roi en fon Confeil , figné SAINSON.

Regiftré fur le Regiftre VIII. de la Chambre Royale & Syndicale des Librai-

res & Imprimeurs de Paris , No. 792. fol. 775. conformément aux Régle-

mens de 1723. qui font défenſes , Art. IV. à toutes perfonnes de quelque qua-

lité qu'elles foient , autres que les Libraires & Imprimeurs , de vendre , dé-

biter , & faire afficher aucuns livres pour les vendre en leur nom , foit qu'ils

s'en difent les Auteurs ou autrement , & à la charge de fournir les Exemplai-

res preferits par l'Art. CVIII. du même Réglement. A Paris le 15 Novembre

1734. G. MARTIN , Syndic,

DE L'IMPRIMERIE DE JEAN-BAPTISTE COIGNARD ,

IMPRIMEUR DU ROY.
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